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AVERTISSEMENT. 



CE que l'on donne au public eft un 
recueil de pièces qui ont déjà paru 
féparément. Mais outre qu'elles 
font ici un corps d'Ecrits, qui par le rap- 
port qu'ils ont les uns aux autres, méri- 
toient d'être réunis : & qu'on les donne 
plus correctes» il y en a quelques unes où 
l'on a fait des additions importantes. 

C'eft fur tout dans le premier Ecrit, qui 
dans la première édition avoit le titre de 
Afemeire , que Ton trouve de ces addi- 
tions. Le fujet eft des plus interefTans, 
Tout ce qu'il y a de Théologiens éclairés 
conviennent affes que la Conftitution 
bleffe également la vérité & la juftice. Et 
comment pourroit-on n'en pas convenir ? 
.Mais on n'a vu que trop de perfonnes , 
qui» malgré cette perfuafion, après avoir 
les uns -publié la Conftirution-, & les au- 
tres confênti à fa publication, ou k desen- 
regiftremens équivalens ; ont imaginé di- 
vers prétextes pour étouffer les remors 
«Tune confeience qui leur reprochoit le cri- 
me de l'acceptation d'un décret dont iîs 
reconnoiffoient eux mêmes l'énorme inju- 
fiiee, & l'bppofition à la doariae deTE- 
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iv AVERTISSEMENT. 

Il croit donc néceûaire de détruire tous 
oes faux prétextes,, de découvrir llllufion 
de ces retranchemens d'un amour propre » 
qui cherche fon repos & fa fureté aux dé- 
pens de la vérité) & de démontrer à-fond» 
que tous ceux qui' ont fait quelque aâe 
que ce foit , par rapport Ha Conftitution » 
quitendàl'autorifer directement ou indire- 
ctement, s'étoient tous rendus coupables, & 
étoient tous étroitement obliger de réparer 
par des rétractations publiques le fcandale 
qu'ils avoient donné. C'eft ce que l'au- 
teur del'écritaexécutéavec autant de nette- 
té que de force; enforte que l'on ne voit 
pas ce que pourraient alléguer pour eycu- 
fer leur iîlence ceux qui heluent encore àfe 
déclarer,. & qui aiment mieux demeurer 
ainfi couverts delahor.te d'avoiradheré ou 
paru adhérer à la Bulle, que d'édifier par 
nne genereufe rétractation l'Eglife qu'ils 
ont affligée par leur foiblefTe, fcqu'ilsaf- 
fljgent encore par leur indifférence. 

H eft vrai que l'indifférence dont on fe 
plaint ici,, n'apas étégeoerale. Dieuacon- 
foléfonF-glifeenreveillantlafbi & le cou- 
ragede la plupart de ceux quiavoîent fuc- 
combédansle temsdu combat; Elle avua*- 
vec joie les Chapitres, ta Gommunautez, là 
foule des Pafteurs du fécond ordre , retraiter 
avec empreffement des actes d'acceptation 
qui. les couvroient d'un coriiifion dont ils 

ne. 
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^VETITISSEMENTï ^ 
he pouvoient plus fupporter l'opprobre 
rendre avec zele à la vérité' te témoignage 
qu'ils lui dévoient , & qu'ils avoient trop 
lafchement étouffé; enfin protefter haute- 
ment que bien loin de regarder 1* Bulle 
VnigenitMy comme une règle de foi , ils 
ir'y trouvoient au contraire que le renver- 
fèment delà doctrine perpétuelle de I*E- 
gfcfe , des maximes les plus faintes de fa 
morale , & des régies- les plus pures de & 
difciplirie. 

Une conduite fi chrétienne en elîe-mê- 
-me y fi indifpenfable pour tous ceux qui 
•avoient eu le malheurde tomber dans cette 
feute, fîavantageulê à la vérité, fi conf- 
iante pour J'EgHfe , ne doit pas craindre 
de trouver-des cenfeurs parmi les perfonnes " 
tant foit peu éclairées, &qui ont de l'équi- 
té. Cependant on n'a pas cru la devoir » 
laiflêr fansdefeme; &c'efrce que l'ons'eft" 
pîopol? dans lé fécond Ecrit , qui a pour 
titre : jfyoîogïepour ks Curez,tfrc. Leur con- 

■ doite y eft juftifiée avec tant d'évidence , 
que la prévention la plus déclarée n'ofe- 
roir entreprendre de l'attaquer reguïier*> 

■ ment.'. ■ ■■■■ <-■ ■• f> '■ > > : ■*■> •■■ 

Les autres- Ecrits regardent cette autre 
queftion :• Si l'on pêut recevoir la Con- 
ilitmion. . Ceft une choie digne d'une at- 
tention fingulière » de voir qu'il ne s'a- 
giÛepius de l'acceptation pure & fimpte 
* 3, de. 
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vi AVERTISSEMENT, 
de ïa Conftitution. Tout le monde paraît 
enfin réuni fur ce point, que l'acceptation 
pure & fîfflple eft tmpoflible ; car on ne 
doit compter pour rien une troupe d'ente- 
ftez » & certains écrivains féditieux qui 
infiftent encore fur cette forte d'accepta- 
tion, C'eft-à-dire , que tout le monde 
convient, qu'il eft impoiïible d'accepter la. 
Conftitution, en h manière que h Pape , 
en la publiant & en l'envoiant en France , 
a pre'tendu qu'on l'acceptât. Toute la 
queftion eft de (avoir fi on la peut même 
recevoir avec des explications, qui en.re- 
ftraignent ou déterminent le fetis» pour la 
rendre plus fupportsble , & pour empê- 
cher qu'on ne la rejette fans ménagement. 
Ceft furquoi il y a encore du partage, 
les uns tenant pour l'acceptation relative l 
de bonnes explications , les autres rejet* 
tant toute acceptation, relative , même aux 
meilleuresexplicationsdumonde. On peut 
voir les raifons de ces derniers dans les trois 
Ecrits que l'on trouve aux pages 201. 
152.2*7. & les penfées des premiers dans 
la Confultation qui termine ce recueil , 
& dont la lettre qui eft à la page 2 ; 2. eft 
la réfutation ; G cependant c'eft le deflèin 
de l'auteur, ce qui paraît douteux. Si 
. Von veut fë donner la peine de lire avec 
quelque loin ces Ecrits , & de comparer 
les premiers avec le dernier, je doute fort 
que 
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AVERTISSEMENT, vti 

que l'on puiflë héiïterà avouer, comme 
on l'a foutenu avec un zele également gé- 
néreux & éclairé en tant de lettres à S. E. 
Monfeigneur de Noailles, que rien ne fe- 
roit plus pernicieux à la vérité, dont le lan- 
gage naturel & perpétuel fe trouverait flé- 
tri, que d'accepter la Conftimtion relati- 
vement même aux plus excellentes expli- 
cations: pour ne point parler del'înjufti- 
ce horrible que l'on commettrait envers 
l'auteur, dont l'innocence feroîtd'autant 
plus manifefte , que dans ks explications, 
que l'on apporteroit, on n'y verroitquela 
doctrine unique qu'il enfeigne évidem- 
ment dans fon livre ,. & qu'il expofe arec 
plus d'étendue dans fes Mémoires , dans Tes 
Lettres,.&dans fa Proteftation,le monument 
le plus authentique, & le moins équivo- 
que de l'exactitude & de la pureté de -tes 
fcntimeuï «ritables. 

Le ïi. Mm 1717. 
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Faute à corriger: 

Pag. Ï45./.28. par rapport! l'excllï- 
(ion, d fat tire, par rapport à l'exé- 
cution. 
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DISSERTATION 

. SUR. 

LA PUBLICATION _, 

" ET S UI 

'. L'EN REGISTRE MENT 

DE LA 

CONSTITUTION 
• UNIGENITUS, 

S'il efl permit aux Curez., Supérieurs, Cha- 
pitres, Communautés, Facultés, &c. de 
publier, ou faire publier, d'inferire, ou 
d'enregijlrer des Décrets eu Mandement 
injufiet, erronés & calomnieux , & Jï 
l'on peut demeurer à ce fujet dans le Ji- 

' f- I- 

On ne,peut en confiience publier un Décret 
qu'on /fait , ou qu'on croit être 
injufie & erroné, 

G'Eft une maxime certaine qu'il n'eft 
permis à perfonne de cortfentir à 
l'iniquité , de l'autorifer , d'in- 
duire à approuver & à obferver une lqi 
A per- 



1 Dijfertaiion fier U Publication 
pemicieufe, d'engager les Supérieurs à en 
faire d'injuftes, & à iouterir celles qu'ils 
ont faites contre la juflrice; de fcandaliler 
ou de tromper les peuples , de contribuer 
à l'oppreHùw de ceux qui font fidèles à 
Dieu & à leur confeience, d'établirle rè- 
gne de l'erreur, & deiâire à la vérité & à 
la juftice un outrage que nous ne vou- 
drions pas faire à un roi , à un fuperieur , 
à un ami, & que nous ne pourrions fouf- 
frir qu'on nous fit à nous-mêmes. 

U ne s'agit donc que de prouver que 
c'efl: là precifément ce qu'on fait en pu- 
bliant un décret qu'on fçait, ou qu'on 
croit être injufte. 

..ii : • 

On confent pofîrivement à l'iniquité. 
Car qu'eft-ce qu'un Mandement doctri- 
nal? C'efl: un témoignage public & au- 
tentique , qu'un Evèque prétend readre 
a la foi de fon Eglife. Il parle donc au 
nom des Pafteurs du fécond ordre, &des 
fidèles; il annonce à toute la terre Ôf à 
toute la poftérité, que les Curez & les 
peuples de fon diocefe rejettent tel dogme 
comme erroné , & qu'ils embraflent le 
contraire, comme leur aiant été tranfmis 
par la Tradition. Ne le point contredi- 
re , c'efl: en quelque forte acquiefeer , ' & 
en un fens le dire avec lui, puifoae nous 
fouf- 
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ife U Conftitrttien Unigenitus. ^ 
■fôuffrons qu'il le dife en notre nom. Que 
1ï Un curé , un chapitre, un fuperieur, 
jugent que le témoignage eft faux , & que 
xependant non contens de fe taire, ils pu- 
blient ce témoignage rendu par l'Kvcque» 
ne s'unïfïènt-ils pas à lui ? Ne joignent- 
ils pas leurs voix à la fienne par une prcva- 
■ricafion ■ très-criminelle , pour ratifier , 
-confirmer ; autorifer le faux témoignage 
qu'on fuppofe qu'il rend à la foi de l'È- 
glife&àla leur? 

i r. 

On autorife une loi par la publication 
qu'on en fait : Legei inftiiutmtitr , ckm pro- 
mttlgantur : cela eft fi vrai que la loi la 
plus jufte n'oblige que dans les lieux où 
elle eft publiée , & du moment qu'elle 
Ved. Suppofons que la de'fenfe de lire les 
-■Réflexions morales foit jufte , elle obli- 
gera dans chaque Paroiflè auflt-tôt qu'elle 
■y aura été publiée; mais aufïï elle n'y o- 
-blige point auparavant. 

Or fi cette maxime de droit a jamais 
lieu , c'eft fans doute dans l'efpece de la 
Bulle. Comme la decifion du Pape ne 
part point d'une autorité infaillible ' & 
■qui ne puifte être fujette à nous tromper, 
rtâle attend toute fa force de la publica- 
tion qu'en feront les Evêques , les Pa- 
yeurs , les Facultez, &c. La publica- 
A z tion 

\ 
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4 Dijftrtation f*r la Puhlkatio» 
tion tend directement à lui donner la for- 
ce d'une loi fouveraine , à laquelle tout le 
monde doit être fournis, & s'il pouvoit 
arriver que la Bulle fût publiée fans oppo- 
fition par toute l'Eglife, comme elle l'a 
été dans plufieurs diocefes de ce Roiau- 
me> on auroit droit de dire alors, & on 
le dirait avec vérité, que toute l'Eglife a 
reçu la Bulle. C'eft donc une vaine ima- 
gination que de croire, qu'une publica- 
tion eft une pure cérémonie qui n'opère 
rien; c'eft une action qui met le fceau à la 
decifîon, ou à la loi que l'on publie. 

II L . : : 

C'eft pour cela que, fuivant le Droit 
Romain , les loix civiles ne fe publient 
que par le foin des Magiftrats. Les Em- 
pereurs ont jugé qu'il étoit de la juftïce , 
de la prudence & du bien public, de laif- 
fer aux Magiftrats la liberté de les exami- 
ner; afin que s'il y avoit quelque incon- 
vénient confidérable à faire oblêrver les 
loix nouvelles , ils recouruiTent à eux 
pour leur faire des remontrances ; &qu'au 
contraire s'ils faifoient publier les loix qui 
leur feraient addreflees, ils rendraient par 
D témoignage & au Prince Se au peuple , 
que la loi eft jufte & convenable , ce 
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de la Canflitmio» Unigemtus." f 
qui engageroit le Prince à h maintenir, & 
le peuple à l'oblèrver. 

C'eft pour de femblables raifons que la 
publication des décrets ecclefiaftiques fis 
fait, par les Pafteurs & par les Supérieurs, 
Le gouvernement de l'Eglife , félon l'e- 
iprit de Jefus-Chrift , eft incomparable- 
ment plus doux que celui des empires de 
la terre. Ainlî les premiers Pafteurs n'ont 
garde de trouver mauvais, que ceux du 
fécond ordre qui font leurs frères & leurs 
cooperateurs, auflî-bien que leurs enfans» 
leur reprefentent les inconveniens des dé- 
crets qu'on pourroit avoir furpris à leur 
religion. Ils le fouhakent au contraire 
s'ils fuivent l'efprit de l'Eglife que les Pa- 
pes nous ont marqué en le fuivant & en 
renouvellant dans le droit canonique cette 
decretale: * S'il arrive quelquefois, di- 
foit Alexandre III. à un Archevêque de 
Ravenne , que nom vous ttdrejfîons des 
A 3 de- 

* Si quando aliqua fraternïtari tu* dirigimus , 
qua; animum lujm exafpeiMre videntui , turbari 
nondebtsj qualitàtem negotii pro quo tibï fai- 
bitur, d lfgenter confidirans, aut mandatum no- 
flfum rcveremer td mpleas a it pcr littcras tuas , 
quare adimplcre non poflïs . rations bile m cau- 
um ptœtcndas ; quia patitn cr fubftiatbimus , û 
non feccris quoi prava nobis fuerit iifinuatiote 
fuggeftum. Uè. I. Dutitaimm , Tit. 3, t. ji nii- 
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6 DiJJèrtation for la Pubiicumn 
décrets qui vous choquent & qui vous èlef- 
fint , ne vous en inquiétez, point. Car , oui 
vont les exécuterez* avec révérence , après 
avoir examiné avec attention l'affaire qui ce 
donné lieu à notre decifion ; an vont nous 
manderez, les raifins qui vous empêchent do 
U faire : & nous ne trouverons jamais mau- 
vais que vous refufiez, de vous foumettre rfr 
de fiufcrire à ce qu'on aurait tiré de nous 
par Jurprijè & par artifice. Les Evèquea 
fuppofent que les curez ne peuvent être 
ai indifférera aux befoins de leurs trou- 
peaux t ni ïnfenfibles aux intérêts de \x 
vérité & de lajuftice, ni afïèz timides pour 
n'ofer leur reprefenter le tort qui y feroie 
fait. Us ont donc lieu de croire que 
ces décrets ne fouflrene poïnï de dif- 
ficulté , lorfqu'au les publie fans contra- 
diction. 

Les peuples fe repaient de même fur le 
difeernement & fur la fidélité de leurs cu-« 
rea. Us fe flattent que leurs propres pa- 
yeurs ne leur propoferont rien que de ju- 
fle, pour fervir de règle de croiance & 
de conduite. 

Ainfi ori peut dire qu'un çuré qui pu- 
blie un décret qu'il icutt être injirfte & 
erroné , trompe & feandalife tout à la fois 
fon Evêque , fon peuple Qc toute l'Egli- 
fc. 

IV. 
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IV. 



Il eft occafîon de fcandale & de chute 
aux.fuperieurs; car rien ne leS) pqrte da- 
vantage à commettre & à fautenir des in- 
juftices , que la lâcheté des inférieurs. 
Un Evêque devrait entreprendre avec 
confiaoce d'attaquer les vices & les er- 
reurs, dans l'efperaace d'être, foûtenu par 
les pafteurs du fécond ordre, ll.devroit 
cjraifl4f e .de Méfier la vérité ou la juftice , 
tïe peur d'être redreâe defavoué , dé- 
menti par ces mêmes pafteurs. Mais il ar- 
rive tout au contraire, que les fuperieurs 
n' oient réformer les abus , parce qu'ils 
craignent de trouver trop de réfiftance , 
& qu'ils ofent enfeigserdes erreurs, par- 
ce qu,'àcet égaçd on ne leur rélîfte point. 

On TcaîidaJife aufl) les inférieurs en pu- 
bliant un decrer. injufte & erroné, parce 
qu'on les induità y ajouterfoi,<à s'y con- 
former^ &• pa* cohfequenr à renoncer à la 
vérité & à la JuftiGe.^ 

Comment en effet les peuples fe défen- 
dront-ils de croire ce que leurs propres 
pafteurs leur annoncent , peut-être au tnè*i 
Iieu,d|:s faiDtsMyfieres, delà mémechai- 
■-)■;> A4 « 
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8 Diftrtath» fur la Publication 
je d*où on leur lit l'Evangile» & d'où on 
leur prêche la parole de Dieu? La plu- 
part ne peuvent erre en fureté par la con- 
noiffance particulière qu'ils pourraient a- 
voir de la religion : ils s'en rapportent I 
leurs pafteurs , & leur autorité fait fur 
eux une impreffion auffi vive qu'une de- 
cifïon régulière de toute ï'Eglife fur des 
perfonnes plus inftruites. Quelle ref- 
fource ont-ils donc pour fe garantir de 
l'erreur ? Quoi ! le miniftre d'un Dieu 
qui eft la vérité même, aura lû au même 
prône l'Evangile & un Mandement con- 
traire à l'Evangile ou au moins erroné ? 
Il aura enfuite expliqué l'Evangile & an- 
noncé des veritez certaines ; après le prô- 
ne le peuple & le clergé chantait enfem- 
ble \ç Credo, qui doit être une profefôon 
de foi qui tombe fur tout ce qui vient 
d'être lû & prêché; & il faudra que le 
peuple reçoive avec une entière foumif- 
fion d'efprit & de cœur l'Evangile & 
rinftruftiôn , & qu'il rejette avec hor- 
reur l'erreur qu'on lui aura enfeignée en 
même temps ? 

Ne fera-t-il pas plutôt quelque chofe 
de femblable à ce que font les peuples hé- 
rétiques, qui croient également certaines 
veritez révélées , & les erreurs que leurs 
miniftres y joignent, parce qu'ils reçoi- 
ves ces vérités & ces erreurs de la boa- 1 
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de la Conflit m ion UnigenitusJ y 
che des mêmes miniftres, dans le même 
lieu , Se dans les mêmes exercices de leur 
faufle religion? Or fi le peuple eft ainfi 
feduit & entraîné dans l'erreur; comment 
le pafteur qui la lui aura annoncée, pour- 
ra-t-il être innocent ï 

Ce pafteur ne fera pas la première cau- 
fedumal, j'en conviens; comme un mi-, 
niftre ne l'eft pas non plus. Le fcandale 
ne viendra pas originairement de lui , j il, 
eft vrai; mais il vient par lui: or Jefus- 
Chrift maudit celui par qui le fcandale 
vient & arrive : Versmtamen v<e bominï il- 
li , per quem fiandalum venit. . il, r . 7 . 

Que fi l'évidence de l'injuftice ou de 
l'erreur force le peuple fidèle , à rejetteE 
ce que fou curé lui annonce en cette ma- 
nière, quel fcandale ne foufFre-t-il pas par/ 
l'obligation même où il eft , de ne pas 
croire ce que fon curé lui préfente de la 
part de fon Evêque ? Et combien eft il 
difpofé par là à ne plus rien croire du tout, 
çu au moins à fe défier de tout ?.. , 

VI. 

■ Enfin un curé, un fuperieurqui publie un 
Mandement injufte&erroné, feandalifefes 
Confrères. Il les détermine par fon exemple 
à faire ce qu'il fait, lui-même : il eft mê- 
me un iujet de tentation à ceux qui font 
- V " A 5 plus 
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10 Diffcrtatiott fim la Publkatim 
plus fermes : il n'y a prefque perfonoequi 
ait le courage de foire le bien quand il fe 
trouve feul, & moins encore quand l'ex- 
emple des antres le condamne. " 

Ainfi tel qui refuferoit fans hefiter de 
publier un décret erroné, s'il étoït foute- 
nu de fes confrères, le publie parce qu'il 
craint d'être abandonné. 

Plus un pafteur qui cède en cette oc- 
- cafion, a d'ailleurs de vertu, de capaci- 
té , de réputation , de crédit parmi fes 
confrères , d'habileté pour conduire une 
affaire, plus fon exemple eft fcandaleux ; 
■il induit en erreur ceux qui cherchent à 
fc tromper ï il effraie ceux qui ne man- 
quent pas de lumière. S'il y avoit du 
mal à publier, difent les uns, »n tel ne le 
fèroit pas. Comment pourrions-nous te- 
nir ferme, difent les autres, fi un tel eft 
obligé de plier? 

Vit. 

Ce n'eft pas que Dieu ne fe refêrvetou* 
jours dans ces occafions quelques mini- 
ftres fidèles qui ne fléchiffent point le ge- 
nouil devant Baal. Il y a quelques Pa- 
yeurs élevez au deffus de la terre , qui ne 
. «tombent point dans le piège qu'on leur 
-«end , & où tant d'autres fe faHTent pren- 
Fcor. dre malhenreufemeiw : Frxfiv* jatitur 
** 17 ' U tiw/w ftmuttonm, £t ceux-ci 
con- 
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de la Conflit ut ion UmgenïtnîV lt 
confondent & condamnent devant Dieu & 
aux yeux des perfonnes fages ,. ceux qui 
ont la confcience moins tendre , l'efprit 
moins éclairé, ou le cceur moins coura- 
geux. 

Mais ces rniniftres fidèles font fouvent 
epprimea, décriez, condamnez par des 
hommes chàrnels ; ceux qui ont fuccom- 
W,. contribuent à tout cela & deviennent 
p» là. tués-coupables. ■ • - ut' r ' 

■>«<■> . VIIÏ..! .1 

Ils contribuent à l'oppreffion de leurs 
confrères. Corrment attaqueroit-ontous 
tes cuflés cV les fuperieurs qui font dans un 
diocefe, û tous de concert refufoient de 
publier un Mandement injufte & erroné i 
On en pourfuit quelques-uns feulement , 
parce qu'ils font en petit riombre. Qui eft- 
ce donc qui eft coupable de leur oppref- 
(ïon , Hnon ceux qui tes abandonnent au 
jour de la bataille , comme Joab aban» 
donna Urie ? Mais ce n'eft pas feulement 
par des procédures injuftes , ou par dçs 
violences ouvertes qu'on perfeeute un 
miniftre fidèle : ■ c'eft encore par le ibb» 
pris ou il tombe, par les jugemens témé- 
raires qu'on fait de f» conduite & de les 
intentions , par les calomnies qu'on, ré- 
pand contre lui, qui préviennent les fîm- 
A 6 pl« 
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pies & ruinent fouvcnt avec la confiant 
ce qu'on avoir en lui , tout le fruit de fes 
travaux., » -: - 
- Or en prenant un .autre parti que lui , 
& publiant ce qu'il n'a pas crû pouvoir 
publier en confcience, onautorife encore 
cette efpece de perfëcution qui eft ordi- 
nairement la plus fenlïble. C 'eft parce 
qu'un bon curé ne fait pas comme ks au- 
tres, ou pîutôr parce que les autres qui 
auroient dû fe joindre à lui, ne font pas 
comme lui ; c'eft.» dis-je , par cette rai- 
fon, qu'on le traite d'imprudent, d'or- 
gueilleux , d'entêté, d'opiniâtre, de re- 
belle & peut-être defchifrnatique& d'hé- 
rétique. Ceux qui ne fe font diftinguess 
de lui que parce qu'ils ont été moins gé- 
néreux , font quelquefois les premiers à 
lui jerter la pierre , parce qu'ils croient 
en blâmant fa conduite, juftifier la leur j 
ou parce qu'ils ont mérité en faifânt une 
faute, que Dieu leur laiiïat encore faire 
«elle-ci.-'i 1 - ■" ■). y ,--"*t' -*-'■ - ■ : 
Mais quand ils ne le décrieraient pas » 
quand même ils le loueraient quelquefois* 
leur conduite l'accufe de fïogularité, de 
préfomprioo d!opiriiatreté , & autorifê 
ceux qui le chargent de tous ces re- 
proches : ce qui eft affuiément un très 
-^andfcandale. o'-3%?{ ■;■ t . :n •< 

; i VA 
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j Mais qu'eft-il befoin de prouver quepnr 
la publication d'un Mandement injufte ou 
erroné , un curé fcandalife fes fuperîeurs , 
fes inférieurs, fes confrères, foit ceux qui 
tombent à fôn exemple, foit ceux qui' de- 
meurent fermes , & à l'oppreflîon defquels 
il contribue ? ' Si nous avions de la fol , fi 
nous n'étions pas fi indifférents pour la vé- 
rité & pour la juftice, ne feroit-ce pas af- 
fez de nous dire qu'un tel Mandement 
blefTe l'une & l'autre, pour que nous euf- 
fions horreur de le publier ? 
i Qu'il eft honteux pour nous, que nous 
ne nous conduifions prefque que par les 
fens ! Nous craignons d'offenfer un hom- 
me puiflànt, parce que fa qualité, fes di- 
gnitez, les officiers qui l'environnent, nous 
éblouiffent les yeux : nous ne pourrions 
6ns peine voir condamner cinq ou fix per- 
fonnes avec qui nous ferions liez '; nous les- 
voyons, nous les aimons', nous craindrions 
leurs reproches , nous ferions touchez d'a- 
voir contribué à les trahir. 

Mais la vérité , immuable , éternelle, 
toHte-puiffante, qui efl: Dieu même, nous 
tourbe peu , parce que nous ne ta voyons 
pas ; la; vérité par Jaquelle nous' femmes ré- 
générez & farinez , &. qui feule peut 
:-.ti"~ . A 7 nous 



Digitized by Google 



'jm DiJfertMtcu par la Publication 
nous rendre libres, qui environne les faînw 
& les met à couvert , finon des épreuves 
& des affligions , au moins de l'abattement 
& du péché, cette vérité ne nous eft pref- 
que rien , & ce qui l'attaque , nous effraye 
fi peu, que nous ne craignons pasd'y pren- 
dre part. 

Qui eft-ce de nous qui voudroirpublier 
un Mandement fedîtieux 8c unë excom- 
munication injufte dont on fraperoit le 
Roi & le Parlement ? Qui de nous oferoit 
en publier un qui attaqueroit direérement 
un fuperieur entre les mains & fous lapuif- 
fànce duquel nous ferions , fans que per- 
fonne pût nous défendre contre lui ? Qui 
pourroit fe .refoudre à lire une feneence qui 
déclarerait fon intime anri: convaincu d'ê- 
tre un empoifonneur , un parricide , un 
magicien \ Qui eft-ce fur tout qui pour- 
rait fouffrir. s'ilétoit aiofi traité fans au- 
cun fondement , que fes amis publiaient 
eux-mêmes une fentcnce qui lui ferait Q 
ipjurieufeï- ■:■ > : ■ :■— r-**? r,= ~t 

Mais la vérité eft-elle doncmoins refpe- 
crable & moins puiffante que les rois Se les 
magiftrats î Nous doit-elie être moins 
chère que nos amis , & moins préciéu/ê 
que nous mêmes î Aimons^la, craignons^ 
k. adordns-Ja, comme nous le devons; Se 
nous verrons. dtfparoître toutes les ilrufions 
51Û nouï.fonÉ croire que nous pouvons 
i w , fans 
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fan? péché prendre part à ce qui fè ftit con- 
tre elle.; ou publier fans même rien faire 
autre chofe , des Décrets qui contiennent 
f* condamnation, & fevorifent la plus dan- 
gereufe confpiration qui ait encore éclaté 
contre elle. 

X. 

Mais j'en appelle à la cnnfcieûcedeceux 
qui n'en ont- pas étouffértous les fênti— - 
mens. Voudroient-ils publier un Man- 
dement qui porteroit condamnation du 
Symbole attribué à S. Athanafe , & qui 
déciderait que le Fils de Dieu n'eft pas 
égal au Pere? 

Or pourquoi refu&rions-nous de faire 
cette publication , finon parce que nous 
fentons bien que ce ferait une marque de 
contentement & d'approbation pour la do- 
ctrine contraire qui Jie mérite que d'ctre 
déteftée ? Nous voyons clairement que 
nous établirions par là- le régne de l'erreur ; 
que nous fcandaliferions les inférieurs» les 
fuperieurs & toute l'Eglrfe. Cçft donc 
là ce qu'on fait en publiant un Mandement 
mjuûe & erroné. * -■ - : ' 

Eril ne fert de rien de répondre , que 
nous ne tbmraes pas dans ces circonflances.. 
Car outrai que c'efttme queftioaqu'U .fa«- 
droit vuider , avant iqaa de publier , la 
diffcrenoe, s.'ftyeaa, ne fait rien à la> 
pre- 



Digitized by Google 



16* Differt.it ion fur U Publication 
première queftion que nous examinons à 
prefent. Il ne s'agit point encore de fça- 
voir fi la condamnation du livre des 
Réflexions Morales , eft injufte & er- 
ronée ; mais fi on peut publier un 
Mandement ou décret qui eft injufte, er- 
roné , calomnieux. Si on le peut, rien 
n'empêcheroit de publier la condamnation 
du Symbole de Nicée , ou de l*£vangile 
même. Si on ne le peut pas , la queftion 
demeure réfolue» & la réponfe que j'y ai 
faite, eft invinciblement prouvée. 

%. il. ' , 

On ne peut en confcience publier un Décret 
qu'on doit regarder comme injujie <jr 



I. 

C'Eft une chofe étrange de voir com- 
bien la perfécution, la crainte feule» 
le mauvais exemple , & certaines préven- 
tions empêchent de faire attention aux vé- 
rités les p'us claires » & font oublier les rè- 
gles les plus certaines. Car je voudrais 
bien demander en premier lieu aux perfon- 
nes qui s'imaginent pouvoir publier ou er- 
regiftrer un Décret' injufte & erroné , s'il 
eft permis de 6m pour Prieur, .«que 1* 
■ !, " yen- 
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vérité a droit d'exiger que l'on fafle pour 
elle ? Et pour raifonner dans l'cfpece de 
la Bulle , quelle différence y a-t-il entre 
la manière dont on reçoit les plus faints 
Décrets de l'Eglife, & celle dont la plu- 
part des Caramunautez & des Curez, ont 
reçu la Conftitution Vnigemtus ? Ne fuf- 
fit-il pas à une bonne décifion, pour être 
cenfée légitimement reçue, qu'elle fait no- 
tifiée par un a&e public & folemnel ? que 
les curez la publient dans ta chaire de la 
vérité? que les fidèles en entendent la pu- 
blication ? que les fuperieurs des commu- 
nautez Ja fartent lire dans leurs maifons, & 
que les inférieurs en entendent paisible- 
ment la lecture ? Mais fi cela fuffit pour 
donner de l'autorité à une bonne décifion» 
cela fiiffit pareillement pour en donner à 
une décifion faufTeV injufte & erronée,- 
Ainfi quiconque la publie, quiconque en 
entend la leâure fans réclamer , il fournit 
à l'erreur tous les avantages & toutes les 
marques d'approbation qui né font dues 
qu'à la Vérité , il fe prête à l'iniquité & 
au menfonge, il travaille à en établir, le rè- 
gne, il accorde à l'injuftice toute la défé- 
rence qu'elle exige. Que peut-il faire de 
plus ? L'erreur n'a du moins befoîn de rien 
davantage; &c fi l'on faifok par tout, par 
rapport à la Bulle, ce que nous avons vu. 
faire dans plufieurs diocéfes de ce Royau- 
me, 
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nie» où auroit lieu de dire, & on le dirpip 
avec vérité, qu'une Bulle fi contraire à la 
foi auroit été reçue de toute l'Eglife. 

; ; ;.iXV 3 ':.; : . P .i 

En fécond lieu toutes les fois qu'iJ s'é- 
Ievc quelque erreur dans l'Eglife, il fe for- 
me fur le champ un parti oppofé à la véri- 
té ; alors l'erreur & la-vérité font deux en- 
nemis irréconciliables qui fe. font mutuel- 
lement la guerre. Or fous quelles enfei? 
gnes fe rangent ceux qui publient une dé- 
cîfion erronée & injuiie; ceux qui en font 
Ja lecture , ou qui l'écoutant en filence» 
donnent lieu de croire qu'ils n'y trouvent 
rien à redire? Oferont-ils dire qu'en pu- 
bliant j ou en faifant lire une décifion de 
cette nature , ils ont dreit d'être mis au 
nombre des défenfeurs de là vérité ? Les 
partifins de l'erreur ne mettent-ils pas au 
rang de leurs adhérans tous ceux qui font 
ces chofes , & n'ont-ils pas raifou de le 
faire, lorfqu'ils les voient fi religieux exé- 
cuteurs de leurs ordres . ? ■ Que refte-t-il 
donc à conclure, finon que le moment de 
la publication d'un décret injufre & erroné 
efî: comme la prife de poCTeffion de l'erreur, 
qui s'empare de la place de la Vérité ; Se, 
que tous ceux. qui le publient abandonnent 
vifiblement. le parti de la "vérité, & l'ex- 
po- 
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pofent à demeurer toute feule» fi elle n'é- 
toit allez puiflante pour triompher avec le 
petit nombre de ceux qu'elle fe rélèrve 
par miferkorde ? 

I I I. 

Enfin pour dire encore quelque chofe 
de plus fimple & de plus clair ; qui ne 
fait qu'il y a deux règles qu'on eft obligé 
de fuivre, la loi & la conscience: & que 
comme il ne fuffit pas, pour être innocent» 
de faire ce que la loi commande» fi on agit 
contre fa propre confcience ; il ne fuffit 
pas non plus de fuivre une confcience erro- 
née, fi on agit contre la, loi qu'on ignore 
par fa faute ? - „ 

Il n'y a point de bon curé qui ne juge 
par- ces régies de la conduite- des pénitens ; 
il n'y en a certainement aucun qui regar- 
dàt comme innocent un calomniateur, un 
iîmoniaque, un hérétique, fous prétexte 
qu'il aurait fuivi fa confcience , & qu'il 
n'auroit fait que ce qu'il croyoit pouvoir 
faire. Cependant quand il s'agit de pu- 
blier un décret que des gens habiles & au-- 
ne confcience droite reïufent de publier, 
un curé fe croit pleinement juftifié , s'il 
peut dire que quant à lui , il a fuivi là 
confcience, & il trouve des directeurs qui. 
ne penferaot pas qu'on puifle lui faire le 

. Y.Ù mom * 
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moindre reproche , dès qu'il a fuivi fa corn 
fcience, quelle qu'elle foit. 

Cette illufîon eft vifible , quoi qu'elle 
foit commune ; & il fuffit d'y faire un peu 
d'attention pour la reconnoître. Il ne s'a- 
git pas feulement de ce que notre confirien- 
ce nous dit, mais de ce qu'elle nous doit 
dire. Un prêtre , un curé doit être in- 
ftruit de fa religion ; il doit être en état de 
difcerner ce qui eft jufte ou injufte, véri- 
table ou erroné ; & s'il ne l'eft pas * pour- 
quoi n'a-t-il pas craint de fe laiffer établir 
maître en Ifraë'l ? Nous avons beau dire 
qu'un décret ne nous a pas paru injufte ni 
erroné : cela poura diminuer la faute que 
nous aurons faite en le publiant ; mais fl 
c'eft par notre faute que nous ne fomma 
point perfuadez qu'il étoit erroné 8c inju- 
fte, comment notre négligence & notre 
ignorance volontaire nous ferviroient- elles 
de juftification auprès de Dieu ? Le Prin- 
ce puniroit avec juftice celui qui au pré- 
judice des loix & du bien de l'Etat, su- 
roît publié un décret féditieux.Dîeu êpar- 
gnera-t-il un prêtre , parce qu'il n'aura 
point été inftruît des loix & de l'efprit de 
l'Eglife qui eft le royaume de la vérité & 
de la juftice; parce qu'il n'a point connu 
la religicn qu'il devoit enfeigner , & que 
fe faifant une illufion volontaire , il aura 
confcientieufement publié un Mandement 
erro-» 

Digilizat) by Google 



de la Conftitutiotî Unigenitus." ï l 
erroné, injufte, calomnieux? Siquis ig»o-uCou 
rat, ignarabitar. li,î! ' 

'. -"l'y. ' ": * • ; 

Ajoutons encore pour mettre cette vé- 
rité dans tout fon jour $ que félon le lan- 
gage de Jefus-Chrift la parole de Dieu eft 
une femence : le monde Se l'Cglife qui 
eft dans le monde, font le champ univerfel 
où cette parole fe feme. Y répandre une 
doctrine contraire à la parole de Dieu, 
c'eft donc y jetter une femence corrom- 
- pue , parlons dans les propres termes de 
l'Ecriture , c'eft y femer l'ivraye. Or 
peut-on douter que ce ne Toit une prévari- 
cation très-condamnable, de femer l'ivraie 
au lieu de la bonne femence ? Peut-on met- 
tre ferieufement en queftion, s'il eft per- 
mis de prendre part à cette iniquité ? H 
n'eftdonc permis ni au principal femeun, 
de fournir aux femeurs fubalternes la mau- 
vaife femence , ni à ceux-ci de la recevoir 
de la main du premier pour la répandre par 
fes ordres. D'où je conclus qu'un curé, 
. ou un fuperieur de communauté, qui eft 
convaincu ( comme le font prçfque tous 
. ceux qui publient la Bullej que là doctri- 
ne établie par la Conftitution eft une mau- 
vaife femence, ne peut, fous quelque pré- 
. texte que ce foit, la recevoir de la main de 
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l'Eveque pour la lire, ou la faire lire fo- 
lemnellement à fon peuple , ou à la com- 
munauté dont il eft le chef. 

Cette preuve eft fimple, mais décifive. 
Pour en être frappé jufqu'au point où l'on 
doit l'être, il n'y a qu'à confïdererdequi 
viennent originairement la bonne oulamau- 
vaife femence. La bonne femence vient de 
Dieu par Tefus-Chrift. Jefus-Chrift a re- 
çu fa doctrine de fon Père : la parole qu'il 
avoit reçue de fon -Père il l'a confiée à fes 
Apôtres: les Apôtres aux Evêques qu'ils 
ont établis pour être leurs fuccefleurs, & 
par eux à toute l'Eglife. 

C'eft au contraire de l'homme ennemi, 
c'eft-à-dire » du diable que vient la mau- 
vaife femence. Il la fuggere à ceux qui 
font les premiers inventeurs de l'erreur, & 
il fait en forte qu'ils la communiquent à 
ceux qu'ils féduifent , qui fe la transmet - 
-tent enfuite les uns aux autres. 

Ces principes pofés, il s'agît maintenant 
de décider, fi lorfque l'Evêque qui eft le 
chef des femeurs , au lieu de donner aux 
femeurs fubalternes (qui font les curez) la 
femence qui vient de Dieu,' leur prefente 
la femence qui vient du diable, fi, dis-je, 
les femeurs fubalternes doivent ou non h 
■répandre dans le champ? Qui rie fênt,1off- 
^que la queftion eft ainfi propofée , que Ton 

"' " l ' • '- ' • •-' • '-- -'V de- 
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devrait plutôt fouffrir k mort que de le 
faire ? 

Que de queftions décidées fi on prçnoit 
la peine de les propofer fous cette forme ! 
Que l'on demande , par exemple , fi le 
champ (c5x ceux qui font ici repréTentez 
par le champ, font des hommes pourvus de 
raifon, que dis-je, ce font des fidèles & 
des chrétiens,) doit ou non recevoir la mau- 
vaife femence de la main dufemeur? & Ci 
le femeur ne fatisfera pas à Ton devoir, en 
joignant à la femence mauvaife.une femen- 
ce contraire ? Qui ne voit que ce feroic- le 
Tnoien de faire croître l'ivraye en même 
tems que le bon grain , & mettre le bon 
grain dans un danger évident d'être étouf- 
fé par l'ivraye ? Mais n'anticipons point 
ces queftions, qui feront développées dans 
la fuite avec plus d'étendue. 

f ,ItI. , ; 

La ktiure faite dans une Communauté 
V efl une vraie publication. 



TNEpuis que les Corrimunautcz Reli- 
U gieufes fe font accoutumées à fe dé- 
tacher des ParoifTes dans l'étendue defquel- 
les elles font -fituées, il a fallu fuppléer en 
quel- 
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quelque manière par les exercices .inte? 
rieurs & domeftiques de ces communau» 
tez , à ce qui (è fait dans les Paroifles. 
Comme on y célèbre des offices publics^ 
on y fait des inftruftions, on y publie les 
loix de l'Eglife, les décrets des Papes, les 
mandemens des Evêques , & cette publi- 
cation n'eft autre chofe que la lecture qui 
s'en fait par ordre des iuperieurs dans le 
chœur ou dans le chapitre, & quelquefois 
dans le Réfectoire. Les Evêques & les 
autres fuperieurs exigent cette lecture , 
comme une publication qui notifie la loi, 
Si qui lui donne la force d'obliger. La loi 
oblige en effet fi elle eft jufte, quand elle 
a été lue en cette manière. 

Il eft donc évident que cette lecture eft 
une vraie publication , & qu'ainfi il n'eft 
point permis de faire lire en cette manière 
ce qu'il n'eft pas permis de publier. Car 
rien n'eft plus puérile que la prétention de 
quelques fuperieurs de communautez, qui 
n'ont point craint de dire qu'ils avoient 
fait lire la Bulle comme ils font lire tous 
les jours une gazette. & mille pièces Recet- 
te nature , qui n'emportent de leur part 
aucun confentement : & l'on aura un jour 
de la peine à croire qu'il fe foit trouvé 
dans 
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dans notre fiécle des hommes de ce genre, 
qui aient traité d'une manière fi peu fé- 
rieufe une affaire fi importante , & qui 
aient été fi peu fenlibles aux intérêts de la 
Religion fi violemment attaquée par le 
nouvelle Conftitution. 

Il eft donc du devoir des fuperieurs de 
ces communautez de lire en particulier ce 
qu'on leur adreffe avant qne de le faire lire 
en communauté » afin de ne point autnri- 
fer -par la lecture publique & folemnelle 
qu'ils en feroient faire, des décrets oufen- 
tences qu'ils peuvent Se qu'ils doivent re- 
garder comme injailes, • 

§■ iv. 

Les inférieurs ne doivent peint cmfintir i la 
UEtttre ou publication de certains décrets; 
& Us doivent quelquefois la dejàvouer 

I. : t v \ 

i \ . . ,. : ■ '-t 

ÏL y a des injuftices fur lefquelles les 
particuliers doivent gémir, fans y faire 
de réfiftance. Quand , par exemple, les 
Chrétiens voyoient publier ks Edits de 
Julien , ou de quelqu'autre perfçcuteur, 
ils n'étoient pas fans doute obligez de s'é- 
.' ' B lever 



Digitized 



%<S . Diffcrwhn fur U Publication 
lever contre , ni de les aller lacérer ou ari 
racher des lieux où on les affichoit. 
' Mais il y a des injuftices aufquelles il 
faut rélîfter , parce que ne s'ypasoppo- 
fer, ce feroit y prendre part. Il y a des 
occafîons où il faut dire ce que Daniel di- 
foit au fujet de Sufanne : Mtmdus ego Jitm 
à fimgHwe hujus. . > 

Un Religieux , par exemple, & un 
Chanoine qui entendent lire au chapitre un 
décret qui renverfe la foi, ne doivent-ils 
pas en dire leur fentiment fi on délibère 
après la ledure, & témoigner qu'ils nefont 
nullement d'avis , qu'il foit fait de con- 
clufion qui porte qu'un tel décret a été 
reçu , & qu'il fera enregiflré , ni même 
qu'il ait été lu , à moins qu'on n'ajoute 
qu'jl a été rejetté & contredit.; puifquece 
leroit laifler un monument de la publica- j 
tion qui en aurait été faite ? 

Que fi on fait qu'on ne délibérera point 
après la lecture qu'ils ne peuvent empê- 
cher , ne doivent-ils pas marquer qu'ils 
n'y veulent point prendre départ, foit en 
ne fe trouvant pas à la leâure . & en dé- 
clarant pourquoi ils ne s'y trouvent pasj 
foit en fortant , lors qu'on la commence- 
rait ;, foit en. déclarant devant la Commu- 
nauté, qu'ils ne veulent ni'participer, ni 

iounjettre à un tel décret S 
•i ■,( II. 
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Ces differens devoirs paroîflTent claire- 
ment fondez fur ces maximes fi fouvent 
rebatues darfs le Droit : Confentir & ne pat 
comrtdire, c'efi la mime chofe : Consen- 
tira '& ton cofJtradiùere paria funt. Celui 
qui fi tait, & qui diffimule-pajfe pour con- 
y?Bi;V;-; TACÊNS & difflmulans babetur pra 
confèntiénie. Le filence e(i égal vaut le 
ConfeMtmeHt :- Taciturnitas aquipollet con- 
ftnjui ; d'où l'on a formé cette règle fi 
Connue du Droit Ganon : * Oui tacet cou- * c ' etl 
fènfire videttir .- Celui qui Ji tait paffe Mî ' 
pur cwfeHtir, Et je ne vois pas par quel- 
le ràifon l'on polirait prétendre qu'on ne 
doit" faire dans de pareilles circonftances 
aucune attention à ce que nous lifons en- 
core dans le droit , que la prefence eft ré- 
putée polir un contentement véritable , 
Prajêntia pra confinfn habetur ; ' fur tout 
lôrfque nous avons intérêt à ce qui fè pàf- 
fe devant nous : Confintire aïïtti videntar 
i!U, quorum intèreft y fi videntes tacuerunt. 
Car quels plus grands intérêts pouvons- 
nous avoir que ceux de Dieu, delà foi, 
de la religion de de notre falut ? Or c'eft 
toujours quelques-uns de ces points qui fe 
trouvent attaquez dans un Mandement & 
, dans une décifion inj uûe ou erronée ) & la 
B z Bulle 
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Bulle, dont il eft aujourd'hui queftion, nê 
les combat-elle pas tous en même tems ? 

I II.-,*:. 

C'eft fur ces principes que faint Gré- 
goire de Nazianze , dans un difcours où 
il exhorte très-vivement les Moines decet- 
te ville là à la paix , & les reprend de ce 
qu'ils s'étoiem feparez de leur Evêque fur 
un foupçon trop léger contre fa foi , éta- 
blit cette importante maxime : Quand 
l'impiété eft manifefte , dit ce Pere> alors 
U faut aller hardiment contre le fer & le 
feu; affronter les dangers , s'oppofir aux 
puijfancesi & faire tête à tdut, ce qui fi pre- 
fente, plutôt que de fôuffrir qu'on nous ren- 
de participans d'un mauvais levain s & de 
confmtir a ceux qui en font fouillez, cor- 
rompus. Rien alors n'efl plus à craindre 9 
que de craindre quelque chofe plus que Dieu* 
& les perfonnes celées pour la vérité doivent 
fe tenir extrêmement fur leurs gardes , afin 
de ne pas trahir la vérité dr la foi, en les 
abandonnant alors lâchement. *. 

Et 

* UH apertc fe prodit impictas , tùm verô no" 
bis faciendum eflè ftaruo ut adrersùs ignem & fo- 
rum , & tempera & principes, acdeni(|ue priù* 
advcvsùs omnia. cominus iëramur , quim ut mal 1 
ferment! participes effii iamiir ', ai: malè affettis 
aiïaitiamur : uec quidguam pçrinde metuendum 
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- Et il ne faut pas » ajoure ce faint Do- 
âeur dans le même endroit , qu'un faux 
amour de la paix nous féduife dans ces ren- 
contres & nous impofe : car il eft une paix 
très-dangereufe , comme il eft une guerre 
liécetTairè' &■ utile : Neque vers qmfpïam. 
fiffpiccttfr qnod paccm ommm amandam & 
cempleBendam exiftimemi mm ut optimam 
quamdam diffmjtonan , ha perniciofijfimam 
tfftamdam concordiam ejfe , perJpcEltim ba~ 
kto i &unedivifiôn qui a pour pr incipe 
la défenfe de la vérité & de la juftice, eft 
infiniment; préférable à une concorde qui 
2 l'erretir & le menfonge pour fondement : 
Adelior tft enim contentia pietatu cotisa fttf- 
çepta, qnàm vîti&Jà concordai. 

H En unmor il faudrôit q ue des Religieux 
Si des Chanoines qui entendent lire & pu- 
blier unrdecret.injufte & erroné, fifTenten 
cette occadon ce qu'ils feroient fi l'on pu- 
blioit en leur prefence une fentence injufte 
contre eux-mêmes ; h on prenoit une ré- 
folution funefte & qui iroit à ruiner ou à 
renverfer tout le temporel du Chapitre ou 
de la communauté dont ils font membres ; 
fi on y faifoit un aâe ,contre le Roi , & 

- , B 5 pour 

elK quàm oc quid magis quàm Deum timeamus, 
ac propterca fidei Si veritatis. cura veritatî fervia- 
mus ,- ■ doâr'înam p;i fi« deleramjs. Grt&, Ntz.. 
Or m. iz. adfiecm. (..•< .... ■ 
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pour lequel ils appréhenderaient d'être pu- 
nis comme rebelles & comme féditieux. 

I. Viril u , : 

Je ne doute point même qu'il n'y ait 
des rencontres où les fimples fidèles doi- 
vent témoigner l'horreur qu'ils ont de voir 
l'abomination dans le lieu faint , en s'abfen- 
tant ou en fortant des Eglifes où on pu- 
blie des décrets notoirement injuftes & er- 
ronez. ■ ■■' ■ ' -'■ î» - ' • •■' 

On fait la réponfe génereufe «jue fît 
à l'Empereur Valens le Vieillard Aphraa* 
tes qui n'étoit qae laïque, lorfque cePrirt» 
ce lui faifoit des reproches fur ce qu'il a- 
voit quitté'fa folitudedans un tems où la 
foi étoit dans un extrême péril, au lieu de 
fc tenir dans la retraite & de prier pour les 
befoins de l'Eglife. Il efi vrai, Seigneur, 
lui dit alors ce pieux folitaire, que je de- 
vras demeurer dans ma retraite & prier 
tians le fecref, aujji ai- je continué de le fai- 
re tant que les brebis du Sauveur ont joui de 
la paix. Mais dans le péril où elles font, il 
faut tenter tous les moient de les fituver~- 
Ditez,moi, Seigneur , fi j'étais une file en- 
fermée dans la maifon de mon l'ère, & q*c 
je vijfe le feu s'y prendre , que devrois-je 
faire ? Demeurer afftfe & la laijfer brûler ? 
ou plutôt finir de ma chambre , courir & 
por- 
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farter de l'eau de tous côtés pour éteindre le 
feu? C'eft ce que je fats maintenant ; le feu 
tji à la maifon de notre Pere y & nous cour- 
rons pour l'éteindre. 

S. Grégoire de Nazianze parle avec élo- 
ge dans fon oraifon z i. d'une lêmblable con- 
duite que tenoient d'autres folitaires après 
k Concile de Rimini : Quoiqu'ils fiient 
paijtbles , dit ce faint Dofteur , & mode* 
rez, en toute autre chofe , ils ne peuvent s'ap- 
paifer & ■ fiMijfer fléchir en cette rencontre: 
Jls croiraient trahir la caujè de Dieu s'ils 
demeuraient en repos. L'ardeur de leur zœie 
les anime a combattre , leur infpire du cou- 
rage & ntei en mouvement. Ils craignent 
bien moins d 'entreprendre quelque chofe a& 
delà de leur devoir , que de manquer en 
rien k ce qu'ils fe croient obligé de faire. 
Dieu veuille que l'exemple de ces Saints 
moines ne condamne pas un jour au tribu- 
nal de Dieu tant de communautés fi pru- 
dentes de la prudence de la chair, qui ap- 
préhendent toujours de fe commettre , & 
qui fe croient quittes du devoir eflentiel de 
rendre témoignage à la juftice & à la véri-< 
té opprimées à leurs yeux , en renvoyant 
le foin & l'honneur de les défendre aux 
pafteurs , ou à ceux qui leur font aiTpciés 
dans les pénibles fondions du miniftére. . 

Enfin pour donner un dernier exemple, 
qui ne puiûe fouûrir de réplique , & qui* 
B 4.. con- 
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ce qu'il s'agit d'établir ici, on fait avec 
quelle fermeté le célèbre Eufebe de Dori- 
lée , étant fimple laïque, s'éleva en plei- 
ne liglife contre Neftorius Patriarche de 
Conftar.tinople; & perfonne n'ignore que 
fon zt-le & fon courage lui ont mérité re- 
fila» de fon tems, & celle de toute h po- 
fteriré. 

Le fimple peuple de Conftantînople fat 
même alors a/fez heureux pour recevoir de 
Dieu la grâce de juger des pâturages ©il on 
k mcnoit ; & l'autorité de Neftorius fort 
propre Evêque, ne fut point fi forte fur 
lui que celle de la vérité. Il jetta vn 

GRAND CRI , ET s'ENFUIT HORS DE 

l'Eglise, au moment qu'il entendit dire 
anathéme à une proportion qui n' étoit en 
propres termes ni de l'Ecriture , ni' d'au- 
cun Concile*, & qui pouvoit même a- 
voir un mauvais fens , tel que celui que 
lui donnèrent les Eutychiens dans la fuite; 
mais comme elle avoit toujours eu dans 
l'Eglife un bon fens , & qu'elle étoit en 
effet très catholique, cela leur fuSifoit. 

Et loin qu'une conduite pareille ait été 
taxée d'imprudence , ou regardée comme 



* Cette proportion étoit celle-ci : Si quelqu'un 
St que Marie ejl mere de X)ien , qu'il {oit xna~ 




l'effet 



thème. 
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l'effet d'un zele trop vif & peu éclaire 
perfcnne n'ignore les juftes éloges quefaint 1 
Cyrille ; * a donnez à la charité & au zéle*Ep.-7, 
i q{ie ces généreux fidèles avoient témoigné 
endette rencontre pour l'honneur de Jé- 
sus-Christ ; & combien le Pape Ce- 
leftin relevé en particulier leur pru- 
dente. 

: .11 n'y a pas jufqu'aux pécheurs publics 
& aux femmes perdues, félon la remarque 
de Géofroi Cardinal Abbé de Vendôme 
qui,ne foient en droit de réclamer pour la 
foi j - quand elle èfi vifiblement attaquée 
par les Pafteurs. Il faut k la vérité tolé- 
rer le Paftettr, dit ce Cardinal écrivant au 
Pape Pafcal II. contre ce Pape lui même: 
• Il faut-, luidit-if, * tolérer & /apporter * Ep. jî 
le Pafteur , s'il eft de mauvaifes mœurs ; 
mais s' il vient k errer dans la foi, ce neft 
plus dors un Paftettr véritable i c'eft Vennc- 
rntdu troupeau, er en ce cas le moindre fi- 
dèle , fût-ce un pécheur public , a droit de 
s' élever contre lui. Car il eft permis félon 
les faints décrets des Souverains Pontifes , 
k me femme perdue, de défendre la foi de 
l'Eglifi qu'elle a apprife & qu'elle profeffe , 
contre tous ceux qui'C attaquent & la detrui- 
&nt. , £.1 CET enim fecundum fanUorum 
Décréta Romanorum Pmtificum, étàtmmtr- 
retrki , communtm Ècdefta. fidem quant 
'ùuon crédit &■ confitetur, defmdere. 

' B $ Le 
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Le cinquième Concile de Rome fous 
* Tom.Ie Pape Symmaque qui y préfidoit ; * un 
4 co.c. amre Concile tenu à Aix la Chapelle en 
«TÔm' 8i<S. * ¥ décident de même que les ouaiU 
y ^"g 1 les ont droit de reprendre le Pafteur lorf-i 
/ qu'il erre dans la foi. 

En effet l'Eglife eft un corps , félon 
j'idée de fainr Paul , dont les membres 
font liez par des intérêts communs. Si donc 
quelquefois la tête dans un accès de frenefa» 
veut aller contre le bien commun de tous 
les membres & contre fon propre avanta- 
ge» doit-il paroître étrange que les autres 
membres, la main & le pied même refu- 
fent de fuivre fes impreflions & même s'y 
oppofent ? 

En un mot quand il s'agit de là foi> ' 
tout chrétien eft foldat, & chacunadroit 
de la défendre contre tous ceux qui la 
veulent corrompre. Car la foi a des té- 
moins de plus d'une forte; & chacun doit 
lui rendre témoignage à fon rang. Quand 
ceux qui en font chargés les premiers, 
manquent à s'acquiter de ce devoir, l'hon- 
neur de le faire eft dévolu à ceux qui les 
fuivent. Lorfque les Princes des Prêtres 
, manquèrent à rendre à Jefus-Chrift le té- 
moignage qu'ils Jui dévoient, Jefus-Chrift 
autorifa celui qui lui fut rendu par le peu- 
ple. D^ns les lieux où les Evêques jfe 
taifenr, les prêtres doivent élever leursvoix» 
& 
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& lorfqu'il s'agit de vérités auffi eflentiêl- 
lcs que celles qui font aujourd'hui atta- 
quées & profcrires le peuple même doic 
"faire entendre la fienne, & pour me Ser- 
vir des termes d'un Dofteur célèbre par 
fon érudition & fa piété : Quand il s'agit 
de tout jujqu'aux femmes rjr jujqu'aux en- 
-fans, tons peuvent être témoins & tousfint 
dans l'obligation de l'être. Faites taire vos 
difciples, difoient les pharifiens à Tefus- 
Chrift. Je vous déclare, leur répondit-il, 
que ficeuxcifetaifent, les pierres crieront. 
Qui ferait donc aflez hardi pour condam- 
ner ceux qui du milieu des diocéfes où 
les Evêques ont reçu la Conftitution er- 
ronée, élèveraient leur voix pour la join- 
dre aux Evêques fidèles , & à la troupe de 
ceux à qui , félon l'expreflîon d'un an- 
cien, la foi eft chère, & la vérité audef- 
fus de tout : Cara Mes & Veritas potior 
fuit. Sul( " 
V. 

,-j •(• 

Mais l'obligation de parler & de s'éle- 
ver contre un Mandement qui renverfe la 
vérité & la juftice , eft bien d'un autre 
genre pour des Chanoines. 

Ils fe doivent regarder dans un Chapi- 
tre où on délibère fi un tel Mandement 
fera reçu, enregiftré , lu, publié, non 
comme des c;toiens chrétiens qui enten- 
B tf dent 
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. tient publier dans un carrefour un Edit de 
. perfécution ; mais comme des Sénateurs ' 
qui {totem prefens au Sénat, quand on y 
apportoit ces fortes d'Edits pour les ap- 
prouver & les enrégiftier. 

Or qui doute qu'un Sénateur chrétien 
..n'eût apoirafié dans une telle occafion , 
s'il eût confenti à l'approbation & à l'en- 
régiftrement de ces Edits? ' 

§. v. 

L'cnregiftremem efl une vraie publication^ 
me marque d'approbation* 

r. 

_T E diftingueici entre publication & ap- 
| probation. Ce n'eft pas qu'on doive ja- 
mais publier ce qu'on n'approuve, pas ; je 
croi avoir affea prouvé le contraire; Mais 
, enfin on peut approuverune loi fans la pu- 
blier , & la publier fans l'approuver , & 
même en difant qu'on ne l'approuve 
point. 

Je dis donc premièrement que l'eeré- 
giftrement d'une loi, d'un décret, d'ua 
Mandement , qui fe fait dans un Chapi- 
tre, dans une Officialité, dans une FacuL- 
té 3 &c. eft un vraie publication. 

Je dis en fécond lieu que c'efl unemaiv 
que d'approbation , .de coiifentement , 
d'acceptation, de réceptions de foumif- 
, ' ' Coq 
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fm , telle, que la loi & le décret la deman- 
dent. 

.:■ - ■' .- .•; U, i.... 

.- .• '. ■ \ 

L 'enregistrement eft une publication , 
avec cette différence , que la publication 
notifie feulement la loi à ceux qui font 
prefens , & par eux à d'autrçs ; au lieu que 
Tenrégi fixement eft deiliné à notifier la 
loi à tous prefens & à venir. On ne peut 
en pre'tendre caufe d'ignorance dès qu'elle 
eft enregistrée : ont doit y avoir recours 
& s'y conformer dans les jugemens. 

Quand on infcrit un décret fur les regl- 
ftres d'une Faculté, c'eftafin d'avoir dans 
ce décret une régie fixe, à laquelle on fe- 
ra obligé de fe conformer dans les thefes , 
dans les difputes, dans lescenfures, dans 
l'approbation qu'on donnera ou qu'on re- 
fufera aux livres qui feront portez à l'exa- 
men. :•' • , • ■ ■ ' 
;. III. 

L'enregiftrement eft une marque de 
confentement & d'approbation. Les re- 
gistres d'une Faculté ou de quelque autre 
Compagnie ne doivent puint être remplis 
d'a£tes étrangers & inutiles. On n'y in- 
fère que ceux que la Faculté ou la Com- 
pagnie a fait elle-même , ou au moins 
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qu'elle adopte en les reconnoiffant & les 
approuvant. 

Tel a été jufqu'ici l'ufage de l'enregi- 
ftrement; telle a toujours été l'intention 
des Princes qui n'ont demandé que leurs 
loix fulTent enregiftrées , quepourqu'on 
fût par-là même engagé à les approuver & 
à les obferver. Telle doit être donc la 
difpofition des inférieurs: i's doivent re- 
prefenter avec refpecl: qu'ils ne peuvent 
enregiftrer un décret , quand ils ne peu- 
vent le recevoir : que s'ils l'enregiftrent , 
ris font entendre au fuperieur & au pu- 
blic qu'ils adoptent ce décret , & qu'ils 
veulent s'y foumettre & s'y confor- 
mer. 

En effet, fî l'enregiftrement n'eft point 
une, marque de consentement & d'appro- 
bation, il n'yauroit ni décret ni loi qu'on 
ne dût enregiftrer fans faire aucune diffi- 
culté. Car enfin fi ce n'eft qu'un témoi- 
gnage de refpeét, on le doit toujours aux 
ïîiperieurs ; fi ce n'eft qu'un afte d'obéif- 
fance, qui ne tire point à confequence , 
on doit leur obéir, autant qu'on le peut 
faire fans bleffer fa confcience. Ainfi les 
Parlemens n'auroient jamais dû faire la 
moindre remontrance pour fe difpenfer 
d'enregiftrer de nouvelles loix , non pas 
même quand elles auroient été au renver-. 
femebt total de ltglift & de l'Etat. 

Les 
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Les Chapitres , Communautez , ~F$? 
cultez, pourraient enregiftrer l'Alcoran , 
fi on avoit le malheur d'être afiujetti à un 
Prince Mahometan. Et pour. remonter 
ailx'premiers terfis , les Sénateurs chré- 
tiens n'auroient point dû faire de difficul- 
té d'opiner pour l'enregîlrrement des E- 
dits de Julien contre la religion, ni les E- 
vêques même de les faire enregiftrer dans 
les Aâes des Eglifes & des Conciles. • « 

VI. 

Ces principes n'ont rien de contraire à U 
Déclaration de la faculté de Théologie 
de Paris, touchant la Cmclufion 
dit 5. Mars 1714. 



IL fitmble r^u'on pourroit combattre ces 
principes par la déclaration que vient 
de faire la Faculté de Théologie de Paris 
touchant la Çonclufion dn 5 . Mars 1 5 1 4. 
Car enfin , la Faculté déclare que la plu- 
ralitcavoit étépourrenregifrrement, mais 
non pour l'acceptation ; & que c'eftavoir 
falfifié laConcluficrt,& avoir impofé à la 
Faculté , que d'avoir dît que la Conftitu- 
tion y avoit été reçue, lorfqu'on avott 
'feulement acquiefeé à l'enregiftrement 
pour 
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pour obéir aux ordres du Roi. Il eft 
donc vrai, dira-t-on, qu'eoregiftrer ua 
décret , & le recevoir font deux chofes 
différentes s & qu'il n'y a pas de confe- 
quencedel'un à l'autre ; ou bien , fi on 
prétend que ces deux chofes foient irrépa- 
rables , on donne gain de caufe aux Do- 
uleurs oppofans ; & on condamne la Fa- 
culté au fiijet de cette déclaration fi jufte, 
& qui lui fait tant d'honneur. . 

Mais il n'efl pas difficile de réfoudre 
cette difficulté ; car il ne faut pour cela 
que diftinguer deux queflions, l'une de 



La première eft générale : Peut-on en 
confeience enregiffrex ce qu'on ne croir 



de droit , fur laquelle la Faculté n'auroit 
point affùremeot d'autre fentiment que les 
Dodeurs oppofans. Te cioi qu'il y au? 
roit peu de Do&eurs qui ne répondiiïent 
d'abord qu'on ne peut être d'avis d'enre- 
giftrer ce qu'il n'eft pas permis de rece- 
voir ; & ceux qui ont témoigné le plus de 
zele & de lumière dans les AÏTemblées où 
la Conclufion du 5. Mars a été déclarée 
faufte Se fuppofée * feraient fans doute les 




II. 




? Voilà la quefrion 
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La féconde eft une queflion de fait. On 
demande fi la Faculté en confentant à l'en- 
regiftrement de la Conftitution, l'a reçue 
& acceptée. Or il eft certain qu'elle ne 
]'a pas reçue ; que les mêmes Docteurs 
qui ont opiné pour l'enregiftrement , ont 
fort diftingué l'enregiftrement de la récep- 
tion; * que ç'a été pour faire entendre 
qu'ils ne s'engageoient pas à recevoir la 
Conftitution , qu'ils ont feulement dit 
qu'il falloit enregiftrer & obéir au Roi , 
& qu'ils n'ont point parlé de réception ; 
que c'eft dans le même deffein qu'ils ont 
voulu que les Lettres de Juflion fuflênt 
enregiftrées avec la Conftitution , pour 
faire comprendre que s'ils enregiftroient 
la Conftitution, ce n'étoit pas qu'ils l'ap- 
prouvaffent , mais qu'ils cedoient à des 
ordres abfolus; que ç'a été dans une vue 
toute femblable queM. l'Abbé Léger, dont 
le fentiment a prévalu , a commencé fon 
avis par regretter ces tems heureux où on 
confultoit la Faculté, au lieu qu'aujour- 
d'hui on lui demandoitnon fon avis, mais 



* Les preuves en font dans les Relations de 
1714. pages 31. 44.. 88. xii.&c. & dans les Re- 
jetions- de 17 ly. & l/itf. pages. 134.433- G*. 



premiers à figner cette 
queftion de droit. 

1 : ' : î 1 1. 




une 
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une obéiflance aveugle*; que ceux qui 
ont dit avec M. l'Abbé Lambert , qu'il 
falloit obéir & non délibérer, ont voulu 
de même faire entendre que la Faculté 
pouvoît par obéiflance confentir à l'enre- 
giftrement , mais qu'elle ne devoit pai 
s'expliquer fur la réception ou la non ré- 
ception de la Bulle en un tems où on ne 
lui pcrmettoit pas d'en délibérer avec li- 
berté. * * 

En un mot il étoit fi certain 8r fi ma- 
flîfeftedans les Aflemblées de^ijï^. qu'en- 
regiftrer& accepter la Bulle pafloientpour 
deux chofes toutes différentes, que ni les 
Docteurs oppofés à la Conftitution , ni /es 
partifans de cette pièce, ne les ont point 
confondues. Les premiers n'ont pas feu- 
lement diftingué ces deux chofes en opi- 
nant, & déclaré nettement qu'en enregi- 
ftrant la Bulle, ilsne prétendoîent pas l'ac- 
cepter , mais ils (e font élevez contre ceux 
qui vouloient les confondre avec les Do- 
cteurs acceptans, lès uns dans les Aflem- 
blées même , (a) d'autres dans les dis- 
cours qu'ils ont tenus depuis, (^-d'au- 
• très 

* Votez les Relations de 1714.. page S. & 107. 
& fur toiit les Relations de 1715". page 18g. 

** Voiez les Relations de 17 14.. piges Si, 89. 

(*)) M. de BragclongnedansTAflemblécdii 4. 
Av.il 17 14. " -, ■ ' 

" (iJ M. Gilbert Grand Vicaire de M. ie Cir- 
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très enfin dans leurs lettres à M- le Cardin 
dinal de Noailles. (c) Les partifans de 
la Bulle de leur côté mettoientunefigran- 
de différence entre enregistrer & accep- 
ter, que quiconque fe déclaroitdinsl'Af- 
femble'e pour le feul enregistrement j éto« 
incontinent aflailli. de leur part d'injures , 
de clameurs, de menaces, (d) Il eft vrai 
fjue.M. le Rouge qui s'étoit d'abord vi- 
vement élevé contre tous ceux qui fe dé- 
clarèrent-feulement pour l'enregiftrement, 
leur fif: dans la fuge plus d'accueil, & 
qu'inftruit par M- Targny iUes confon- 
dit avec ceux qui acceptaient la Bulle > 
mais outre que c'eft-là une de fes fuper- 
çheries , dont on n'a celTé de fe plaindre 
depuis qu'elle a été connue, il étoit lui- 
même fi convaincu dans le fond, que les 
Docteurs avoient mis dans l'Aflemblée de 
? 7 14.. une différence notable entre l*ac- 
çeptation & l'enregiftrement , que pour 
que la Bulle fût cenfée véritablement re- 
- /, r - : çue» 



dînai de Noailles page 113. de la Relation de' 

*7M- !■■ ■ ."c 

f c ) M, Duquefne. M. Bloiiin. Le Pete A- 
Ii'xurdrc. M. Courrier. M. de Bragelongnc. M. 
Bonnet M. Salmon C^iré de la Chapelle. M. Pa- 
ftel , e>f- 

„ {4) Voiez les Relations de 17 14.. pages 00.03. 
107. 111. m, &c. 
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çue, il fie inférer dans la Conclufion' les 
mots de recevoir & d'accepter , qui ont 
porté la Faculté' à ordonner dans fes der- 
nières AfTemblées, que ce décret fut bif- 
fé comme étant faux, fuppofé , controu- 
vé, &c. 

IV. 

1 C'eft donc un fait certain que l'avis de 
la pluralité dans les AfTemblées du mois 
de Mars 1714. n*a point été pour la ré- 
ception de la Conftitution. Il eft inutile 
après cela d'argumenter contre un fait no- 
toire. Qu'on prouve tant qu'on voudra 
qu'une Faculté ne doit point enregistrer 
un décret qu'elle ne doit point recevoir : 
il s'enfuivra qu'on a trop aifément féparé 
l'enregiftrement de l'acceptation ; mais on 
ne prouvera jamais qu'on ne l'en ait point 
diftingaé & fepjré: on conclu rra que la 
Faculté devoit accepter la Conftitution , 
puifqu'eliel'enregiftroit; ou plutôtqu'el- 
le ne devoit pasl'enregiftrer,puifqu'elle ne 
vouloit pas la recevoir; mais il ne s'enfui- 
vra jamais que ce qui n'a point été fait, 
ait été effectivement. Itdemeurera toujours 
confiant que la Faculté n'a point reçu la 
Conftitution, 8c que par conféquent la 
conclufion qui porte qu'elle l'a reçue, eft 
faufle; qu'on a eu raifon de la biffer com- 
me faufle & fuppofée , & que celui qui 
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Xa fabriquée doit être. puni comme, ayant 
impofé à la Faculté & trompé toute VE-. 
glifr.. ,. . . ■- 

M. le Rouge a donc raïfon, lorfqu'il 
dit que fi on aégard à la nature de l'énre- 
giftrement,à l'ufage, àlavolontéduPrin- 
ce, à l'împreffion que cet enregifrrement 
fait par lûï-méme fur le Public ; c'eft une; 
marqueté: l'appipbation qui n'en doit ja- 
mais être fëp'arée s & en cela il confirmé 
ce que jé prétends établir dans cè Mé- 
moire. 

Mais s'il a raifon, c'eft dans un. point 
qui ne fait; rien à la décifion de l'affaire 
au'iia avec ;la Faculté; aiijieu qu'jliavi- 
fiblement tort dans le point capital & dé», 
cifif , en foutenant que la Faculté a reçu 
une Bullequ'elle déclare n'avoir jamaisre- 
ÇU?... :■. 

j r V ■ ■„ V. 

■j.' : :v ■ ■ ,'. ...t » ■ 1 

- Ce n'eft pas qu'il n'y ait de la faute de 
part & d'autre; je veux dire du côté de 
ceux qui ont enregiftré un décret qu'ils 
ne recevoient pas ; & du côté de M. 1er 
Rouge qui a afsûré contre la vérité du 
fait & contre Ie#r intention , qu'ils l'a-" 
voierit tccu. 1 Mais il y a entre eux & lui* 
des différences trè^confiderables. '.: \ 
„,Car- J /. lt frayeur qu'on avoir répan- 
due dans les esprits , diminue là faute , des: 
pre- 
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premiers: ils ont eu peur ,& la peur -qui 
eft le plus grand des îbphiftes, leuraper- 
fuadé qu'on pouvoit enrégiftrer ce qu'on, 
ae deVoit pas accepter. ' " ■ -* 

Mais M- le Rouge eft un de ceux qui 
ent répandu la frayeur. Il s'eft rendu 
l'accufateur & le perfécuteur de les frè- 
res; ils*cffc tait une joyede les-ft(ir"è tom- 
ber, ou de fèire punir 1* foi & te Courage 
de ceux qui n'ont pas fuccombé. j 
- z. Ceux là ont reconnu leur faute pour 
la plupart, & l'aveu qu'ils en ont -fait a 
édifié l'Eglife: au lieu quel'autre per(ifte 
à fbutenir des démarches qui lie peuvent 
que'lé couvrir de confufion devait Dieir 
& devant les hommes^ ; - • '* 
■ Si les premiers dans leur affoiMiffe- 
ment ont cédé jufqu'au point de donner 
par leur enrégiftrement une marque d'ap- 
probation , au moins n'a-t-on jamais pû 
leur faire dire qu'ils approuvaient & 
qu'ils reçuflênt, & acceptaient la Con- 
ftitution. 

! M. le Rouge au contraire après avoir 
mis inutilement tout en" œuvre pour les 
euigager à prononcer ces mots décififs , 
n'a point craint de les leur prêter malgré 
eux, & de mettre dans lés Régiftres ce 
qu'il n'avoit pû tirer de leur bouche. 
• 4. M. le Rouge calomniées confre- 
(es & les charge d'une faute qu'As n'ont 
pas 
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pas faite > en leur imputant d'avoir reçu 
la Constitution : lui qui auroit même 
mauvaife grâce de leur reprocher une fau- 
te qu'il les auroit contraint de faire & qui 
retomberbtt plus fur lui que fur eux , 
s'ils l'avaient faîte. 

Maïs eux ils ont raifon de lui repro- 
cher les :violences aufquelles il a contri- 
bué, & les fabrications dont.il eft le feul 
auteur. _.■ . • ' :f - 

5. Enfin la faute qu'ont fait ceux qui 
ont confenti à l'enregirtrement , ne rend 
pas la caufe de la Faculté moins bonne > 
ibit parce que plufieurs des Docteurs qui 
ont prononcé contre M. le Rouge , no 
font point du nombre de ceux qui ont al- 
pine pour l'enregistrement , foit parce qu'il 
ne s'agit point avec lui de fçavoir fi la Fa- 
culté devoit enregistrer la Constitution, 
mais uniquement de décider lî elle l'a re- 
çue. .... ' i 
. Au contraire les fautes dont M. le 
Rouge ne fçauroit fe 'laTCr , rendent- fa 
caufe infoutenable. Il a fait violence à la 
Faculté ; il l'a deshonorée; il a prévari- 
qué, & dès lors il mérite d'être puni. 



V I. 

Mais fi M. le Rouge ne peut profiter 
contre la Faculté,des principes que je tâ- 
che 
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che d'établir fur l'enreglirrernent, on né 
peut pas non plus s'en prévaloir pour au- 
torifer la Conftitution en vertu de l'enre- 
giftrement qui en a été fait. 

Car i. quand la Conftitution auroif 
été reçue par les mêmes voies qu'elle a été 
enregiîrrée , on ne devroit y avoir aucun 
égard. Tout ce qui fe fait fans liberté eft 
nul, _& il eft notoire qu'il n'y en avoit 
point au fujet de l' enrégiftrement- de la 

Bulle. * ■■ \ -, 

', z. Rien ne fournit de fi fâcheux pré- 
jugez contre la Conftitution, que de voir 
qu'en de telles circonftances on n'a pû en- 
gager la Sorbonne à la recevoir ; que ceux 
même qui ont été moins fermes' , n'ont 

Îû être abatus jufqu'au point de direqu'ils 
acceptoient; qu'on a mieux aimé recou- 
rir à des diftinâions inouies jufques-là 
dans la Faculté & très dangereufes pour 
l'avenir , entre un enrégiftrement de pu- 
re obéiflance , & ; un enrégiftrement qui 
foit une marque & une fuite d'approba- 
tion. 

. Ainfi ce n'eft point un préjugé en fa- 
veur de la Conftitution , qu'elle ait été 
enregiftrée, puifqu'elle ne l'a été que par 
" crain- 

* Voiez les Relations de 1714. pages 7î- 
fcc, . ;. , .... - ■ 
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crainte & par î'iltufion d'un faux princi- 
pe; & c'eft au contraire un préjugé bien 
violent contre elle, qu'elle n'ait pas été 
reçue,' puifqu'il n'y avoit que Toppofî- 
tion évidente qu'elle a aux règles confian- 
tes de la foi, qui pût empêcher qu'on n'en 
accordât la réception aux inftances des 
deux Puiflances les plus refpeâées & les 
plus redoutables. Auffi les partifans delà 
Bulle ont-ils bien fenti que c'étoit peu 
d'être enregiftrée , fi elle n'étoit reçue ; 
& c'eft pour cela qu'ils ont eu recours à 
l'impofture , & qu'ils ont mieux aimé 
faire dire à la Faculté ce qu'elle n'avoit 
point dit , que de laîiTer fubfifter un en- 
regiftrement fans réception, tel qu'il avoit 
été confenti par la pluralité, 

VII. 

II en eft \ proportion de la publication 
faite par les curez & autres Supérieurs , 
comme de l'enregiftrement qui s'eft fait 
en faculté ; on n'en peut rien conclurre 
en Faveur de la Conftitution , puifqu'il eft 
certain que la plupart d'entre eux n'ont 
fait c^tte publication qu'avec une extrê- 
me répugnance , & en fe flattant que ce 
ne ferait qu'une marque de déférence , 
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& non un acquiefccment à la Confthu- 
• vcIee tion. * : 

liJrci 11 » 1 ^ n P eut ln ^ rae en ^' re autant de l'ac- 
a«ioni ceptation faite par pluficurs Tvéqucs. 
publier* Comme ils l'ont faite fans liberté, fans ex- 
ipcd- amen, ou avec des explications qui détrui- 
ra» foient la Bulle i tout cela ne fert qu'à fai- 
re fentir à toute la terre, qu'il n'y a pref- 
que perfonne à qui cette Bulle .paroiflère- 
cevable. ... _ ... 

Maïs encore qu'à raifon des circonftan- 
ces, l'enregiltrement, la publication , l'ac- 
ceptation même ne donnent aucune auto- 
rité à la Conftitution ; ceux qui l'ont en- 
regiftre'e ou publiée en la croiant erronée 
& injufte , ne latfTent pas d'itre coupa- 
bles , auifi-bien que ceux qui l'ont l'ac- 
ceptée : parce que l'enrcgiftrement & la 
publication font des marques d'accepta- 
tion nterieure. 
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§. VIL 

Si un enregifirement forcé & une publica- 
tion extorquée par des menaces , font 
des marques d'acceptation, 

IL y a des perfonnes d'ailleurs éclairées» 
qui prétendent juftifier les publications 
& les enregiftremens de décrets erronez 
par une remarque qu'ils font, &qui n'eft 
fondée que fur une équivoque. •- , ■ : •« 
Us conviennent qu'un eûregiftrement 
volontaire & une publication faite fans ré. 
pug-nance , font des marques d'approba- 
tion , & renferment une preuve d'accep- 
tation: mais ils prétendent qu'il n'en effc 
pas de même d'un enregiftrement forcé & 
d'une publication à laquelle on efl: con- 
traint par des commandemens abfolus, & 
par des fommations menaçantes. 

Mais il efl aifé de répondre en un mot, 
qu'un enregiftrement & une publicarion 
accompagnée de ces circonftances qui ô- 
tent la liberté, ne font point des marques 
d'une acceptation libre & volontaire, mais 
que ces aétesne laiffentpas d'être ^ies mar- 
ques d'acceptation , qui deviennent trom- 
peufes & criminelles quand elles font fe- 
parées de cette acceptation Se de l'appro- 

C 2 b3- 
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bation intérieure dont elles doivent être 
in Imparables. . • ■ ■ 

La chofe eft claire d* elle-même ; & 
quelques exemples lui donneront un nou- 
veau degré d'e'vidence. Quand on obli- 
geoit un chrétien à offrir de l'encens aux I- 
doles par la crainte delà mort, fon action 
impie n'étok pas la marque d'un change- 
ment libre & volontaire; mais c'étoit tou- 
jours une marque d'apoftafle*. parce que 
Ion facrifice étoit de fâ nature deftiné a 
marquer qu'il ne croioit plus en Jefus- 
Chrift, & qu'il regardait les Idolescom- 
me des dieux. 

Me fera-t-il permis de dire qu'il en eft 
ici de même à proportion ? Quand on 
publie ouqu'on enregiftreun decretqu'on 
lent bien qu'on ne peut pas en confeience 
accepter , & que le défaut de liberté eft 
manifèfteï on ne peut prendre ces actions 
comme des marques d'une acceptation li- 
bre & volontaire; ainfi on ne peut fe pré- 
valoir de ces actes -en faveur de ce décret, 
quand la violence eft connue. 

Mais on ne laifle pas de faire des ac- 
tions qui d'elleï-mêmes font deûinées à 
marquer la réception & l'acceptation d'un 
■décret. Ce qui fuffit pour rendre très 
coupable aux yeux de Dieu & de l'Egli- 
lè, celui qui en ufe ainfi à l'égard d'un 
■décret injufte & erroné. 

Sup- 
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Suppofons qu'un Evêque juge une BùP 
le mauvaifê & qu'il en parle- ainfi à tout le; 
monde; que le Pape,, quele Prince leme- 
nacent ; que fes confrères l'abandonnent ; 
que la crainte de la dépofition ou d'autres 
mauvais traitemens l'obligent enfin à don- 
ner un Mandement , portant que cett* 
Bulle fera publiée dans fon diocefe » & 
enregiftrée au greffe de l'Officialité fans 
dire qu'il l'accepte , ni qu'il veut qu'on 
la reçoive i je demande fi ce Mande- 
ment eft une marque qu'il accepte eetw 
Bulle. 

Il eft vtfible qu'on auroit tort d'or 
conclurre qu'il l'a acceptée en juge & li- 
brement, & de s'en prévaloir pour don- 
ner force de loi à cette Bulle, On ne 
pourrait même dire , qu'il l'a reçue réel- 
lement, & ceux-là fur tout feroient inex- 
cufables qui feUlfieroient fon Mandement 
pour lui faire dire ce qu'il n'a pas voulu- 
dire. 

Mais il eft vrai cependant qu'il feroit 
coupable , & que la publication & l'enre- 
giftrement qu'il auroit ordonnés , étant 
des aclres qui de leur nature tendent à don- 
ner à une Bulle force de loi, il auroit en 
quelque forte trompé Eglife , & qu'il 
l'auroit en effet fcandalifée. 

Or ce qu'on devrait dire de cet Evê- 
que , on le doit dire ,à> proportion d'un 
C j " eu- 
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«uré qui propofe à lès Paroiflïens uneBul- 
leerronée, par lapublication qu'il enfait: 
on le doit dire auiïî des Doâeurs qui l'au- 
torifenr, quoi qu'ils le raflent pat erainte 
& avec une répugnance marquée. ■ - - • 
Ajontez à. cela que dans la fuite des 
teins les marques de violence s'évanouif- 
fént, & qu'on en perd lefouvenir; au lieu 
que renregiftrement fubfiftant toujours , 
on fera toujours en droit d'en conclurre i 
en prenant ce mot dans fa lignification na- 
turelle, & comme le prendront très-cer- 
tainement ceux qui viendront après nous; 
on feft , dis-je , en droit d'en conclurre 
que ce qui fe trouve eflregiftré a été re- 
çu. Les Lettres de Juffion, je l'avoue» 
demeurent également infirmes; mais 
comme on ne fait ordinairement qu'une 
mention très-Iégere de ces Lettres dans les 
décrets qui font formez en conféquence , 
on perd bien-tôt de vue ce qu'on regardé 
feulement comme acceflbire , & on n'eft 
frappé que de la chofe même , qui eft 
l'acceptation. La manière dont il eft par- 
lé de ces Lettres, dé Juffion dans le décret 
du 5. Mars 1714. a-t-elle empêché k 
Faculté de Nantes Ôt les autres aufquelles 
il a été porté, de croire que la Faculté de 
Paris avoit reçu la Bulle? Et en feraient- 
elles défabufées encore aujourd'hui, fi el- 
fes n'avoiënt vû que ce prétendu décret de 
Sor- 
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Sorbonne, qui porterait' naturellement* 
croire que les Lettres du Roi ont été inférées 
par honneur dam lesregiftres delà Faculté? 
En un mot nous avons beau fubtihfer au» 
jourd'hui&diftînguer entre l'acceptation de 
l'enregiftrement , les fiécîes à venir qui 
prendront peu de part à toutes nos drfjta:- 
tes , & qui ne feront point remuez par 
tous les motifs d'efperance ou de crainte 
qui nous agitent , jugeront des chofes 
plus fainement que nous, & voiant que la 
Bàlfe Vnigénitiu a été enregiftree , ils fe- 
ront portez naturellement à conduire; 
qu'elle a donc été reçue très-réellement. 
On ne fçauroit trop travailler à lever' un 
pareil fcandale. - ■• 

; ' ■ $ . ' Ï 

fi une publication fait fans examen \ 
un enregifirementquin'eft point précédé 
dedelibercttlsn, eft me marotte 
- H' acceptât ion. 

ÏL eft certainqu'il y abeaucoup de dif- 
férence entre une publication faite par 
des cures fans examen préalable , & celle 
qu'ils feraient après avoir été ouïs dans un 
Synode j où ils auraient concouru à former 
la loi , ou après avoir au moins examiné 
' 1 : ' C'4.'-/ ' - ' 

•H ■ 
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en particulier, il la loi eft telle qu'Hspui& 

fent y prendre part fans pécher. 

Il n'y en a pas moins entre l'enregiftre- 
ment d'une Bulle faite en vertu de Let- 
tres de /ufÏÏon » . & l'enregiftrement or- 
donné par une Faculté libre, après avok 
délibéré fur la Bulle même, pour recon- 
noître lî elle ne contient rien de contrai- 
re aux règles de la foi , au bien de I'E- 
glife , ou à la paix & aux maximes du 
Roiaume. 

Xa première forte de publication ou 
d'enregiftrement n'eft point la marque 
d'une acceptation régulière Se légitime : 
ainfi on n'en peut rien conduire en faveur 
de la Bulle qui a été enregiftrée en cette 
manière. 

La féconde manière d'enregiftrer ou de 
publier, cft au contraire la marque d'une 
acceptation régulière ; 8c quoique ce ne 
foit pas une preuve infaillible de la bonté 
d'une Bulle , puifque pluficurs Facultez 
& les curés de plufieurs Diocefes pour- 
roient fe tromper dans l'examen d'une pa- 
reille affaire , c'eft au moins un préjugé 
.en faveur de cette Bulle : c'eft de plus 
.une formalité qui contribue a lui donner 
force de loi dans le lieu où elle eft publiée 
& enregiftrée.. 

Mais de quelque manière que fe fafïe 
h publication ou l'enregiflrcment j dès 
que 
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que c'eft un curé qui publie; dès que 
c'eft une Faculté qui conclut elle-même à 
tfenregiftrement , & qui le fait faire par 
fes Officiers » c'eft une marque d'accep- 
tation. Ce n'eft', je le veux, qu'une accep- 
tation irréguliere, vicieufe, nulle & fans 
effet , fi elle n'eft ni libre , ni délibérée.. 
Ce n'eft même qu'une acceptation pré- 
tendue & apparente > qui donne plus lieu 
de fe défier d'une Bulle ainfi acceptée que 
d'y ajouter foi ; mais après tout la publi- 
cation & l'etiregift rement font de leur na- 
ture une marque d'acceptation , comme 
on l'a prouvé au commencement de cette 
DifTertation , & on n'eft point innocent 
quand on publie ou qu'on fait enregiftrefl 
ce qu'on ne doit pas accepter. 

î ■ .'-> ' §• IX. :' ";, 

Repoafi à ce qu'on allègue que le Parlement 
exregiftre des Loix qu'il n'approuve 
. pas, Enregiflrement du-Coticordat.- 



VOici un exemple qu'on &it fort vtf> 
loir,. & dont il femble qu'on abufe-- 
beaucoup. Les Parlement, dit on , en- 
regîftrent en conféquence des Lettres de 
Jufiîon réitérées , des Edits & Déclara-- 
tions qui leur paroiiTent avoir des fuites 
C y fa*- 
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facheufes ; & quelque répugnance quecc> 
lui de Paris eût à autorifer le Concordat , 
il l'enregiftra cependant à la fin pour obéir 
à François I. • ,i: ;-. f .' > 

Mais que veut-on conclurre là qui (bit 
contre ce qui a été dit jufqii'ici ? Cet 
exemple au contraire n'eft propre qu'à é- 
tablir deux véritez qu'on ne doit pas fé- 
parer, & aufquelles fe réduit ce Mémoi- 
re. L'une, qu'un enregiftrement accorde 
à la crainte qu'on a des Puiflànces.nedoit 
point donner force de loi à ce qui a été 
enregiftré en cette manière. Car quoi- 
que le Parlement eût enregiftré le Con- 
cordat , il ne s'y conformoit point dans 
lei jugemens des caufes Eccléfiaftiques , 

6 prononçoit toujours conformément aux 
difpofitions de la Pragmatique Sanction. 
L'autre , qu'on ne doit point enregistrer 
ce qu'on ne regarde pas comme digne d'ê- 
tre autorifé ni exécuté, & que l'enregi- 
ftrement n'eft pas une fîmple marque de 
refpect, une pure déférence, un acïed'o- 
béiffance qui n'enferme aucun témoignage 
d'approbation. Car fi cela étoit ainfi , 
pourquoi le Parlement auront fait djrB^ 
culté d'enregiftrer le Concordat l Eft-ce 
syi'W manquoît de refpeâ . I & qu'il ne 
vûuloit ni déférer ni obéir .an Roi "S Et 
iv'eft-ce pas plutôt uniquement parce iqué 
ne croiant pas pouvoir autocar. une loi 
' *-V ï " " P°H" 
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ouvelle qui renverfoit l'ancienne difcipÎN 
c, il ne vouloir pas fiadtnettre par.l'enre- 
iflrement, au rang de celles qui font re- 
uei* ' ' ' 
Âinfi le refus que.le Parlement a fait 
'abord d'enregiftrer le Concordat , fait 
oir qu'il n'eft pas vrai, ni qu'on doive 
nregiflxer aveuglément tout ce que leSu- 
crieur préfente , ni que cet enregiftre- 
ient foit un aéte d*obéiflarice qui ne tire 
oint à conféquence; & la jurifprudence 
u même Parlement qui ne jugeoit pas 
Dnformément au Concordat après l'avoir 
iregiftré pour obéir I des Judîons réîre- 
'cs, montre combien peu un enregiftre- 
icnt qui n'eft pas libre, donne de force 
une loi. : ' " '' '•> " 
Iï. 

Mais parce qu'on s'appuie beaucoup 
ir cet exemple pour autorifer le nouveau 
ftéme de ceux qui veulent qu'on ait pu 
1 confeience enregiftrer la Conftitution , 
Lioiqu'on la crût mauvaife, il faut faire 
-deiïus cinq ou fïx réflexions qui renver- 
ront abfolument ce fyftcrae auffi perni- 
ieux qu'il eft nouveau. . 

r. Il ne s'agit point ici de ce qu'opère 
.1 de cé que lignifie l'enregi/trementdads 
ne Cour féculiére , mais de ce qu'il fi- 
lifie dans une Faculté. Or il peut y- â- 
C tf voir 
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voir de la différence. Le Parlement a les 
ufages, & les Facilitez ont les leurs; ain- 
II pour répondre à. ceux qui prétendent 
qu'une Faculté peut enregiftrer une déci» 
fion dogmatique , fans témoigner qu'ellç 
l'approuve, il fuffiroitde les prier de nous 
marquer une feule occafion avant le f. 
Mars 1714. où une Faculté de Théolo- 
gie ait établi & fuivï ce principe. Je ne 
nie pas qu'il ne foit arrivé quelque fois-, 
ou que lé Prince ait fait enregiftrer par fa 
feule autorité ce qu'il lut plaifoit , mais 
fans que la Faculté y. concourût ; ou que des 
Facultez intimidées ou opprimées n'aient 
opiné àv l*enregiftrement, & à la réception 
de ce qui- ne doit être ni reçu ni enregi- 
ftré ; mais je demande qu'on fafle voir un 
exemple d'une Bulle ou décret qu'une Fa- 
culté ait témoigné ne pouvoir recevoir, & 
néanmoins pouvoir enregiftrer- 

Quand en 1644. le Roi fit ce qui n'a- 
voit pas encore été fait, & qu'il adrelïa à 
1a Faculté de Théologie de Paris la Bulle 
d'Urbain. VIII- contre les proportions 
de Baius & le Livre de Janfenius , avec 
des Lettres patentes qui en ordonnoient 
l'enregiftrement, on nomma des députez 
pour examiner l'affaire, &onrcTolutd'en- 
regilïrer les Lettres patentes ; mais non 
pas la Bulle , qui en effet ne l'a jamais été. 
Sien eût connu alors ce principe fi. com- 
me* 
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mode i mais fi dangereux , que l'ehregî» 
ftrement n'eft qu'une marque de refpeâ , 
qu'auroit-il coûté d'enregiftrer la Bulle 
avec les Lettres du Roi î Mais on alloit 
plus Amplement, & on fentoit bien qu'en- 
regiftrer la Bulle , c'étoit s'engager à l'ob- 
ferver, quoiqu'elle ne fût point reçue dans 
VEglife, & qu'outre la condamnation des 
propofitïons , il faudrait ne point traiter 
dans les Ecoles des matières de la grâce» 
four obéir à la Bulle qui le de'fendoir. 
Ainfî pour ne point s'alFujettir à la Bulle, 
on conclut qu'il ne fàlloit point l'enregi- 
ftrer. Voilà l'ufage & l'efprit de la Fa* 
culte; c'eft par cet exemple plutôt que par 
ceux du Parlement, qu'on peut juger de 
ce qu'opère l'enregiftrement ordonnéparla 
Faculté; 

2. Il eft d'autant plus jufte de mettre 
quelque différence entre l'enregiftrement 
fait dans le Parlement, & celui qui eft ré. 
folu dans une Faculté de Théologie, qu'il 
y en a davantage entre la loi du Prince qui 
eft portée au Parlement, & une Bulle qui 
eft portée en Faculté. Le Prince poftède 
toute l'autorité dans l'Etat ; le Pape n'a 
pas un pouvoir abfolu dans l'Eglife. Les 
Parlemens ne peuvent appeller dix Prince, à 
un Tribunal fuperieur ; les Facultez de 
Théologie ont fouvent appellé du Pape au: 
£onciïe General. Les Facultez ont donc 
C 7 " plus 
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plus de liberté de refufer renregiftrement 
d'une Bulle , que les Parlemens n'en ont 
pour ne pas enregiftrer un Edit : ainfi ren- 
regiftrement eft plus certainement encore 
une marque d'approbation dans les Facul- 
tez , que dans les Parlemens. 

3, Mais fans s'arrêter à ces différences 
& aux autres qu'on pourrait obferver, , fi 
on avoit voulu conclure de l'enregiftre- 
ment du Concordat dans le Parlement , à 
celui de la Bulle en Faculté, il falloit donc 
que la Faculté, avant que d* enregiftrer, fit 
des remontrances, comme le Parlement en 
avoit fait de fi geneieufes. 
■ 4. Il eut fallu de plus que comme le 
Parlement n'enregiftra le Concordat qu'en 
proreftant que c'étoit par pure obéiflance, 
& fans que cette loi nouvelle pût fervir de 
loi à l'avenir; il eût fallu, dis-je, que la 
Faculté prît des précautions pareilles, félon 
J'avis ouvért par ML Habcrt. * 

5.. Après tout, cet exemple n* eft pro- 
pre qu'à faire voir combien il eft peu fur 
d'avoir recours à ces vues de tempérament", 
par où Ton veut recevoir & ne recevoir 
pas, & enregiftrer fans accepter. Les fui- 
tes de l'enregiftrement du Concordat ont 
été fi funeftes , qu'on ne doit être guéres 
tente 

» Voyez les Relations de 17(4. pages 3i. Se 31» 



vit la Confiit$ttion Unigenitus. (fj 
tenté d'en ufer de même. Le Concordât 
a enfin prévalu & il s'exécute. Voilà où 
aboutit un enregiflrement quel qu'il foi r, 
& à quoi conduit celui de la Bulle. Or 
quel mal ne feroit-elle pas dans les Eglifes 
où elle feroit reçue 3 Ceux qui n'ont pas 
voulu accepter, fententen partie ce mal; 
ils ne dévoient donc pas y donner lieu 
en l'enregiftrant. 

6. Mais quelle comparaifon peut-on 
faire entre le Concordat & la Bulle , pour 
qu'on croye pouvoir enregiftrer l'une fans 
l'accepter, parce que l'autre l'a été ? Le 
Concordat ne renferme rien qui combatte 
la Foi » rien qui attaque directement h 
Morale 'de; l'Evangile ; il ne condamne 
point le langage de la pieté ; il ne regarde 
pas l'Eglife Omverfelle ; il conferve une 
partie des droits de celle de France ; il ne 
donne point d'atteinte à ceux du Roi ; il 
a feulement aboli les élevions canoniques 
& quelques autres points précieux de la 
difciplinei mais non efïèntiels ; & nous fe- 
rions même plus ;dans la : règle s'il éroit 
pBnftueUeraenr exécuté : au lieu que li 
Cooftirutioh eft le renverfement de la Re- 
ligion. Ainfi comme il ne s'enfuit nulle- 
ment , quand on auroit pû en confcience 
iutorifêr le Concordat , qu'on puifTe au- 
torifer la Bulle; il ne s'enfuit pas non-plus 
*jtfon ait pû'fioregiftrer la Conftitution, 
*ï* : ' " \ quand 
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quand il ferait vrai qu'on aurait pû étirer 
giftrer le Concordat.. 

§, X. 

Si la publication & V tnregifirement font un 
minifttrt necejfaire , & non ont marine 



SUelques-uns fe perfuadent que la pu- 
blication & l'enregift rement font un 
tere neceflaire , & non une marque 
d'acceptation : qu'ainil on ne doit jamais 
s'erabarrafler foit de publier , foit d'enre- 
giftrer tout ce que veulent les Supérieurs. 

Il ferait étrange que de tels fentimens 
puflënt s'établir , s'ils n'avoient leur prin- 
cipe dans le cœur de ceux qui les embraf- 
fent: je dis dans celui des fùperieurs &des 
inférieurs. Les premiers ne veulent point 
qu'on reGfte à leurs volontez- ; parce qua 
cela choque toujours leur orgueil , déran- 
ge fouvent leurs deflêins, traverfe leur re- 
pos , Se qu'ils craignent de devenir per- 
lêcuteurs & d'être regardez comme tels* 
Les féconds ne veulent point réfifter , 
parce que cela leur attire de facheufes af- 
faires. ... . ■■'.< 

Axaû ils cmbraûeot volontiers les uns. & 
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les autres une opinion qui les tire égale-' 
ment de peine. Publier, enregiftrez, dî- 
iênt les fuperieurs ; croyez ce qu'il vous 
plaira, mais obéiriez : Nous publierons, 
difent les inférieurs , nous enregistrerons 
par refpect , par déférence, par obéiffan- 
ce; la publication & 1'enregiir.rement font 
un miniftere neceflairc , & non une mar- 
que d'acceptation. 

I r. 

Rien n'eft plus commode ,■ mais pat 
malheur rien n'eft plus faux & plus inca- 
pable de mettre notre confeience à l'abri 
des jugemens de Dieu. 

Car i. U eft faux que la publication & 
reoregifîrement ne foient qu'un miniftere 
neceflaire. Un Curé publie non en huif- 
fier, ou en crieur public, mais en pafteur, 
en mîniftre de Jefus-Chrifl & de fon E- 
glife, dans la chaire de vérité, au milieu 
des faints Myfteres ; il inffruit le peuple , 
& il ne lui doit point annoncer une doctri- 
ne étrangère. Une Faculté donne fon ju- 
gement, fi elle eft confultée avant la deci- 
fion; & comme on fuppofe qu'une Bulle 
n'eft point reçue par toute l'Eglife, cette 
Faculté en enregïftrar.t une Bulle fait en- 
tendre que toute l'Eglife peut fans danger 
la recevoir. 

X. Quand 
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i. Quand ce ne feroit qu'un miniftére 
neceflairc. on ne fauroit le prêter à l'inju- 
ftice ni à l'erreur; autrement les Juges qui 
condamnoient les Chrétiens félon les îoixv 
les bourreaux fur tout qui fiifoient mourir 
les martyrs , auraient été innocens. Les 
domeftiques qui fervent au vol & à l'im- 
pureté, qui font des mefîàges pour le cri- 
me, rte feraient pas coupables; ils feraient 
même bien plus excufables, & pourraient 
dire avec bien plus de juftice > que fans 
approuver le mal , ils ne font que notifier 
à une perfonne lâ volonté de leurs maî- 
tres. 

Il eft donc certain que la publication & 
l'enregiftrement font un vrai confentement 
qui ne rend pas la loi injufte, meilleure ou 
plus autorifée auprès de ceux qui raifon- 
nent bien, mais qui induit en erreur; que 
c'eft une marque d'acceptation à laquelle 
ceux qui ont le cœur droit , ne fe biffent 
pas furpr^ndre , mais qu'on ne peut don- 
ner fans tendre un piège aux fîmples , ni 
ûns prendre part à l'iniquité. 
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§." X I. 

Si m Curé peut publier un Maniement qui 

■ autoYije la Conftitution , en avertijfaxt 

■ qu'elle n'eft point règle de Foi, 

Publier la Conftitution ou un Mande- 
ment qui l'autorife, en avertiflantque 
ce n'eft pas une règle de foi , c'eft 1 . ne 
pas (àtisïâïre à fon devoir : car elle ne laif- 
îêrà pas d'être publiée comme une décifion 
qui au 'rrroiris tr* eft pas contraire à la foi, & 
h laquelle il, faudrait fe conformer , au 
moins quant â la difcipîine , & peut-être 
bien-tôt quant au dogme. On égale par 
là la Conftitution aux Ecrits des faints Pè- 
res, à l'Imitation de Tefus-Chrift,aux dé- 
crets les . plus fages & qui ne font pas en- 
core adoptez par toute l'Eglife. 

C'eft 2. le condamner foi même ; car 
fi la Conftitution ne doit point être regar- 
dée comme règle de foi , elle eft injulle, 
puifqu'elle veut qu*on regarde comme er- 
f-eurtfensla foi tout ce qu'elle rejette en 
cette 'manière. . 

C'eft après tout s'expofer plus qu'on ne 
ferait en gardant le filence. 

$. XII; 
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XII. 

Ni peut-ott pas dire aie Prône que ces for' 
tes de Mandemens ne regardent fat le, 
peuple t efr qu'on ne les leur lira pas; a» 
qu'on ne leur en lira que le titre. 

JE répons d'abord qu'agir de la forte c'elt 
traiter la Conftitution, & ces fortes de 
Mandemens comme on traiterait une Bul- 
le très orthodoxe, & des Mandemens très- 
juftes , mais où l'on ne parleroït que de 
chofes abftraites & peu connues des peu- 
ples > comme la cenfure du Livre de M. 
de Cambrai fur le Quietifme'&c. D'ail- 
leurs on donne par là du poids à ces Man- 
demens, & on les publie d'une manière gé- 
nérale. 

En fécond lieu. La Conftitution inte- 
refTe les peuples plus qu'on ne penfe * & 
d'ailleurs un Curé cfl: redevable à d'autres 
qu'à fon peuple. Son peuple n'aura enten- 
du de fa bouche que le titre de la Confti- 
tution, je le veux j mais cela ne fuffit-il 
pas pour que ce Curé foit compté parmi 
ceux qui ont accepté la Bulle \ Et fi dans 
le diocéfe il n'y a perfonne de plus géné- 
reux, lés ennemis de l'Eglife ne diront-ils 
pas avec fondement, que dans ce diocéfe 
perfonne n'a refufé ni de recevoir , ni de 
pu- 
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publier , fur tout fi l'on n'a pas foin "de 
inarquer en termes clairs & précis que cet- 
te pièce eft erronée. 

Avouons-le avec fincerité , toutes ces 
défaites ont pour principe un amour pro- 
pre plus fubtil , & ne tendent qu'à enlever 
à l'Eglife , dans le tems de l'extrême be- 
foin , des témoignages qu'elle auroit droit 
d'attendre en faveur de la vérité , & à for- 
tifier au contraire le témoignage rendu à 
l'erreur. Le Curé qui en ufe de la ma- 
nière qui vient d'être reprefentée, traite la 
Conflitutîon comme une formule qui ren- 
fermerait des vérités fublimes & élevées 
audeflus de la portée des ilmples, mais non 
pas comme une formule d'erreur ; 8c les 
fidèles confiez à fes foins , quelque fimples 
qu'on veuille les fuppofer , s'en reilenti- 
ront au moment qu'il ne prévoit pas. Un 
loup viendra contredire les inftruftions les 
plus faines qu'il leur donne, & s'appuiera, 
fur la Constitution, il s'en fervira, par 
exemple , pour faire patïer le délai de l'ab-' 
folution pour une doctrine fufpe&e, & par 
la Conftitution il décréditera dans l'efpric . 
de fon peuple un Curé qui ne l'aura reçue» 
que parce qu'il a efperé que fon peuple n'en, 
entendrait jamais parler. 

Mais je veux bien fuppofer que ceCuré 
foit affés heureux pour écarter pour tou- 
jours de fa paroifTe ceux qui fe conduifent 
par 

/ 
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par les principes de la Conftitution 3 eu 
fera-t-il moins rerponfable à l'Eglife uni- 
veîfeiïe*» du fcandale qu'il lui a donné? II 
fe croit prudent d'avoir fçû éviter la per- 
fécution, & c'eft ce qui le condamne: car 
dans le repos où il fe conferve avec qui fe 
trouve-t-il confondu , fi non avec tous 
ceux qui ont reçu l'erreur ; pendant que 
le petit nombre de ceux qui ont rendu un, 
témoignage finecre, font bannis, excommu- 
niez, fugitifs? 

Enfin je voudrais bien que ceux qui 
font fi ingénieux à trouver moien de fe 
contenter de ces défaites, priûent la peine 
de les appliquer à un décret d'un autre 
genre, à une Bulle, par exemple, qui at- 
taquerait la fouveraineté du Roi , & qui 
attribuerait au Pape une autorité fuprême 
fur fon temporel. Qui pourrait être a0es 
mauvais François pour croire pouvoir an- 
noncer aux fimples fidèles le titre même 
d'une telle Bulle ? Ne fe croirait-on pas 
criminel envers le Roi outragé par un dé- 
cret de cette nature , fi on ne le rejettoit 
avec indignation, comme un attentat contre 
l'autorité roiale , cette autorité qui n'en 
feconnoît point d'autre dans les chofes tem- 
porelles qui lui foit fuperieure, que celle 
de Dieu même? Eh quoi ! la IVJajefté de 
Dieu outragée dans fa vérité, merite-t-elle 
donc moins notre indignation ? On nous 
adrefle 
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.adrefie un décret qui eft un vrai renverie-" 
ment de la. religion, un décret qi)i frappe 
d'anathéme des veritez que le Fils depieu 
a révélées à for» Eglife , que les Apôtres 
ont annoncées à toute la terre , que les 
Martyrs ont fcellées de leur fang, que les 
SS. Docteurs nous ont transmifes de fîécle 
en fîécle , que l'Eglife a toujours regar- 
dées comme la plus précieufe portion du 
.dépôt dont elle eft la gardienne fidèle ; Se 
on croira pouvoir annoncer au moins le 
titre d'un tel décret ? L'illufion n'eft-elle 
pas vifibîeï Et rien peut-il exeufer de pré- 
varication un pafteur qui en uferoit de la 
forte ? Que l'on ait pour Dieu & pour la 
gloire de la vérité le même fentiment que 
l'on auroit pour fon Prince outragé, tous 
■ces expédîens, auxquels on a recours dans- 
l'affaire prefente pour s'aveugler, parce que 
l'amour propre y trouve fon compte, s'é- 
vanouiront , & l'on aura honte de fon in- 
4iiferen;e. 

§. xirr. 

Ne peut-on pas faire oh laijfer publier ces 
Mandemens par m Vicaire, 

C*Èft engager la confeience du Vicai- 
re , fans délivrer la fienne propre. 
.C'cft dire comme Pilate : Accipite eut» 
vo'h 
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W , &c. Un Evêque eft-il innocent lorf- 
qu'il laifle faire à ion Grand- Vicaire de 
mauvais Mandemens , & tout ce qu'il 
plaît aux Jefuites de lui faire faire % Un 
Curé le fera-t-il davantage quand il fera, 
ou qu'il laiflera publier ce qu'il fçaït bien 
qui ne doit point l'être ? Qu'importe 
qu'il prefente lui-même le poifon à fes en- 
fans , ou qu'il le leur fane prefenter par 
une autre main dont il règle les mouve- 
mens ï 

§. XIV. 

Ne f eut-on pa* prétexter m voyage , 
& s'ahfemcrf 

X E mercenaire voit venir le loup & il 
, 1 j s'enfuit. Un Curé peut s'abfenter de 
peur que de tels Mandemens ne foient pu- 
bliez dans fa paroilîe , ou refufër d'abord 
de les publier , & s'éloigner enfuite pour 
éviter la perfécution ; alors Ci les fuperîeurs , 
font publier par d'autres ce qu'il n'a pas 
voulu publier, il n'en fera pas refponfablej 
parce que ce ne fera point en fon nom & 
par fon ordre, & que fa réfiftance contre- 
balancera le fcandale d'une trop fidelle o- 
•béifiance que d'autres rendront. 

Mais il me femble que l'abfcnce affe- 
ctée d'un homme qui chei cheroit unique- 
ment 
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ïnent à n'être ni remarqué, ni inquiété, S£ 
qui ne ferait pas fâché qu'on fît en fo» 
nom ce qu'il ne voudroit pas faire lui- 
même, ne ferait guéres propre à le jufri-- 
fier devant Dieu. 

§• X V. 

Neptttt-on pat publier «« Décret erroné^ & 
tn interjettcr appel en mème-tems i 

CEla fe peut quelquefois en matière de 
pure difcipline, parce que le tort eft 
réparable en définitif , Se qu'il s'agit de 
çhafes qui ne font pas eflentiellement mau- 
vaifes; mais il ne faut ni embraflèr, ni an- 
noncer l'erreur & l'injuftice, fous prétex- 
te qu'on fe pourvoira par appel. 

En iècond lieu il vaut bien mieux fe dé- 
fendre que d'attaquer, ôc ne point faire le 
nîal, que de chercher à le réparer. 

§. xvr. 

A 1 * ptHt-onpœs publier, la Confiitution , fins 
prétexte que l'on fçait affez, d'ailleurs 

ce que nous penfotts l . .. . 

CE principe une fois fuppofé, que de^ 
viendra l'obligation de confefTer de 
bouche , ce que l'on croit de cceur \ Si 
D une 
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une telle défaite étoit recevable , on n'au- 
rait jamais eu de Martyrs , puifque les 
Chrétiens cités pour rendre compte deleur 
foi» auraient pû répondre devant le juge 
tout ce qui auroit été de leur intérêt , 
pourvu qu'ils eufTent donné d'ailleurs à 
entendre qu'ils demeuraient perfuadez de 
la vérité du chriftianifme , & de la vanité 
des idoles. 

On a toujours- regardé ■ avec horreur 
ceux qui enfeignoienE que les fidèles pou- 
voient faire extérieurement profeffion d'u* 
ne croyance contraire à celle qu'ils confér- 
voient dans le cœur ; mais je ne fçai fi l'on 
eft jamais venu à transporter cette malheu- 
reufe maxime des particuliers aux Pafteurs, 
cependant c'eft ce qu'on fait aujourd'hui , 
lorfqu'on veut mettre dans la bouche des 
Pafteurs des déciftons de foi qu'ils croient 
contraires à la foi. 

Une maxime de cette nature n'eft pro- 
pre qu'à tout rendre incertain. Le oui & 
le non fîgnifiera la même chofe. Les peu- 
ples ne fauront plus à qui fe fier ; ils ne 
fauront fi c'efttoutde bon, oufimplement 
par foumirKon & contre leur perfuafion 
que les Pafteurs publient; fi. c'eft afin d'ê- 
tre crû , ou dans le defir qu'on ne les croie 
pas. En effet fi la maxime eft mife en nfa-, 
gc, le Pafteur lit Se ne veut pas qu'on, 
croye. Les paroles qu'il a dans îa bouche/ 
în- 
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invitent à croire, & fon intention eftquoh? 
ne croye pas. II dit : Recevez % 8c il pen-- 
fe qu'il ne faut pas recevoir. A quelle 
marque diftinguera-p-orv quand il parle 
pour être crû , ou pour ne l'être pas ? Cela 
ny'aDpelle-D-il pâs faire de l'Egïifé un- 

$. xvri. 

'■N&fettt^ou-fat publier la Bit/lé, & cottH- 
nner k emnemer le$ mêmes veritcx, 
qu'elle CêHdamtti? 

SEroit-i! permis de publier- foîemnellë-- 
1 ment les formules Ariennes, fous pré- 
texte qu'on ne laiffèroit pas de prêcher aux' 
peuples la divinité du Verbe? Mais en fé- 
cond lieu comment après cela poura-t-on- 
annoncer les verirez de là grâce, delamo- 
rale Sec. toutes les expréflîons qu'on peut 
employer pour ce fujet , étant profcrites- 
par la Bulle qu'on publie? 

Enfin quand quelques Pafteurs au mé- 
pris de la décifion , tàcheroient indirefte- 
ment de la ruiner dans des dif cours on par- 
ticulier? ou publics, cela n'empêche point 
le mal univerfet» qui gagnera par toit aver 
le tems. Un Pafteur peu éclairé' fuccede- 
tous les jours à un homme inflruit ; : il ' 
prendra 4a Bulle qu'il trouvera -publiée, 
D z corn- 
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comme règle de fes fentimens. , & il s'y- 
conformera. .,:■.= .; . 

j §. X V I ÏIh ... ' 

Ne peut-on pas la publier avec des explica- 
tions catholiques & relatives? „, 

.' ; h } 

IL faudroit en premier lieu pour que ce 
parti pût être fuivi, qu'il fût poffible 
de donner des explications à toutes lespro- 
pofitions que la Bulle condamne ; & que 
l'on pût déterminer chacune à un mauvais 
fens digne au moins de quelqu'une des 
qualifications dont le Pape les a flétri** t 
mais quelle explication donnera-t-on . par 
exemple, aux propositions fuivantes: 
Propos. Que peut'Oti être autre chefe que tene- 
bresy 'égarement y que pèche \ fans lalu- 
miere de la toi, fans Jejus-Chrifi , faits la 
charité'? 

p« P 44. Comme il n'y a point de péché fans a- 
mour de nous-mêmes , il n'y a point de bon- 
nes œuvres fans amour de Dieu, 

[•top.ïj. Dieu necouroneque la chanté: qui court 
par un autre mouvement & un autre motifs 
court en vain. 

Pmp,68. Qyi veut s'approcher de Dieu ne doit ni 
venir a lui avec des pajftons brutales , ni fe 
con- 
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conduire par un inftinft naturel, ou pafTa 
crainte, comme les bêtes, mais par l'amour 
&• par la Foi comme les enfans. 

Qui no mené pas une vie digne d'un en- Prop.77. 
■font de Dieu ou d' un membre de Jejns- 
■ Chrifi , cejfe d'avoir intérieurement Dieu 
pour Pere, & Jcfus-Chrift pour Chef. Et 
quel mauvais fens pourra-t-on jamais trou- 
ver dans ces proportions , & dans tant 
d'autres, qui font le langage le plus natu- 
rel de;la pieté chrétienne? Cependant quand 
entre les cent+une propofitions, il n'y en 
aurait qu'unéfeule qui ne pouroitétre fuf- 
ceptible d'aucun mauvais fens , la juftire 
demande que cette proportion unique fût 
nommément exceptée ; & toute publica- 
tion générale de la Bulle faite fans cetteex- ' 
ception formelle,; eft'une injuftice & une 
infidélité manifefte. * 

I I. 

Mais en fécond lieu quelque générales & 
quelque catholiques que puhTent être les 
explications dont on voudrait accompa- 
gner lâ publication de la Bulle > peuvent- 
elles jamais parer les fuites funeftes d'une 
décifion dans laquelle on n'a refpeâé ni les 
propres termes de l'Ecriture j ni ceux qui 
ont été confacrez par la bouche de tous les 
faims Pères, ni les fentimensnaturels d'une 
D ; ame 
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iame chrétienne ; en un mot «ne BuHe qhî 
-elt le renverfement du langue de la foi & 
de la pieté? La publier purement & fim- 
-plement, c'eft donner une>attei«ee mbrtel- 
k à la foi , à la morale ». à la difciplme , aux 
ifages maximes conférées dans ce .Royau- 
me depuis que le Chriftianilme y eft en- 
.tré; & la publier en y joignant des expli- 
cations réiatives , c'eft vouloir allier te 
menfonge avec la vérité ; c'eft prétendre 
arrêter le mal lorfqu'on .le commet ; c'eft 
courir aux remèdes après la mort : parlons 
le langage de M. l'Evêque du Mans, c'eft 
( tenir deux coupes, l'une de poifbn , l'au- 
tre de contre-poifon dont on abreuve fuc- 
.ceflivement le peuple fidèle : mais d'un 
-contre-poifon qui ne lauroit empêcher ni 
h malignité , ni l'-aétivité & le ravage 
qu'a caufé le poifon dont la ^premiers 
coupe e'toit remplie. 

i r x. 

Enfin on ne voit pas de quels, exemples 
de l'Hiftoire Ecclefiaftique on fê pourrait 
prévaloir pour autorifer une pareille corn 
chiite : l'Eglife en a toujours être infini- 
ment éloignée, & pour citer ici un exem- 
ple célèbre & connu de tour le.mcmde, on 
ïçak le fuccès funefte des explications que I 
dcajQerent.la Eveques.cuiConcile.de Sa* 
, - mini , 
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ininï , & le fîncere repentir qu'ils en té- 
moignèrent. „ Ne verra-t-on jamais la 
„ fin de cette affaire * difoit le Miniftre 
» de nimpçreur * au» plus généreux de 
„ ces Evêques , que l'exemple de leurs 
5 , confrères -qui avoient enfin cédé, n'av oit 
u pas encore renvèrfé ? Pourquoi ne pas 
p, imiter leur exemple , & fc rendre au 
M moins à l'autorité du plus grand nom- 
s » bre ? Si vous- trouvez de la difficulté 

dans la formule que les autres ont fignée, 
„ ajoutoient Urface & Valens,vous pou- 
„ vez l'expliquer, & y ajouterce que vous 
3) voudrez : non feulement nous n'y trpu- 
„ verons point à redire, mais même nous 

y donnerons notre confentement. Une 
propofition fi plaufible fut reçue de 1 tout 
le monde avec joye, & les Evéqùes déjà 
abbatus par les menaces , par l'ennui > h 
crainte de l'exil, &o. donnèrent dans ce 
piège : ils crurent pouvoir fe joindre aux 
autres en expliquant la formule cequ'on 
ne fauroit trop remarquer , ils l'expliquè- 
rent de manière qu'encore que le'fond fa- 
vorisât les Ariens , les explications pour- 
tant étoiene pour la doctrine catholique: 
Fides ipja pro Arîanis , profejfiones vero po- 
fis 'a adjecîa pro noflris emnt , dit Sulpice 
D 4 Se- 

* teuri» Préfet du Prévoirc dans Sulpice Severev 

V.m . - - - -• 



Digitized by Google 



8o Dijfertathn fur la Publication 
Scvere. Cependant voici le jugement que 
cet Auteur porte de ce Concile : C'efl 
ainfi, dit-il, qu'après un commencement 
le plus favorable & le plus glorieux qu'on 
pût fouhaiter, ce Concile fe termina à la 
honte de l'Eglife : Hoc modo Concilium dt- 
mijjum, bono initia, fœdo exitu eji confum- 
matum : 8c c'efl: l'idée qu'en a eue après 
lui la pofterité , parce que cette condes- 
cendance, ou plutôt cette lâcheté, expo- 
foit la foi au dernier danger : Extremttm 
fidei periculum. 

Quel exemple pour les Pafteurs que l'a- 
mour de la paix ou la crainte a portez juf- 
qu'ici, ou pourroit porter dans la fuite à 
publier de femblables explications, non fur 
une expreffion unique, mars fur une mul- 
titude de proportions très-claires qui em- 
braflent les unes après les autres , les plus 
importantes veritez de la Religion I 

§. XIX. 

Xefufîr de publier ou etenregifirer , u'ejl-cè 
pas s'ériger en juge des juges} 

IL y a deux fortes de jugemens, un ju- 
gement d'autorité, & un jugement de 
difeernemenr. Le jugement d'autorité ne 
convient qu'aux fuperieurs : Le jugement 
de difeernement eft d'obligation pour tous 
ceux 
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ceux à qui une autorité faillible propôïè 
ou commande quelque chofe en quoi il 
peut y avoir' du péché : car il n'eft pas 
permis de s'expofer au ;peril dupedié, ni 
par conféquent de faire ce qui peut être 
péché) fans difcerner fi l'on pèche ou non 
en le faifant. Ce difcernement ne deman- 
de quelquefois qu'une (Impie vue,& c'eft 
Iorfqueles chofes font clairement bonnes, 
ou clairement mauvaifes; & quelquefois il 
demande un ferïeux examen, 

Une Faculté n'a point droit de porter 
un jugement d'autorité touchant une Bul- 
le, ni un Curé touchant un Mandement; 
■un Curé ne peut ni calfer , ni condamner 
Je Mandement de fon Prélat , ni défendre 
d'y avoir égard , ni ordonner au Prélat de 
le révoquer. Voilà ce qu'il pourrait faire 
s'il étoit juge des juges mêmes. Mais un 
Curé peut &. doit porter un jugement de 
difcernement pour fa propre conduite j au- 
trement il ferait obligé d'approuver tout 
fans diftinftion, & de publier un Mande- 
ment par lequel on établirait des herefies 
formelles. Il ne s'érige point par-là en ju- 
ge de fes juges , il régie feulement fa pro- 
pre conduite par fa confeience , & fa con- 
feience par la loi. 

11 ne prétend pas être le faperieur de 
fonEvêque: mais il fçait que Dieu, qui 
eft Tuftice & Vérité, & que i'Eglife qui 

D 5 tft 
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eft dépofitaire de l'une & de l'autre, font 
au deflus de fon Evêque & delui même; 
& que fi fon Evcque lui ordonne ce qwe 
Dieu & l'J-glife lui défendent , il vaut 
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes , & 
Écouter l'Eglife même qu'un Miniftre qui 
abufe du nom S: de l'autorité de l'E- 
glife t pour contredire fa foi ou corrompre 
ia morale. 

Une preuve qu'un inférieur peut trier 
de ce jugement de difcernement à l'égard 
de ce que font les juges mêmes ; c'eftqu'il 
eft permis d'appeller des Sentences des ju- 
ges & des M andemens des fuperieurs : & 
en cas que cela fût neceflaire, on pourroit 
prêter le ferment que le Droit Canon ap- 
pelle Juramentum credftlitatis , c'eft-à-dire» 
que il on fe pourvoit contre ces Sentences 
& ces Mandemens , ce n'eft pas par efprit 
■ ^e chicane, mais parce qu'on les croit, ou 
qu'on les juge injuftes. 

Mais« qui eft remarquable, c'eft que 
ceux qui publient tous les Martdemens 
fous prétexte qu'ils ne veulent pas fe rendre- 
juges de leurs juges, font fouvent les plus 
nardis pour juger leurs Evêques & TEgli- 
!ë même ; ils blâment la difpofition des 
feints Canons, & les violent ouvertement;. 
'âs cenftirent tout le monde ; ris penfent & 
parlent comme les autres , & quelquefois 
j-tus déiavaûtagetrftment que les atrtres As 
Min- 
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ilMandemens qu'ils publient ; avant que" cle 
•publier , : iïs en remarquent & en relèvent 
les erreurs ; ils le font encore après qu'ils 
■ont publié; il n'y a que le moment précis 
-de la publication où ils changent de fenti- 
Jûent, où ils préfument en faveur de feu* 
ibperieurs, où ils deviennent humbles, ti* 
ràides, reipecSueux & dociles. Eft-il na- 
turel de croire après cela qu'ils craignent 
de juger leurs juges? & n'eft-ce pas plutôt 
■Qu'ils craignent d'être jugez ? Apprehen- 
«Jentf-ils -de pécher ou de fouffrir ? 

§. XX. 

"ix Pape chaque Hvèque aiant la provt- 
Jkn , »'p/?-o« pas obligé de publier & d'en- 
regifirer les Bulles & Mandemens , hr* 
même qu'on ne ks croit pa* jiifies'? 

• ■ f 

•■l i ti ' r ' ' 

ON dit çn déux fais differens que le 
Pape dans l'Eglife & chaque Evê- 
xpit dans fon Diocéfe ont la provifion. 

Le premier fens ê*ft que le Pape & cha- 
que Evêque peuvent ftatuer fur ce qui fe 
doit faire en attendant le jugement desqbe- 
ftions ou co'nte'ftations qui s'élèvent dans 
l'Eglife. Par exemple, Sixte IV. défend 
»fàe cenfurerTopinion de la Conception Tm- 
L> 6 ma- 
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maculée ou la contradi&oire, en attendant 
le jugement du S. Siège. Voilà un règle- 
ment provifionel. 

Ces fortes de reglemens peuvent être é- 
videmrr.ent injuries , & en ce cas il feroit 
certainement détendu de les publier & dû 
les enregiftrer. Suppofons, par exemple» 
que le Pape en attendant le jugement de 
l'Eglife fur la prétendue infaillibilité , ou 
fur le droit qu'il s'attribue de dépofer les 
Rois , de'fcndit fous peine d'excommuni- 
cation d'enteigner le contraire , ce juge- 



défendoit par proviiion d'enfeigner la grâ- 
ce efficace par elle-même » la neceflité de 
l'amour de Dieu dans le Sacrement de la 
Pénitence, les articles de la Deckratioa de 
1682. le règlement provifionel devroit ê- 
tre rejetté. 

Il eft donc vrai que le Pape & chaque 
Evêque ont la provifion en ce fens, qu'ils 
peuvent faire des reglemens provrfionels ; 
mais il eft vrai suffi qu'on peut n'être pas 
obligé de les obferver, & qu'il peut mê- 
me arriver qu'on fera obligé de s'élever 
contre. Ce n'étoit proprement qu'un ju- 
gement provifionel que celui -d'Honorius» 
qui défendoit de dire qu'il y eut ni une, 
li deux opérations en Jefus-Chrift, & M 




n'a 



Digitized by Googk 
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n'apas laifle d'être anathematifé pour ce 

décret. ■■: . 1 . ._-> 

• , , II. 

Un autre fens de cette maxime, quele 
Pape & chaque Evêque ont h provi- 
fion, eftque lorfqu'ils décident fur lefond 
des queftions de foi, de morale Bc de dis- 
cipline, ils peuvent obliger finon à croi- 
re que ce'qu'ils ont décide eftle meilleur., 
au moins à obéir par provifion , & à ne 
pas s'élever contre leur jugement. 

Cette -règle eft vraie fi elle eft biencom- 
prife , & fi on ne lui donne pas plus d'é* 
tendue que ne lui en a donné Gerfon qui 
paraît l'avoir inventée : car jufqu'àlui il- 
femble qu'on s'en étoit tenu à la règle de 
faint Paul, qui veut qu'on éprouve tout, , Thcfr< 
qu'on n'appprouve que ce qui eft bon , Se 
qu'on s'éloigne de tout ce qui a l'appa- 
rence du mal. . ; 
■ Ce n'eft pas qu'on ne fçut bien qu'il 
faut obéir aux Supérieurs & ne les pas con- 
tredire fans équité, fans refped, fans né- 
cefllté, mais on croioit qu'il étoit équi- 
table j & riéceOaire de leur reprefenter re- 
fpcâueufement leurs méprifes, ou même 
de dénoncer leurs erreurs , quand ils a- 
voient le malheur d'en avancer. t ■ .■ ». 

Gerfon aiant eu affaire d'une part à des 
gens qui ne vouloient avoir aucun égard 
D 7 aux 
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■aux jugemens de l'Eveque & de la Facifl* 
té de Paris, contre de très-mauvaifespro* 
pofitions; & de l'autre, à ceux quipouf- 
foient trop loin l'obéiffance qui eft due au 
Pape & à chaque Evêque, a établi cette 
maxime; Qu'encore que le Pape & cha- 
que Evêque ne puffent, précifement par 
-leur foute autorité, obliger à penfer com- 
me eux , on devoit cependant par provr» 
iion leur obéir en certaines choies , & a« 
moins ne les pas contredire en d'autres. 

Mais il eft néceflàire de remarquer que 
cette maxime a fes bornes & fes excep- 
tions. 

i. Cette fouraiffion provifionnelle nt 
renferme point la croiance & l'approba- 
tion de ce que le fuperieura fait ou décidé; 
elle ne renferme donc point non plus les mar- 
ques de croiance & d'approbation, & par 
conféquent ne s'étend ni à la publication » 
ni à l'en regift rement. 

. 2. Cette foumiffion n'eft due qu'aux 
loix faites & propofées dans les règles : or 
les Bulles ou Mandemens dont il s'agit » 
n'ont rien de régulier. 

Cette foumiffion n'eft due qu'au* 
décidons ou ordonnances qui ne contien- 
nent aucunes erreurs intolérables , cmî 
n'ont rien de contraire à l'Ecriture , à k 
Tradition , aux décifions faites ou adop- 
tées parl'Egme, aux droits légitimes des 



de U ConfliiHi'mn Unigenims. 87 
nations & des princes, des corps ou (les 
particuliers. A iniï fï on prétend qu'an 
Mandement renferme quelque erreur ïnr 
tolenble , c'eft une queftion qu'il faut 
vuider avant que de 'prononcer qu'ondoi- 
ve le publier, l'enregiflrer, ou même ne 
le pas contredire. 

4. Cette founaffiapmieft poiotdûeaux 
déciiïons ou aux ordonnances , qui font 

§. XX. . . 

■N'ejî-ce pas détruire Ja fuhorAinmion qui 
de permettre de ne pus publier oh tn- 
rzgiftrer entmains c*t les àé- 
cijtons des Supérieurs \ . : . : 

I. 

LA Ordination n'eft pas îewijverfé- 
me-nt de l'ordre & des règles de h 
confeience: mais l'ordre même qui regle 
la conduite des fuperienrs, & celle desrn- 
ferieufs par les principes de la morale chré- 
tienne , pour la eorrfërvaiionde la paix , de 
la juftice de de la vérité. 

Or l'ordre ne peut fcuffrir qu'on obéïf- 
fe aux hommes plutôt qu'à Dieu ; <ju& 
les ïùperieurs (è faffent également obéir 
dans ce qui eft j^fte ou injuftei que fes 
in- 
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inférieurs Mettent la vérité & l'équité con- 
tre les lumières même & le mouvement de 
Jcur confcience. . i .,. • 

L'outre condamne également la tyranr 
nie & la révolte ; il condamne même l'e- 
fprit de domination dans le gouvernement 
licclefiaftique. 

Ce n'eir, donc pas détruire la fiibordi- 
nation que de permettre de ne pas publier 
ou enregiftrer en certains cas les décidons 
& les Mandemens des fuperieurs : mais ce 
ferait en effet détruire toutes les règles , 
que de prétendre que tout inférieur fût 
obligé de publier, d'cnregiftrer, d'ap- 
prouver & d'autorifer des Mandemens vi- \ 
fiblement erronez , calomnieux ou fédi- 
tieux. ; . 

II. 

Mais pour raifonner ici dans l'efpéce 
de la Bulle dont il eft principalement que- 
ftion ; après avoir fait obferver que je 
n'examine point ici fi la Bulle eft contrai- 
re à la vérité ; mais que je le fuppofe, 
comme étant un fait fuffiûmtnent prouvé 
par tous les livres faits fur cette matière» 
& dont la plupart desperfonnes mêmequi 
ont publié ne difconviendront pas; je dis 
après S. PaulquelesPafteurs»quelqueéle- 
vés qu'ils puiflent être, n'ont nulle auto- 
rité pour établir l'erreur i Nom nouons 
de 
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de pouvoir, dit cet Apôtre, que pour là 
'vérité; & nom n'en avons point contre la 
vérité'. La raifon en eft claire: l'Eglife 
eft le roiaume de la ve'rité , & la vérité en 
eft le Roi. Or dans un roiaume nul n'a 
autorité contrele Roi, parcequetouteau- 
torité vient de lui. C'eft pourquoi le dernier 
des fujets feroit obligé de refifter au plus 
grand Seigneur du roiaume, s'il vouloir 
l'obliger à publier un edit contre le Prin- 
ce. D'où il faut conclurre qu'il n'y a ' 
perfonne dans l'Eglife qui ait d'autorité 
enfaveurdel'erreur. Ainfi qu'unEvêque, 
qu'un Pape même me commande de pu- 
blier une décifion errone'e, je nereconnois 
pas plus en cela fon autorité que celle du 
dernier des fidèles : que dis-je , du der- 
nier d'entre les fidèles , que d'un héréti- 
que ou d'un paien. Ce n'eft donc pas à 
l'autorité epifcopale que vous déferez , 
lorfque vous publiez une Conftitution 
dont vous connoiffez l'erreur; mais vous 
cédez aux ordres du Démon qui eft le Pè- 
re de l'erreur Se du menfonge. Et en 
quoi lui obéiflez vous, dans le comman- 
dement qu'il vous fait de détrôner la vé- 
rité qui eft votre Roi, pour faire mon- 
ter à fa place l'erreur dans la chaire de Je- 
fus-Chrift. 

■ - - m. 
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III. 

Pour diffiper bien des nuages , il n'y 
a qu'à confiderer les chofes dans leur vé- 
ritable point de vue. Si vous envifagez 
d'abord non la Conftitution, mais le ca- 
ractère de ceux qui la préfentent , vous 
êtes éblouis , & vous vous fentez tentés 
défaire ce raifonnement. C'eft le Pape, 
ce font les Evéques qui la propofent, il 
n'eft donc pas poflible qu'elle foit mau- 
vaîfe jufqu'à cetèxcès; il faut qu'elle foit 
fufceptible de quelque bon fens , qui en 
corrige, ou qui. en adoucifFe la maligni- 
té. Mais comme on ne parle ici que pour 
ceux qui font déjà convaincus que la Bulle 
eft infoutenable en elle même, & qu'elle 
fappe les fondemens de la foi, c'eft afin 
de diffiper les nuages qui les empêchent 
d'appercevoir les concluions qui fuiveHt 
naturellement d'un tel principe, que jeles 
invite -à envifager les chofes fous une autre 
face. Qu'ils ne mettent donc plus à la 
Tête de leurs délibérations la confédération 
des perfonnes de qui vient la Bulle ,** mais 
qu'ils confidérent d'abord ce qu'elle eft,'. 
& la véritéfera bien-tôt eclaircie. N'eft- 
ce pas en effet une queftion bien ëmbaraf- 
fante de fçavoir, fi une décifiondefoiqui 
iàppe les fondemens de la Religion, peut 
être 
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être lue dans l'Eglife à l'Auemblée des fi- 
dèles à la fuite.de l'Evangile \ 

■IV. .* '■ 

Si l'on fùir ufage de cette méthode-, 
bien loin de conduire que la Conftitution 
doit être traitée avec ménagement, àcau- 
fe de ceux de qui elle eft émanée, on doit 
-conduire au contraire, qu'il faut s'y op- 
poferavec d'autant plus de force qu'elle 
iemble venir d'une autorité plus refpeâa- 
ble ; car fi die eft contraire à h vérité , 
il eft d'autant plus à craindre qu'elle ne 
féduife les fidèles, qu'elle vient de ceux 
qui font établis pour itre les premiers Do- 
i&eursdeh vérité. Si par fes termes elle 
établit clairement l'erreur, commeendoi- 
vent convenir tous ceux» qui font convain- 
cus de Ja néce[firé des explications * il y 
auroit d'autant^plus de danger à la recevoir 
en l'expliquant 1 que l'autorité dont elle 
vient eft obligée de s'exprimer plus claire- 
ment, & avec moins d'ambiguhé. Enfin 
fi c'eft une formule d'erreur il faut être 
d'autant plus inébranlable A ne la pas pu- 
blier , que l'autorité qui en ordonne k 
publication eft plus propre à lui gagner la 
créance des fidèles. Si un Viceroi ou un 
Gouverneur de Province levoit l'étendart de 
la révolte contre lePrincelégitirae, il fau- 
drait 
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droit s'oppofer à lui avec plus d'effort l 
qu'à un fimple particulier. Si un fupe- 
rieur ecclefiaftique entreprend de même de 
détruire la foi ; je foutîens qu'il eft. plus 
nécefîaire de lui refifter , qu'à un Prince hé- 
rétique qui entreprendroit la même chofe. 

V. 

Ces confcquences font claires lorfqu*ori 
préhd la chofe du coté dont elle doit être 
envifagée ; mais au lieu, de regarder la 
Conftitution en elle même , & de juger 
par là du refte, on eft toujours tenté de 
renverfer cet ordre, & d'examiner cequ'il 
faut faire, non par la nature de la Confti- 
tution, qui ne mérite aucun refpecl:, mais 
par rapport à la main refpeflablé qui nous 
la prefente. Ainfi de deux voies qui fe 
préfentent pour examiner dans cette con- 
joncture quel eft le devoir que Ton doit 
fuivre; on laiffe celle qui eft conforme au 
bon fens & à l'amour delà vérité, & on 
s'attache à celle qui favorife les partions , 
les refpeéïs humains , les inrerefts , la 
crainte de s'attirer des affaires ; & la pen- 
te qu'on a à flatter les puifTances , afin de 
ne point encourir leur chTgrace. 

L'une de ces voies eft une fource d'il— 
lafion , l'autre une fource de lumière : 
l'une fuppofe du courage & le fortifie ; 

l'au- 
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l'autre l'enerve & ouvre la porte à toute" 
forte de lâches condefeendances : l'une en- 
fin eft le principe d'une conduite vacillan- 
te & incertaine ; l'autre au contraire d'une 
conduite fbutenue , inébranlable, qui ne 
fe dément en rien , qui n'entre point 
en compofition avec l'erreur , bien loin 
de faire paâe avec elle ; qui n'accor- 
de rien a l'erreur à caufe des perfonnes ; 
maisquife croit avecjufHce obligée des'y 
oppofer avec d'autant plus de vigeur, que 
la voiant foutenue par de plus forts appuis, 
elle a lieu de craindre qu'elle ne fiuTe de 
plus grand progrès. 

§. XXII. 

Rcponfe à l'objeiïion prijè de l'exemp'e des 
Curés qui ont publié de mauvais 
Mandement. 

OTi dira peut- être que les principes é- 
tablis dans cet Ecrit condamnent 
tout le monde , & font réciproquement 
condamnez & convaincus de faux par la 
conduite que tout le monde a gardé. Car 
enfin il y a eu tant de mauvais Mandemens 
depuis quelques années, & ils ont été fi 
généralement publiez , qu'il faut bienu^*- 
qu'on fe foït perfuadé qu'il étoit permis 
de 
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de -publier &d'enregiftrerles Mandemenr 

mêmes qu'on ne peut approuver. 

A cela ;e répons i. qu'il faut juger des 
exemples par la loi » & non de la loi par 
les exemples. 

z. Qu'il y a eu dans les diocefes plu- 
sieurs Curés plus éclairez & d'une con- 
fcience plus tendre que plufieurs autres , 
qui n'ont point voulu publier les Mande- 
mens qu'ils ont fenti qui étoient contraires 
à la vérité & à la juftice, que quelques-' 
uns ont été inquiétez , que plufieurs au- 
tres ne l'ont point été. 

3. Qu'il y en a eu ■ plufieurs qui ont 
pleuré & pleurent encore la faute qu'ils 
ont faite de publier cequ'ils ne pouvoient 
•voiei approuver. * 

dor*** 1 4* Qi***' n *y cn a eu c l lle tro P I 1 " 

u'aaa- font peu embarrafTez des principes qui 
^"/"dévoient régler leur conduite, & qui 
qu'on n'ont eu en vue que de vivre tranquilîe- 
f neef . ment. * 
mut * ' Q ue p' lJ fi eurs trompez par leurs pré* 
jugés particuliers, ouaveuglez par une 
faufle humilité, ontcrû que les (uperieurs 
avoient raifon lors même qu'ils avoient le 
plus vifiblement tort. 

6". Qu'enfin on ne peut nier qu'il n'y 
,J! >ffl ait eu un très-grand nombre qui -onC 
fuppofé qu'on pouvoir tout publier , 8r 
que c'eft aux fuperieurs feuls à en répon- 
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dre; & c'eft parcequecetteopïnion, d'ail- 
leurs fi peu fondée & fi pernîcieufe , na 
s'eft^ue trop répandue, qu'on a crû qu'il 
étoit néceffaire de la combattre dans cet 
Ecrit. 

§. XXIII. 

RépçKfe à ce qu'on allègue que faint GregoU 
re Pape a fait publier me loi : ' 
qu'il croioit injufie. 

IL y a tant de différences foit entre la 
loi de l'Empereur Maurice , & une 
Conflitution ou un Mandement erroné ; 
foie entre la part que le Papefaimt Grégoi- 
re prit à cette loi, en l'envoiant aux Ma-, 
giftrats qui étoient en Italie , & la part 
que prend à une ordonnance înjufte celui 
qui la publie , ou qui l'enregiflxe; qu'il, 
eft difficile de concevoir comment on apû 
s'autorifer en ce point de l'exemple de faint 
Grégoire. 

y. Ce faint Pape ne faifoit point inter- 
venir l'autorité ecclefiaftique qui lui étoit i 
confiée, à la publication ou à l'exécution 
de cette loi. C'étoit comme Patrice ou 
chef du peuple Romain, qu'il agiffoit en 
cette occafion : un curé au contraire par- 
le en Pafteur, & donne en cette qualitcaa 
peuple qui l'écoute un feorpion au lieu 
d'un 
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d'un poiflàn» une pierre au lieu de painj 
un poifon au lieu d'une nourriture falu- 
taire , l'erreur en un mot au lieu de la vé- 
rité. 

i. Si faînt Grégoire envoia aux Magi- 
ftrats la loi de l'Empereur, il envoia en 
s ■ Gf(g .même tems à l'Empereur une Lettre au£ïï 
jjb i. forte que refpectueufe , & lui repre- 
& p âû." fenta avec beaucoup de liberté , le tort 
que cette loi pourroit faire aux loldats 
qui feroient touchez de l'efprit de péni- 
tence. Il écrivit à Théodore premier Mé- 
decin de l'Empereur , afin qu'il appuiât 
fes remontrances. Ainfî pour fuîvre fon 
exemple , il fàudroit donc qu'un Doien 
ou un Promoteur qui envoie aux Curés 
une ordonnance injufte & erronée, écri- 
vit en même tems à fon Prélat en des ter- 
mes très forts & très-prefTans pour le por- 
ter à la révoquer. Il devrait dire com- 
me faint Grégoire : " Que votre piété 
,, modère la rigueur de cette loi , ou en 

„ l'interprétant, ou en la changeant 

Pour moi je me fuis acquité de part 
„ & d'autre de mon devoir ; puifque 
„ d'unepart j'aiobéi à l'Empereur, & que 
„ de l'autre, je ne lui ai pas diflimulé ce 
que j'en penfois i pour fatisfaire à. 
„ Dieu. j4ut inierprelando pietas veftra, 
aul immutando legts rigorem infieclat . . . «- 
trobiquc^tu dcbeo txpkvï , qui & Impcraiori 
oh' 
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écâier.uam prahui , & pro Dec qnod fînji 
mirtimt mm, 

Il y a tout Heu de croire que faïnt 
Grégoire envoiant. cette loi aux Magi- 
ftrats, les avertit qu'il efperoit en obte- 
nir la revocation , & qu'il pria d'en fuf- 
pendre l'exécution, conformément à l'u- 
fage reçu dans l'Empire , Se qui devroit 
fervir de modèle aux Prélats. Car les Em- 
pereurs ne trouvoient pas mauvais qu'on 
îufpendît l'exécution de leurs ordres, lorf- 
qu'on y trouvoit des inconveniens confî- 
derables. 

4. Mais d'ailleurs de quoi s'agiflbit- 
U? Cette loi qui faifoit tant de peine à 
6int Grégoire , n'en feroit aucune à nos 
Evêques. Qui d'entre-eux croirait de- 
voir faire des remontrances fur ce qu'il 
ne feroit pas permis aux Soldats de quit- 
ter le fervice pour fe faire religieux ? Voi- 
là pourtant de quoi faint Grégoire fe plai- 

S**» , 

Mais crojrons-nous qu il eut envoie Se 
fait publier une loi qui aurait contenu ou 
favorifé des erreurs dans la foi , . comme 
le Type, i'E£thefe,&lesdecretsdesEm- 
pereurs Iconoclaftes ? Qu'on n'allègue 
donc plus cet exemple pour prouver ce 
qui aurait fans doute fait horreur à ce 
faint Pape, qu'un Parleur puifTe publier à 
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fon peuple ce qu'il fçak être faux, injui 
fte, calomnieux, erroné, hérétique. 

XXIV. ■> 

QtÏHnt obéijfance aveugle n'efi pas toujours 
le parti le plm /ht. 

I. 

SI les fuperieurs étaient infaillibles &£ 
impeccables , il n'y aurait qu'à les 
^croire & à leur obéir , pour être fur de 
ne blefTer ni la vérité ni la juftice ; mais 
Dieu n'a point voulu qu'il en fut ainfi. 
Ce qui eft de plus trifte, c'eft que cha- 
que fuperieur ecclefîaftique eft faillible » 
& environné de foiblefles auffi-bien que 
les Magiftrats feculiers , & qu'en fuivant 
des guides aveugles , on ne peut que tom- 
ber avec eux dans le précipice. 

Les Pharifiens de la loi nouvelle com* 
me ceux de l'ancienne font des profèly- 
tes, & ils les rendent plus coupables qu'ils 
n'étoient, & quelquefois plus coupables 
qu'ils ne font eux-mêmes. 

II. 

S'il y a une obéiflance chrétienne & Cz- 
lutaire, il y en a unefaulTe Se pernicieu- 
fc. 
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fe. Cette fauffe obéiflance vient dans les 
uns d'indifférence pour la vérité & pour 
la juftice. On regarde avec une admira- 
tion mêlée de fraieur & d'efperance unfu- 
perieur, dont l'élévation , la pompe, le 
crédit frappent les yeux & faiiiflènt le 
cœur: la vérité toute nue, traverfce peut- 
être., haie , perfecutée par ceux qui la de-» 
vroient foutenir, n'a point d'attraits pour 
des yeux charnels ; une foi foible en eft 
peu touchée. 

III. 

La faune obéiflànce vient en d'autres 
de préventions & de féduétion. Nous 
naiflbns tous crédules; parce que nous a- 
vons été cré6 pour vivre avec des hom» 
mes qui connoîtroient , qui aimeroient . 
& qui propoferoient la vérité. Dans l'é- 
tat d'innocence la docilité auroit fuffipour 
n'être point trompé: le péché a rempli les 
hommes de ténèbres Se de malice ; la do- 
cilité eft devenue dangereufe dès qu'elle 
eft aveugle. Jefus-Chrift a remédié à ce 
mal en nous donnant fa parole pour règle , 
l'Eglife pour maîtreffe, & la foi pour lu- 
mière. Quand l'Eglife nous propofe ce 
que Dieu a révélé, il faut croire&obéir; 
mais il faut difeerner fi c'eft elle qui par- 
le,' car ceux qui empruntent fonnom & 
E a gui 
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qui exercenr l'on miniftere , combattent 

quelquefois (à doctrine Se Tes règles. 

Malheur à qui fe laine féduire; il croit 
avoir trouvé une route facile» sûre, clai- 
rement marquée, exemte d'incertitude Se 
d'embarras , & cette route aboutit à la 
perdition. 

IV. 

C'eft une efpece d'idolâtrie que de ren- 
dre à un homme l'obéiflance qui n'eftdue 
qu'à Dieu. C'eft à Dieu feul qu'on doit 
facrifier fa volonté: c'eft à lui à qui on 
obéit en la peribnne du fuperieur , comme 
on obéit au Roi en fe foumettant à fes 
Lieutenans. Mais comme c'eft une rébel- 
lion & un crime de leze Majefté que d'o- 
béir à ces Lieutenans , fi étant eux- 
mêmes rebelles ils fe font obéir contre le 
fervice du Roi ; aufïï c'eft être infidèle à 
Dieu, c'eft fervir la créature au lieu du 
Créateur, que d'obéir à un homme qui 
commande au préjudice de lajuftice &de 
la vérité' qui eft Dieu même. 

Il eft vrai que quand on eft féduit on 
fc porte à obéir par la crainte même de 
bleffcr la vérité, & qu'on croit la défen- 
dre: mais il y a deserreurs fi reconnoiffa- 
bles aux cœurs droits, qu'un chrétien & 
encore plus un Prêtre ne peut s'y mépren r 
dre fans être coupable. £t à l!égard des 
1 ; qùe- 
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queftions plus obfcures , Dieu donne à 
ceux qui l'aiment fincerement, desmoiens 
& des fignes qui fuffifent pour les avertir 
de ne pas prendre part à l'injuftice. 

La fauffe obéiffance eft d'autant plus 
pernicieufe , qu'elle porte à juger témé- 
rairement de ceux qui ne marchent pas 
par le même chemin, à les haïr, à les dé- 
crier, à les traverfer; à haïr le bien qu'ils 
font & les veritez qu'ils dépendent , ou à 
augmenter Je trouble & le fcandale. On 
afflige l'Eglife, on la perfécute, loin de 
s'affliger Air fes maux 8f de la confoler ; 
on perfécute Jefus-Chrift même , en f 
croîant rendre (ervicé à Dieu. 

Voila où cette voie de l'obéiffànce a- 
veugle a conduit une infinité d'ames mal- 
heureufes : loin qu'elle foit toujours le 
parti le plus fur, il n'y a de fureté qu'à 
fuivre en même tems la loi & fa propre 
confcience; mais la loi de Dieu avant tou- 
tes chofes , & une confcience qui ne foit 
poiBt erronée. 

Or je croi avoir démontré que la loi de 
Dieu ne permet point qu'on f renne part » 
ni par la publication , ni par l'enregiftre- 
nient, ni par aucune marque d'approba- 
tion à une loi, à une Bulle à un Man- 
E 5 • de- 
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dément qu'on fait ou. .qu'on croit être in- 
juftes, & qu'il n'ya par conféquentqu'u- 
nc confcience erronée qui puiffe juftifier 
cette conduite. 

f XXV. 

Ar peut-on pM garder le fdenee'am Jkjtt 
d' un Mandement qu'on fait être 
injufie & erroné ? 

i. 

NOus avons déjà vû dans le $. IV. 
de ce Mémoire, que c'éroit man- 
quer à ce qu'on doit à la vérité & à la ju- 
ftice, que d'entendre en filence la lecture 
d'un Mandement qui feroit oppofé à l'u- 
ne & à l'autre; & qu'il y a même desoc- 
cafions & des rencontres où les (Impies fi- 
dèles doivent marquer leur oppofition, & 
leur éloignement pour une pièce de cette 
nature. On raifonne ici dans une hypo- 
théfe différente & plus générale ; & en 
fuppofant feulement que le Pape a publié 
fa Bulle , que les Evêques de France en 
ont fait une acceptation , que le Roi a 
concouru avec eux par fes Lettres paten- 
tes, maisqu'on s'eft contenté de cetteno- 
toriété , & qu'on n'a point obligé les Cu- 
lés, les Facultez, les Chanoines & les iu- 
* P?" 
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përieurs des Communautés de lire folèra- 
nellement & juridiquement la Conftitu- 
tion; dans cette fuppofition on demande 
fi les uns & les autres ne peuvent point 
embrafTer le parti du filence fur une pièce 
qui ne leur eft point particulièrement a- 
dreflfée. Sans doute que ceux qui aiment 
leur repos fe feraient eftimés fort heureux 
qu'on en fût demeuré 11 , & que fans 
porter leur vue fur les fuites de cette dé- 
cifion , ils l'auraient regardée comme é- 
trangere à leur égard. Mais eft-ce là Je 
jugement qu'en porteroit une foi éclairée 
& animée de la charité? Et l'Ecriture , 
l'autorité des faints Pères , la raifon même 
ne fe réunifient-elles pas contre une indif- 
férence d'autant plus criminelle, qu'il sV 

r" : ici de ce qui doit être le plus cher & 
plus précieux à un chrétien , la vérité 
& la juftice ? 

II. 

Pour commencer par l'Ecriture, nous ter. tf 
voions dans l'Ancien Teftament que non 
feulement les blafphemateurs étoient pu- 
nis, mais encore ceux qui les aiant enten- 
du blafphêmer gardoient le filence. Nous 
apprenons ce que fit le grand Prêtre à la 
paffion du Sauveur , fur ce qu'il croioit 
que Jefus-Chrifl: avoit blaiphêmé en fe 
duatttlefilsdeDieu, que les Juifs don- 
E 4 ne- 
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lièrent alors lei lignes les plus fenfibles de 
douleur & d'horreur. Seroit-ce le cara- 
ctère de la loi nouvelle de mertre dans no- 
tre cœur une infenfîbilité entière pour les 
veniez qui en font le fondement? Et fi 
un Pj fleur, unDo&eur, unChanoinequi 
garde un lâche filence lorfque l'onprofcrit 
ces veritez, peut paflèr quelquefois pour 
un homme pruden' -'ix yeux des gens du 
fiécle, & pour un hoLnjfe qui fait fe taire 
à propos, en fera-t-il moins criminel aux 
yeux de Dieu, & \îsn puni au jour de 
fes vengeances ï 

III. 

' En fécond lieu , rien n'efl: plus clair & 
plus précis que les témoignages des faînts 
Pères & des Doâeurs de l'Eglife fur cet 
article ; & plufieurs décident en termes 
formels, qu'il faut aller au devant de l'er- 
reur, fans attendre que l'erreur vienne el- 
le-même jufqu'à nous : Ne pas rcfîfter a 
l'erreur, c'efi l'approuver , dit le Pape In- 
nocent Ii & ne pas défendre la vérité , 
c'efi confpirer a fa ruine. C'est confentir 
a l'erreur d 'autrui , félon faint Grégoire le 
Grand, qrn.de ne pas aller au devant de ce 
qui mérite d'être corrige', afin, de le retran- 
cher. 

Maisrienn'eftplusexpreÛTif, queceque 
dit 
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dit ce fainî Pape dans Ton Paftoral chap. 4. 
Il y a un filence, dît-il, gardé a contre- 
tems qui laijfe dans l'erreur ceux qu'on en 
pouroie tirer far des inferuSlions utiles & 
néceffaires ; & il arrive fouvent que des pa- 
yeurs craintifs , appréhendant de perdre les 
hunes grâces des hommes , » 'ofent dire la vé- 
rité avec toute fa liberté qu'exige leur emploi. 
Ces hommes , félon le langage des Ecritures , 
font des chiens muets qui ne fçavent feule- 
ment pas aboyer , des pafieurs mercenaires 
qtiifuyent à la vue du loup, au lieudes'op- 
pofer comme un mur a la mai/on d'Ifrael , 
d'aller au devant de l'ennemi pour le 
ïohibattre. 

' .Le Pape feint CelefKn parle encore en^p f- 
térmés'plus pre'cis: Jecrains, dit-ï] , que c '** 
fi taire ne fait conmver. Je crains que ce 
ne fait parler plus haut que ceux qui difent 
ces chofes , que ' de les laiffer parler ainjî. 
Dans des cmfes de la nature de celle-ci, le 
filence n'ejl pas exemt de Jbupçon , parce que 
la vérité irait au devant s'oppoferoit , fi 
làfaujferé déphiifoit* 

Enfin, félon farnt Fuîgence, refuferouFuiji,.,.. 
négliger de défendre la foi c'eft prefque la aii T ! ra -*' 
même chofe que la renier : Pcne id cft Fi- cT. * 
dem notle ajferere quod negare. A quoi ce 
Pere ajoute: Que celui qui par crainte osibU,. 
par indifférence n'ofe parler en faveur de la 
Vérité, Offterijc & accrédite l'erreur. . . car 
E S quand 
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quand il s'agit des intérêts de Dieu , ce n'ejl 
pas m petit péché que de ne pas dire une 
chojè qui efi necejfasre au faim, 

IV. 

Mais n'oppofons à la prudence de la 
chair , qu'elle même, & ce qu'elle fait 
tous les jours. Quand il s'agit des ca- 
lomnies que Ton répand contre notre hon- 
neur, ou contre celuide nos proches &de 
nos amis , attendons-nous pour réclamer 
& pour nous yoppofer,que ces calomnies 
aient été juridiquement fignifiées ? Som- 
mes-nous tranquiles à la première nouvel- 
le qui nous vient qu'on veut nous enlever 
notre bien ? Demeurons-nous dans l'indo- 
lence & dans l'inaction à la vue de quel- 
que grande perte dont nous fommes me- 
nacés ? N 'allons-nous pas au contraire a- 
vec la dernière activité au devant de tout 
ce qui peut être contraire à nos intérêts 
lemporels ? Pourquoi les intérêts de la vé- 
rité font-ils moins fenfibles ? ou plutôt 
pourquoi, aveugles fur notre unique & 
folide bien , facnfions-nous avec la vérité 
mes véritables intérêts l 

v. 

U eft vrai que c'eÛ une «tremité* qui 
F- 
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paroît étrange aux yeux de la chair qïfe" 
des'expofer à perdre fort repos, peut-être 
pour le refte de fes jours , à manquer de 
tout, & à abandonner tout le bien qu'on 
fe flattoit de faire dans une parroifle : j'a- 
voue que ces motifs font décififs pourl'a- 
mour propre ; c'eft pourquoi on ne doit 
pas êtrefurpris qu'ils l'ayent emporté dans 
le cœur de tant de gens fur toute autre 
confîderation. Mais de tels motifs ren- 
verferont-ils la parole de Jefus*Chrift: Si 
quelqu'un vient k moi, & ne hait pas fon 
Pere & fa Mere, fa femme & fis enfms, 
fis frères , fis fœurs , & même fa propre 
vie y il ne peut être mon difiiple ; & qui" 
conque ne porte pas fa croix , ér ne me fuit 
pas , m peut être mon difiiple ? Quoi donc 
l'humiliation & la fouffrance doivent-elles 
être fi odieufes & fi formidables à des mi- 
mftres d'un Dieu fouffrant & humilié ? 
Ne cefions point de prier Dieu qu'il 
nous faffe connoître fes voies, qu'il nous 
donne l'amour de fa vérité, & qu'il nous 
rempliflè de force, afin d'agir & de fouf- 
frir pour elle. C'eft fans doute faute de 
prier affez que nous nous trouvons fi peu 
touchés de fes intérêts. 
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%. XXVI. 

Cite doivent faire les Curez, qui ont eu U 
foiblejfe de publier la Bulle , oh qui 
font demeurez, a ce fujet 
dans le flence. 



IL eft Aille de conduire des principes 
établis dans ce mémoire , & de tous 
les Ecrits qui l'accompagnent, que c'eft 
une faute trèsconfiderablepour des curez» 
des chapitres, des communautés, des Fa- 
cultcz 8ec. d'avoir lû , publié, enregiftre* 
la Bulîe, ou pris quelque part à la publi- 
cation de cette pièce; &afin de fixer pour 
une dernière fois la nature & la griéveté de 
' cette faute , qu'on me permette de rap- 
porter ici le jugement qu'en a porté un 
m J'Ai- célèbre Docteur par fon érudition & par 
Ui * fa pieté, dans la Lettre à M. le Cardinal 
de Noailles. 

>y Je regarde, le décret de Rome, dit 
yf cet illufîre Dodeur , comme abfolu- 
„ ment infoutenahle , comme incapable 
„ d'aucur-eraifonnable explication; comme 
„ etabltfTant on tangage nouveau , Se par 
„ confequent profane en rratiére de reli- 
>, gion * comme contraire ouvertement 



Digitized by Google; 



de la Confiitutlon Unigenitus. 1 03 
'Y, au texte formel de l'écriture, aux ex- 
„ prenions des Pères confacrées parla Tra- 
„ dîtion, & aux décifions des Conciles. 

„ Ce décret ruine le fondement de la 
„ foi & du fymbole , en niant la toute- 
puifTance de Dieu : il confond la loi 
}, avec l'évangile T en aboliflant la diffe- 
„ rence de l'ancienne alliance & delanou- 
„ velle, & en égalant le miniftére-de Moï- 
fe à la rédemption de jefus-Chrifh 
„ Il anéantit le grand précepte de l'a- 
mour de Dieu , & avec lui tous les au- 
„ très qui n'en fontque des dépendances : 
i! fubftitue la crainte fervile & qui n'a 
„ même pour objet que des peines tem- 
„ porelles, à la charité; prétendant que 
cettecraintefeuleconvertitlecceur, &le 
„ fait rentrer dans l'ordre&dans la juftice. 

„ XI paraît plein de haine contre la 
„ grâce de Jefus-Chrift, dont il ne peut 
„ (buffrir le nom dans aucune propofi- 
tion, & dont l'efficace lui ett suffi o- 
„ dieufe qu'aux Pélagiens. ■ fi 

y . Il abolïttoute lafaintetédesfacremens 
de pénitence & d'Euchariftiej en les 
livrant aux pécheurs impén-itens : il ô- 
„ te aux Evêques & aux prêtres la moi- 
■„ tié du pouvoir que Tefus-Chrift leur 3 
» confié en ne leur laiiïantque celui d'ab- 
», foudre ; & par une erreur oppofée il 
» leur en donne un fuperieur à Dieu méV 
; E 1 », me 
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„ me en voulant que la crainte d'une ex- 
„ communication injufte fane abandon- 
„ ner un devoir reconnu pour tel , de quel-; 
„ que nature qu'il puifle être. 

M IlarrachedesmainsdesfideleslesEcri- 
"„ tures, & leur en interdit l'intelligence, 
les plongeant ainil dans l'ignorance & 
„ dans les vices qui en font la fuite. Il 
s , décrie les pieux exercices qui font une 
„ partie de lafanétifkation des Dimanches 
& des Feftes comme de dangereufesoc- 
„ cupations. 

Il réduit le chriftianifme autant qu'il 
a. eftpoflible, à l'état des Juifs charnels » 
qui mettoient leur confiance dans les 
s, obfervances extérieures > fans connoitre 
„ ni leur impuiflance pour le bien , ni la. 
„ néceflité d'être délivrés de la fervitude 
deleur mauvaife volonté parla grâce du 
h libérateur, ni le befoin de croire en lui 
M pour commencer à devenir juftes , 

„ Selon ce décret tout le fruit de la 
' >t venue de Jefiis-Chrift confifte à nous 
remettre nos péchés fans nous convertir 
», fincérement ; à nous difpenfer d'aimer 
i» Dieu , Se à nous mériter l'impunité » 
» en nous laiO ant pécheurs. • 

„ Enfin ce décret monftrueux ne refpi- 
'„ re que le relâchement & l'infidélité » 
», & je ne fais aucune différence entre le 
m recevoir & tomber dans rapoftafie- 

J<? 
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Je laùTe à ceux qui voudront méditer 
ces paroles, à décider de la grandeur & 
de l'enormité de la faute qu'ont commife 
les curez, fuperieurs & autres qui ont lu, 
publié, & enregiftré ta dernière Conftîtu- 
tion j & j'efpere que pour peu qu'ils 
veuillent fe rendre attentifs au cri de leur 
conlcience , & au témoignage de la foi 
qui fubfifle encore dans leur cœur, ils en 
porteront bien-tôt le même jugement, que 
le célèbre Docteur dont je viens d'expofer 
les fentimens. 

II. 

Mais plus cette faute efi; confidérable 
en elle-même, & funefte dans fes fuites , 
plus la réparation en doit être prompte » 
éclatante , & entière. 

Je dis en premier lieu que la réparation 
doit être prompte. C'eft un des pièges 
des plus communs de l'ennemi de notre 
falut , de nous porter à différer l'exécu- 
tion de nos projets de converlion & de re- 
tour à Dieu , quand il ne peut nous en- 
gager à les abandonner entièrement ; & il 
ne reuffit que trop fouvent par ce mal- 
-heureux ftratagéme à nous faire perdre le 
fruit des bonnes reToIutions que la grâce 
nous avoit infpirées. Souvent en atten- 
dant le tems marqué dans notre imagina- 
tion pou* manifeiter fon prétendu repen- 
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tir, l'idée de la faute commife s'affoiblit; 
bien-tôt on n'en eft plus fi vivement frap- 
pé; l'exemple des prévaricateurs impéni- 
tens & timides nous entraîne; le moment ' 
de la grâce paflè, ou enfin le tems de faire 
pénitence nous echape. 

Mais raifonnons par rapport àlafituatioti 
des perfonnes qui ont lû , publié, enregi- 
ftré &c. la Bulle , & que j'ai ici unique- 
ment en vue. Pourquoi voudroient-elles 
différer davantage à réparer leur faute , 
n'ont-elles pas attendu déjà trop long- 
tems à le faire ï Leur zélé ne s'eft-il pas 
déjà ailes rallenti ? Et ce qu'elles en ont 
perdu depuis qu'elles attendent , ne de- 
vroit-il pas leur faire appréhender de per- 
dre enfin ce qui leur en refte, fi elles dif- 
férent plus long-tems à fedéclarer? 

Mais, dira-t-on, n'eft-i! pas delà pru- 
dence d'attendre pour parler qu'un nom- 
bre plus confidérable de perfonnes fe dé- 
clarent pour la vérité, & qui donne plus 
de poids au témoignage par fa multitude!" 
Si les faints avoient r3Îfbnné de la forte , 
ô combien il s'en feroit trouvé qui au- 
roient perdu le glorieux privilège d'avoir 
rendu témoignage à la vérité? Ne nousy 
trompons point, le nombre des véritables 
pénitens, qui touchez fincerement de leur 
faute, cherchent à en réparer folidement 
k fcandale, eft plus petit qu'on ne fe l't- 
mi- 
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magine : & attendre h compagnie "du 
grand nombre pour réparer une faute com- 
mune, fur tout dans ces ficelés de timidi- 
té , & d'une lâche condefeendance , c'eft 
rifquer de ne laréparer jamais. Après tout» 
on a maintenant beioin d'exemples puisque 
de toute autre chofe ; & plus les perfon- 
nes qui différent toujours à fe déclarer pour 
la vérité font en état de faire de falutaires 
impreffions fur les autres par le rang qu'el- 
les occupent, par la réputation qu'elles fe 
font aquifes. & par le crédit qu'elles peu- 
vent avoir fur leur efprir, plus elles feront 
criminelles au jugement de Dieu, d'avoir 
privé leurs frères d'un exemple qui les au- 
roit peut être touchés , & dont Dieu fe 
feroit fervi pour les rappeller à leur de- 
voir. 

Et il efl inutile de dire qu'on eft enfin 
déterminé à parler pour la vérité , mais 
qu'on attend pour le faire une occafiod 
plus favorable, & qu'il eft de la fàgefTe de 
ne point prévenir les méfures que les puif- 
fances témoignent vouloir prendre pour 
procurer la paix. Car quelle occaflon fa- 
vorable attendez-vous, dirois-je aux per- 
sonnes qui me tiendroient ce langage ? ( 
Voulez-vous attendre que la Conftitution 
fôit traitée comme elle le mérite ? Preten- 
drez-vous donc alors que la vérité vous 
devra fort fallut ? Vous vous préparez à lui 
" ren- 
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rendre témoignage, quand elle n'aura plus 
beibin de vous, & qu'au fond vous ne lui 
reftituerez pas ce que vous lui aurez pris. 
Elle vivra fans vous; Se vous ne taillerez 
pas néanmoins d'être devant Dieu fes meur- 
triers. Que fi vous attendez une mauvai- 
fe iffiie; attendez-vous auffi plus de lumiè- 
re & plus de courage > lorfque le danger 
fera plus grand, la tentation plus prefTante, 
la grâce peut-être plus éloignée de vous par 
Vos lâches délais ? Si on avoit publié con- 
tre vous un Arrêt par lequel , faute de 
vous être pourvu contre, vous vous trou- 
veriez dépouillé de vos biens, de vos mai- 
fons , de. votre liberté , feriez-vous tran- 
quile? ... On m'entend. C'eft ici une 
affaire de religion , & des Miniftres de la 
Vérité incarnée, qui lui doivent tout, qui 
l'ont vû de nouveau crucifiée , qui ont- 
publié, lu, enregiftré , ou du moins en- 
tendu lire la fentence de fang, (c'eft-à-dire, 
qui autant qu'il a dépendu d'eux ont don- 
né force à la loi injurie-, & qui font cen- 
fés, par tout ce qui a paru d'eux au de- 
hors, l'avoir acceptée, approuvée, ado- 
ptée) ceux-là, dis-je, demeurent dans le 
filence , trouvent toujours de nouveaux 
prétextes pour fe difpenfer de le rompre, 
& remettent de jour en jour à réparer l'in- 
■ jure & l'affront qu'ils ont fait à la Vérité. 
Mon Dieu que penfer de tels Miniftres ! 

III. 
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III. 

En fécond lieu la réparation que doi- 
vent faire les perfonnes qui ont lu , publié 
&c. la Bulle doit être publique & éclatante. 
Car ils doivent fe fouvenir que leur faute 
eft publique, 8c du genre de celles qui at- 
taquent la foi. Ainfi il ne fuffit pas de 
s'affliger en fecret» & de gémir feulement 
en prefence de la vérité outragée ; il faut 
de plus s'humilier devant fes frères qu'on a 
fcandalifés par fa conduite , & qu'il s'agit 
d'édifier maintenant par un exemple de pé- 
nitence. C'eft ce que nous exigerions nous 
mêmes d'une perfonne qui nous aurait dés- 
honorés en public & devant les hommes. 
Peu contens de toutes fes fatisfaétions par- 
ticulières , nous voudrions qu'il dcfâvouât 
les chofes defavantageufes qu'elle aurait pu 
dire contre nous en prefence de ceux qui 
les auroient entendues. C'eft ce qu'exige 
tous les jours , dans le facrement de péni- 
tence un Miniftre inftruit des régies & at- 
taché à fon devoir. Il oblige à retraâer 
en public des calomnies que le public a en- 
tendues; & il ne craint point de dire à un 
calomniateur public, qu'il n'y a point pour 
lui de rémiffion à efperer, s'il ne prend ce 
parti, parce que la réparation doit être de 
même nature & de 'même efpece que la 
i . faute. 
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faute. Pourquoi donc aiant déshonoré en 

fublïc la vérité , par une publication de 
erreur, voulons-nous en être quittes pour 
undefaveufaitenfecret, & feulement en 
préfence de quelques amis ? Pourquoi fa- 
chant fi bien les régies d'une réparation 
exacte pour les autres , les oublions-nous 
fi parfaitement quand il s'agit de nous les 
appliquer \ Pourquoi voulons-nous moins 
faire pour la vérité, que ce que nous exi- 
gerions que l'on fit pour nous mêmes ? Et 
par quelle injufte prétention nous perfua- 
dons-nous, que cette même vérité foit fa- 
tisfaite à notre égard d'une réparation que 
nous rejetterions comme infufïtfante dans 
toute perfonne qui nous auroit tait un ou* 
trage lemblable à celui que lui a fait une 
publication de l'erreur? 

Pour ce qui regarde les moiens dont 
on fe peut fervir pour faire cette réparation 
d'une manière qui foit utile & honorable à 
la vérité; ils peuvent varier félon la fitua- 
tion différente des perfonnes qui font dans 
l'obligation de la faire. 

Par rapport à MM. les Curez, ils peu- 
vent defavouer la publication de la chaire 
même d'où ils l'ont faite, cV plufieurs ont 
déjà édifié l'Eglife, & leur peuple en par- 
ticulier par une femblable conduite, * Ils 

* Voyez les retraftauons des Curefc de Mers, 
de Toulon , de Troyes &c. dans le Recueil que 
I'qb. va publier. 
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peuvent encore (& j'aimeroîs mieux ce 
dernier moien , comme lailTant à la vérité 
pour les fîécles a venir un témoignage tou- 
jours fubfiftant & éternel) ils peuvent, dis- 
je , écrire à leur Evêque des lettres re- 
fpeéfcueufes, où ils expliqueraient d'abord 
les difFerens motifs de crainte , de timidi- 
té, d'amour propre, d'un refpect mal-en- 
tendu qui les ont portés à publier la Bul- 
le : ils marqueraient enfuite le repentir a- 
mer où ils font d'avoir contribué par là à 
donner force de loi, à une pièce fi contrai- 
re à la vérité & à la juftice : & la réfolu- 
tion fîncére où ils font , & dans laquelle 
ils demandent à Dieu de perfeverer, de ne 
recevoir jamais une Bulle également op- 
pofée à la doctrine qu'ils ont reçue de leurs 
Pérès, & à celle qu'ils enfeignent tous les 
jours à leur peuple. On trouvera dans le 
recueil que l'on publiera , differens mo- 
dèles fur lefquels il fera facile de fe for- 
mer ; & il y a tout lieu d'efperer , que 
l'eftime & l'approbation que fe font acquis 
ceux qui en font les auteurs , auffi bien que 
la paix & la tranquillité de confciencedont 
plufïeurs d'entre eux nous afïurent qu'ils 
jouiiïènt maintenant , en portera un grand 
nombre à les imiter, & à confoler, à leur 
exemple > l'Eglife leur mere fenfiblement 
affligée de leur chute. 

Pour les Chapitres & les Facultés il eft 
clair 
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clair qu'ils ne peuvent laiffer fubfifter plus 
longtems dans leurs Regiftres la marque de 
leur infidélité & de leur opprobre. Ce 
qu'ontfait à ce fujet les Facultés célebresde 
Paris, de Nantes & de Reims; & ce que 
viennent de faire tout récemment les illuftres 
Chapitres de Reims & de Nevers * leur 
s fait tant d'honneur dans le public, qu'il 
fuffiroit de s'en rappeller le fouvenir pour 
Être auffitôt porté à imiter de fi nobles 
exemples, fi d'ailleurs des vues de religion 
ne fuffifoient pas pour y engager. 

Enfin comme il eft clair par. les princi- 
pes établis dans le §. IV. qu'il y a des oc- 
cafions où les fimples fidèles > & à plus 
forte raifon , les perfonnes qui compofent 
des communautés , ne peuvent entendre 
paifiblement la publication & la leâure 
d'un Décret injurie & erroné; il doit être 
confiant par les mêmes principes, que lorf- 
que ces perfonnes ont affifte à la leâure 
publique d'un décret de cette efpéce , & 
que leur filence a paffé pour une lêcrette 
approbation de l'erreur , elles doivent en 
leur manière réparer la faute qu'elles ont 
alors commife; & le moien le plus naturel 
de la reparer pour ces perfonnes , eft d'en 
faire le defaveu , & d'en témoigner leur 
re- 

• Voyez [cuis retra&atioiis dans le recueil. 
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repentir à leurs fuperieurs : il ferait même 
\ fouhaiter qu'eljes le puflent faire en pré- 
face des perfonnes qui ont été les témoins 
de leur foibleffe, & les complices de la 
faute qu'elles ont alors commïfe; une tel- 
le conduite feroit capable de les toucher, 
& de les ramener à leur devoir. 

I V. 

Un dernier caraétere que l'on demande- 
rait dans la réparation que doivent faire les 
perfonnes qui ont lû , publié &c. la Bulle, 
c'eft qu'elle fût entière & univerfelle : c'eft- 
à-dire que l'on fouhaiteroit que , comme 
en publiant la Bulle, ceux qui l'ont fait ont 
donné force de loi à une pièce qui attaque 
la vérité & la juftice * qui fait tort non 
feulement à la foi , mais qui porte préju- 
dice à une jufte liberté; qui ne fe conten- 
te pas de propofer l'erreur , mais qui l'at- 
tribue à un auteur innocent & qui la defa- 
voue i ils euffent eu foin de même de fpé- 
cifier dans leur rétractation qu'ils fe repen- 
tent également d'avoir contribué ,à la con- 
damnation de la vérité & de la juftice, & 
qu'ils font dans la réfolution fïncere de de- 
meurer , avec le fecours de la grâce de 
Jefus-Chrift , inviolablement attachez à 
l'une & à l'autre , & de ne diftinguer ja- 
mais entre la foi , & ceux qui ont tout fa- 
crifié 
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crifié pour elle , & qui ne font en bute 
aux perfecuteurs, que p#rt qu'ils la dé- 
fendent avec fidélité & av%c courage. 

V. * * ' 

Je finis cette DifTertation par un trait 
de l'Hiftoire Ecclefiaftique très-propre à 
faire impreflîon fur l'efprit des perfonnes, 
qui féduites jufqu'ici par de vaines préten- 
tions, ou ébranlées par la crainte» ou ren- 
verfées enfin par la violence de la tentation» 
onr publié la Bulle , ou gardé à fon fujet 
un lâche & pernicieux filence. 
ra'ftjt' Les Hiftoriens Ecclefiaftiques nous ap- 
lomtne. prennent que l'Empereur Julien, furnom- 
nié l'Apoftat , aiant à diftribuer de l'ar- 
gent à les foldats , s'afsît à l'ordinaire fur 
fon trône: mais» ce qui ne fût pas ordi- 
naire, c'eft qu'ilfït mettre auprèsde lui un 
autel plein de feu , & de l'encens fur une 
autre table, & il ordonna que ceux qui 
viendraient pour recevoir de l'or , pren- 
draient de l'encens & en jetteraient fur lç 
feu. On difoitaux foldats , que c'étoit 
fimplement une ancienne coutume que l'os 
vouloir rétablir , & il paraît qu'il n'y ir 
voit point d'idoles fur l'autel. Quelques . 
foldats aiant fçu comment la chofe fe de- 
voir paffer , évitèrent ce piege en feignant 
d'être malades. Ceux qui ne l'avoient pas 
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prévu, y tombèrent malheureufement, foit 
•en prèjerant rojfïrleur falut, foie en tra- 
-hiflàirf leur religion par timidité & par foi- 
■hkûe. f* 

Ce fut ainfi, dit faint Grégoire de Na- 
zianze, qu'un peu de feu , d'or.& d'en- 
cens défirent en très-peu de tems une ar- 
mée qui avoit vaincu tout l'Univers , & 
■que ces malheureux foldats baiferent la 
rriain du bourreau & du meurtrier de leurs 
ame> en baifant celle de l'Empereur. Cet 
artifice leur fut d'autant plus funefte, que 
la plupart k trouvant une fois engagez 
dans le mal, crurent que la folie qu'ils a> 
voient faite leur devoit être une loi invio- 
lable, & ils aimèrent mieux périr que de 
recourir à la honte fahitaire de la péniten- 
ce. Un petit nombre, félon Sozomene» 
reconnoiiTant le piège qu'on leur drefloir, 
eurent aflez de générofité pour refufer de 
jetter de l'encens , & de recevoir l'argent 
du Prince. 

Il y en eut d'autres qui firent ce qu'on 
exigea d'eux fans en connoître le mal ; & 
ceux-ci étant retournez chez eux , & s'é- 
tant mis à table avec leurs compagnons, 
brfqu'ils -voulurent boire, ils firent, à leur 
ordinaire, le figue de la Croix fur leur ver- 
re en levant les yeux vers le ciel, & en in- 
voquant le iàint nom de Jefus-Chrift. 
Quelqu'un de la compagnie témoigna en 
F être 
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erre furpris, & leur demanda pourquoi ils 
invoquoient Jefus-ChriîrÇprès l'avoir re- 
noncé. Cette parole les étonna fi fort , 
qu'ils en parurent à demi-morts. ïls de- 
mandèrent ce qu'on leur vouloit dire , & 
on leur, répondit que c'étoit avoir renié 
. Jefus-Chrift que d'avoir mis t'e l'encens 
fur cet autel. Alors tranfportez d'une vio- 
lente douleur & comme hors d'eux-mê- 
mes, ils fouirent de table à l'infime pleins 
d'indignation & de zele , & courant à la 
place publique, ils crièrent à haute voix: 
Mous fommes Chrétiens, oui nom le fomrr.es 
de tant notre cœur. JVotts voulons bien que 
tout le monde -écoute la confejfion que nous 
en faifons , & que fur tout le Dieu pour le- 

Cl nous vivons & nous mourrons , ait Id 
té de l'entendre. Nous n'avons pas ab- 
juré la bienheureufe confeffion que nous avons 
faite dans notre batême. Si notre main a 
fait une faute y notre Volonté n'y a fris au- 
cune parti c'efi l'artifice de l'Empereur qui 
nous a trompez, , fans que Ter ait été capa- 
ble de nous éblouir & de nous bleffèr ; 'nous 
nous dépouillons et une fi horrible impiété, & 
nous fommes prêts de l'expier & de la laver 
dans notre fmg. 

La jufte douleur de leur chute les porta 
encore plus loin. Car courant auffitek de- 
vers Julien, & jettant à fes. pieds, par un 
généreux dédain, l'or qu'ils avoient reçu 
de 
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de U CenfiitmioH UnigeninisT r*$ 
3e cet Ernpereur^ils lui dirent en s' écriant 
ï haute voix : .Ce n'efl point un don , Sei- 
gneur, que vous nous avez, fait , mais vous 
nous avez, condamnés à, la mort. Gardez, 
vos dons & vos liberaiitez, pour vos Soldats, 
& immoUz,-nom a JeJùs~Chrift que nous 
voulons avoir fiul pour notre Roi. Réjïrvez, 
votre or pour des^perfonnel qui n'aient point 
regret de l'avoir reçu. Jefns-Chrift nous 
fiiffit , (jr /xi Jeul nous tient lieu de toutes 
thofes. En même-tems ils ' exhortaient 
'leurs compagnons à reconnoître la fourbe- 
rie qu'on leur avoit faite, à revenir à eux- 
mêmes , & à réparer leur faute par l'effu- 
fion même de leur fang. 

Il n'en couteroit pas tant aujourd'hui 
aux perfonnes qui ont lû, publié, ou en- 
regiftré la Bulle , pour réparer une faute 
bien plus volontaire & plus confîderable 
que celle qu'on vient de leur mettre de-, 
vant les yeux. Il ne s'agit que de vaincre 
de mauvais préjugez , ou de furmonter 
une miferable honte, ou enfin une indiffé- 
rence criminelle & inexcufable dans une af- 
faire telle que celle dont il s'agit. Peut- 
être dans quelques lieux y auroit-il encore 
à appréhender le reflentiment &: l'indi- 
gnation dequelques fuperieurs qui fe trou- 
vant malheureulément engagez dans cet ou- 
vrage de ténèbres , croient , pour me fer- 
vir des paroles de S. Grégoire, que la folie 
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■124 Difîertdt'tonfurU Publication &cî 
qu'ils ont faite t leur doit être meloiinviô^ 
Ubk. Mais l'indignation & la colère du 
Tout-puiflam qui tombera très-certaine- 
ment fur quiconque fait le mal ou l'ap- 
prouve, eft-elle donc moins à craindre & 
à appréhender? Et les recompenfes infinies 
que Jefus-Chrifr promet au contraire \ 
ceux qui l'auront préféré à tout, &auront 
tout facrifié pour le fuivre , ne font-elles 
pas capables de faire impreffion fur notre 
cœur? Puiffions-nous faire fur ces mena- 
ces & ces promelTes du Tout-puifiant des 
réflexions férieufes. Elles nous rendroient 
bien-tôt fuperieursaux menaces & aux pro- 
meiTes du monde : & à l'exemple de ces 
généreux Soldats, une pénitence & un de- 
faveu public fuccederoient bientôt àune in- 
fidélité de même genre. Exhorrefie, di- 
foit autrefois S. Augufèin (& je finis par 
les paroles de ce Pere, que je fouhaiterois 
pouvoir graver profondement dans le cœur 
de toutes les perfonnes qui liront cet Ecrit ) 
Exhorrefie quodminatur Omnipotens: ama 
efuod promittit Omnipotent : & vilefiit om- 
uis rmmdus , Jive promittens , Jtvc terrens. 
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APOLOGIE 

POUR MESSIEURS 

LES CUREZ 

Qui ont révoqué la Publication par ' 
eux ci-devant faite de la Confti- 
tution Untganitus , du 8. Sep- 
tembre 17 j 3. & des Pièces y 

■• jointes. 



Dejfein de ce Mémoire. 

LEs gens de bien qui ont quelque lu- 
mière , approuvent univerfellement 
ceux de Meilleurs les Curez qui ont 
révoqué la Publication par eux ci-devant 
faite de la Conftitution XJnigeaitHs , & des 
Pièces qui y font jointes : & il n'y a qu'u- 
ne prévention aveugle , ou des engagemens 
formez par quelque violente paillon , qui 
puiffent faire blâmer une conduite fi né- 
celfaire & fi indifpenfable de leur part , fi 
chrétienne en elle-même , fi avantageufe 
pour la juilice & pour la vérité, 

F j En 
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En effet , que pourroit-on condamner 
dans une telle révocation ? 

i. Quand on a fait une faute, eft-il dé-- 
fendu de la réparer ? 

i. Parceque dans un terns on a manqué 
à" rendre 3e témoignage qu'on devoit à la 
vérité & à la juftice, fera-ce un titre légi- 
time & un droit aquis pour ne leur rendre 
jamais de témoignage? 
• Ont. -ils tort de déclarer , que leur 
intention n'a jamais été de recevoir la Con- 
stitution, & qu'ils y trouvent actuellement 
des obfhcles encore plus forts que ceux 
qu'ils y ont toujours remarquez? 

4. iîll-ce blefler l'autorité Epifcopaîe," 
de dire que l'InftruâionPaftorale desqua- 
lante Prélats paraît ïnfuffifante pour lever 
les difficulrez fans nombre dont le Décret 
deRomeeft rempli; qu'elle-même a fes 
inconveniens , & n'eft nullement capable 
de mettre à couvert le dépôt de la Foi , ni 
de donner une folide paix à l'Eglife? 

5. Eft-ce un crime, que de n'ofer con- 
damner ni l'Auteur , ni le Livre dts Ré- 
flexions Morales fur le Nouveau Tefta- 
ment? 

Si Ceux qui ont publié la Conftitu- 
ti')n, doivent-ils être fans appréhenfion à 
ce fujet ; Se leur eft-il indiffèrent de pren- 
dre de juftes mefures pour fe garantir fûre- 
laeut de l'anathcme prononcé par Jefus- 
""' . Cjirift 
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qui ont révoqué é"C 
Chrift même contre ceux qui rougilïenc 
de lui & de fes paroles? 

7. D'ailleurs dans l'incertitude des évé- 
nemens .& des révolutions fi ordinaires, & 
prefque inévitables dans les affaires impor- 
tantes , pourroient-ils fans imprudence ne 
point jetter les yeux fur l'avenir , & né- 
gliger les moyens de fortifier leur vertu 
contre les tentations & les épreuves aux- 
quelles ils feront peut-être quelque jour 
expofez? ■ , ■ . >. 

8. S'ils fe font comportez en toutes ces 
chofes de la manière la plus refpeciueufe , 
bien, loin de paraître blâmables , ne 
font-ils pas au contraire dignes de louan- 
ge ? Ht lçs perfonnes qui les ont fui- 
vis dans leur égarement, ne devroient-elles 
pas les imiter dans leur repentir & dans la 
réparation qu'ils ont faite de leur faute , au 
iieu de critiquer leur conduite, -& decen- 
furer malignement le témoignage qu'ils ont 
rendu à la juftice & à la vérité? 

. VoUà ce que nous avons delTein de dis- 
cuter dans ce Mémoire. 
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ARTICLE L 

La Publication de la Constitution eft uni 
faute qu'on ne peut diffimuler ; mais il 
faut compatir a L'infirmité humaine. 

QUe ceux qui ont publié la Conftitu- 
ûonVnigenituS) ibient tombez dans 
une tante confîderable, on ne peut en dis- 
convenir : & la chofe a été mife en . une 
telle évidence par plufieurs Ecrits publics 
qu'il n'eft pas poffible de la contefter. 
Nous ne mettrons ici qu"un feul raifortne- 
ment , qui nous paroît décifif fur cette 
matière. Il eft de M. Bizault, Prêtre de 
l'Oratoire, Curé du Foifey. 

„ Un inférieur, dit-il dans fa lettre du 
mois d'OAobre 1716-. à M. l'Arche- 
vêque de Rouen : „ un inférieur qui ne 
3> réclame point contre une loi dans l'uni- 
que occifîon où il eft requis de prêter 
i, Ion miniftere à une promulgation qui 
„ l'affermit & l'autnrife; & qui non feu- 
„ lement ne réclame pas , mais qui fait 
tout ce qu'il ferait s'il l'acceptoir inté- 
,, mûrement, eft cenfé l'accepter & l'ac- 
„ cepte en effet. Or les premiers Pafteurs 
ne cotifultant plus leur Clergé, & ne fe 
„ fervant de notre miniftere dans les déci- 
„ fions de foi , que lorfqu'il eft quefiion 
j> de 
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qui ont revoqvé &C t tajft, 
',1 de les publier, ils ne nous laifTent d'au- 
„ tre voie de réclamation que le refus de 
j, la Publication. Car par quel endroit 
M pourrions-nous reftifier cette Publica- 

tian, n'étant jamais interrogez, ni con- 
„ fultez ? La Publication que fait donc 
„ un Pafteur fubalterne d'un Mandement 
„ de doârioe , renferme un confentement 
„ au moins extérieur à la vérité du Man- 
j,- dément, lequel confentement, quand il 
„ n'eft qu'extérieur, fufrjr pour le rendre 
9 , coupable > parce qu'en matière de foi 
„ la bouche & le cœur doivent être tn- 

fièrement d'accord : Corde crédit nr ad l 
juftitiam, ore antcm confeffio fit ad faite- 1 
fi tan. 

La faute de ceux qui ont publié, fe ma- 
nifeftera encore dans la fuite de ce Mémoi- 
re par diverfes preuves qui ne font que 
trop convaincantes , lorfque nous exami- 
nerons la révocation de Meflîeurs les Cu- 
rez par rapport à la Conftitution , par 
rapport à l'Inftruction Pàftorale, par rap- 
port à l'Auteur & au Livre des Réfle- 
xions Morales fur le Nouveau Tefta- 
menr. 

Mais cette faute qu'on ne fauroit diiïi- 
muler , & dont je n'ai garde de vouloir 
diminuer l'horreur, eft un effet de l'infir- 
mité humaine . plus capable d'exciter la 
compaffion de quiconque connoît fa mife- 
F 5 w 
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rc & fa propre foiblefle, que d'infpirer de 
l'indignation contre ceux qui" ont eu le 
malheur d'y tomber. 

Puifquc l'intérêt de la caufe que nous 
défendons , femble l'exiger , rappelions 
pour un infant le trifte (ouvenir des fe- 
couflfes qu'a fouffert l'Eglife de France du- 
rant les deux dernières années du gouver- 
nement d'un grand Rôi , qui avoit donné 
fa confiance à des hommes qui en étoient 
très-indignes, & qui en ont abufé pendant 
Toute fa vie , pour affliger un grand nom* 
bre de gens-de-bien , pour rendre , s'il 
eât été polïible , leurs lumières inutiles à 
l'Eglife Catholique , & pour dominer 
fur les efprits & fur les cceurs avec un 
empire auffi tyrannique qu'abfolu & fans 
borner 

Ce Prince trop crédule & trompé par 
leurs artifices, follicita le SuccefTeur de S. 
Pierre dans le Siège de Rome, pour obte- 
nir la condamnation du Livre des Réfle- 
xions Morales fur le Nouveau Tefhmenr,. 
& donna fa parole royale, qu'il appuiroit 
•de tout !e poids de fon autorité la décifion 
qui émanerait de ce tribunal, fi refpe&a- 
ble par lui-même* Le Pape engagé parde 
iî puiffantes follickations.&peut-étre trop- 
attentif d'ailleurs à une conjoncture fi fa- 
vorable pour les prétentions de la Cour de 
Kocne, donna fes ordres pour travailler è 



qàj ont. révoqué &c. _T$t' 
m ouvrage que l'on jugeoit fi important^ 
Tout le monde chrétien a fû que ceux qui 
ai avoienr infpiré la première penfée, y ont 
eu auflî la meilleure part : Se la révérence 
due au S. Siège & à celui qui le remplie 
aujourd'hui , ne fouffre pas qu'on leur at- 
tribue une production fi capable de les des- 
honorer. CeDecret fut expédié le 8. Sep- 
tembre 1713. auflî -tôt envoie en France 
& prefentéau.Roile 24. fous le nom de- 
Clément XI. ' • 

Si-tôt qu'il eût paru, il excita des, trou- 
bles qu'on ne peut exprimer exactement.. 
Mais le Roi toujours oblédé par les véri- 
tables Auteurs de cet énorme Décret, qui 
iëmblôit partir d'une main qu'il. faifoit 
gloire de refpeéhr, en qnaîiîé de Fils aîné 
de ï'Eglife, n'oublia rien de ce qu'il pou- 
voit mettre en œuvre pour le 'faire rece- 
voir dans tout-le Royaume. Les pvomef- 
fes, les menaces , lés Lettres de juflionféi- 
térées » les exils, les emprifonnemens fu- 
rent les moiens qu'on emptota Dourréuffir 
dans ce defTein, dtSnr il ignorait les fune-= 
fies confequences, 8c 'qu'on lui faifoit'i'è- , 
garder comme le plus propre à rendre' fort 
Régne recommandable dans la pofteritf, 
& à affurer ion fîtlur. ■ : *; -r * " v rr 

1 M. leCardînâl de Nbailles "Archevêque- 
de PSris & plufîeurs Prélats qui s'unirent à 
lui , donnèrent en cette occafiôn des preu- 
F tf ves 
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ves d'une générofité vraiment EpifeopaleZ- 
11s refuférent conftamment d'accepter la 
Conftitutton Qnigenituss & depuis ils ont 
perfifté & perfiftenr encore dans cette refb- 
hition , fi neceflaire & Ci indifpenfable. 
Mais d'autres Evêques & en plus grand 
oombre , fuivirent les impreffions de la 
Cour, & cédèrent aux inftances du Pere 
Tellier qui était le premier mobile de cet- 
te miferable affaire. Ils acceptèrent le De-, 
cret de Rome , fûrs d'être imitez par la 
plupart de leurs Confrères, qui n'avoietit 
poirit afiifté aux AfTemblées tenues pour 
l'acceptation. retour dans leurs Pio 
céfes , ils fti ent distribuer leurs Mandemens 
& en prefférent vivement la Publication; 
Leurs ordres répandirent la terreur uniyer- 
fellement , & chacun fut intimidé par la 
punition de ceux qui d'abord témoignè- 
rent quelque courage pour la défenfe de la 
juftiçe & de la vérité vifibiement oppri- 
mées. 

Que pouvoît-on attendre d'un fïécle tel 
que cekii où nous vivons 3 dans des çircon- 
itances fi délicates & fî périlleufès? On ne 
foflgea qu'à fe mettre à l'abri de l'orage 
dans les lieux où il n'y avoit plus de liber- 
té: on vit prefque tous les Curezfe fou- 
' mettre fans ofer faire la moindre réfîftaflce. 
il s'en trouva très-peu qui "ne fufTent-fcan- 
ddifer du Décret à» Rome-., mais prefqu* 
* ;. . tous 
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qui ont rcvoqtté &c'. i« 
tous fuccombérent à une fi redoutab!e~têri- 
tation. Les uns le publièrent fans penfer 
que la Publication qu'ils en faifoient, dût 
être d'aucune conféquence pour la Foi ca- 
tholique. D'autres obéirent en fe laiOant 
éblouir du fpecieux prétexte du bien de la 
paix. Le plus grand nombre fe fournit par 
la frayeur dont or. étoit faifi , & par la vue 
d'une perte comme inévitable , ou par le 
defir du repos & de l'honneur , dont on 
vouloir jouir paifiblement. - 

Tous les fiécles font féconds en exem- 
ples d'une pareille foibleflè. Dans des tems 
meilleurs que le nôtre on a vu les Colom- 
nes de l'Eglife ébranlées , les cèdres tom- 
ber & étonner l'univers par leurs chutes 
déplorables. Denis Evéque de Milan ligna 
la condamnation de S. Athanafe dans le • 
Concile tenu"en cette Ville l'an 355. Gré- 
goire le Vieux Evêque de Nazianze & 
Père du Théologien, fouferivit à la formu- 
le du Concile de Conftantïnople tenu en 
l^o. Le Grand Ofius confentit à la fécon- 
de formule du Concile de Sirmich en 
3 57. Le Pape Libère y fouferivit suffi» 
& communiqua avec les Ariens , vaincu 
par l'ennui d'un exil de deux ans. Perfon- 
ne n'ignore la criminelle lâcheté des Evê- 
ques Catholiques dans le Concile de Ri- 
mini tenu en 3 59. fous l'Empereur Con- 
fiance) partifaa déclaré de l'Arianifme. 

F 7 Ne 
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Ne foyons donc pas fi téméraires & fi" 
infenfez i que d'infuher à la chute des Pa- 
fteurs du fécond ordre. 11 ne nous eft pas 
permis de la juftifier ; mais il faut que la 
cenfideration de leur foiblefïè nous fane 
reflbuvenir de la nôtre. 

Apprenons de tant de trift.es exemples 
de l'infirmité humaine , que c'eft la feule 
main de Dieu qui foutient le courage de 
ceux qui confefTent fon Nom , aux dépens 
de leurs biens, de leurs dignitez, de' leur 
liberté & de leur vie; que comme fa grâce 
doit commencer en nous tout le bien que 
nous faifons, elle le doit pourfuivre& l'a- 
chever; & que quand les plus faints & les 
v plus éclairez d'entre les hommes,n*ontque 
leurs propres lumières , & que les forces 
naturelles de leur efprit , ou leurs bonnes 
habitudes, leur conduite ne peut être que 
foible & malbeureufe; parceque l'homme 
n'a rien qui lui foit propre que le menfon- 
ge & le péché, & qu'il ne peut jamais être 
affurc, que lorfqu'il fera délivré de ce corps 
de mort , qui l'affujettit à des tentations 
continuelles & toujours capables de le ter- 
rafTer & de le perdre, s'il n'eft foutenu par 
la grâce toute-puiffante de Jefus-Chrift. 
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ARTICLE IL 

La révocation répare la famé commifi en 
publiant. Elle efi un témoignage en fm~ 
1 veur de la~ juftice & de la vérité. Les 
Curez, ont toujours été en droit de rendre 
témoignage à l'une & à l'autre > & Us jf. 
étaient obligez, dès le jour que la Confii- 
t ut ion leur fut adrejjee. 

APr-efent que les Curez dont j'entre- 
prens l'apologie , ont par la miféri- 
corde de Dieu reconnu humblement leur 
faute à la face de l'Eglife catholique , & 
qu'à l'exemple des grands hommes dont 
nous avons parlé dans l'article précédent, 
ils ont édifié par un retour libre & fincére 
ceux qu'ils avoient fcandalifez par leur 
chute; que doit-on faire autre chofe que 
d'applaudir à leur triomphe?" Devenus plus 
humbles & plus circonfpeâs après l'expé- 
rience qu'ils ont faite de- leur infirmité, ils 
s'écrient chacun en particulier, comme les 
Fidèles dont parle feint Hilaire dans une 
lettre ou livre qu'il écrivit à l'Empereur 
Confiance en 55 5- >, [e fuis Chrétien, je 
fuis Catholique , il vaut mieux pouf 
„ moi que je perde la vte , que de bleiTer 
„ en- rien la- chafreté toute pure de la veri- 
» té" : Catholkus fum : Chriflimus fum , 
me- 
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melius efi mibi in bec ficttlo mort , quant 
alicxjHS privait potemià dominante caflam 
•veritatis virginitatem corrumpere. 

Mais le témoignage qu'ils ont rendu à 
la-juftice & à la vérité n'eft-il point pré- 
maturé ï Eft-il même bien certain qu'ils 
aient eu droit de le rendre \ Une telle ob- 
jection mérite plutôt l'indignation qu'une 
réponfe ferieufe , de la part des perfonnes 
contre qui on la fait.' Car enfin peut-on 
trop tôt réparer une faute , qu'on fe re- 
proche à foi-même , & dont on efi inti- 
mement convaincu au tribunal de fa propre 
confcience- ? Ils dévoient s'oppofer au Dé- 
cret de Rome dès. qu'il leur fut adreifé. 
Ils feraient vifïblement en mauvaife foi, 
s'ils différaient davantage cequ'ils ont tou- 
jours été obligez de faire. Rien n'étoit 
plus raifonnable, rien n'étoit plus neceflai- 
re que de s'expliquer fans le moindre retar- 
dement fur une cbofe fi importante pour 
eux & pour le bien de l'Eghfe. 

En effet, que les Pafteurs du fécond or- 
dre puifTent ufer de ce droit inaliénable & 
impréfcriptible, c'eft une vérité qui faute 
aux yeux de quiconque y fait un peu d'at- 
tention. Quel eft donc l'état & le minifté- 
re des Curez \ Pour ne pas étendre excef- 
fivement ce Mémoire , je me contenterai 
d'expofer ici la doârinede la favante &cé- 
lébre Ecole de Paris. Gerfon l'explique 
avec 



Digitized by Google 
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avec clarté & avec précifion dans les"T*- 
crits qu'il a compofez touchant la puif- 
fance Ecclefiaftique & les divers états de 
TEglife. 

,» Meilleurs les Curés, dit cet illuftre j^P^. 
» Auteur , conformément à la de'ci{îonciff.coo- 
» expreffe de la Faculté de Théologie de fid la < 
„ Paris du 2. Janvier 1408. font Prélats 
;> & Hiérarques inférieurs dans l'Eglife , 
„ originairement établis par JefuS-Chrift; 
y, le droit deprêcher, d'entendreles Con- 
,y feflîons , & d'admîniftrer les Sacremens 
„ leur appartient par leur état : Domini 
Cnratifunt in Ecclefià Prtlati & 

Hierarch* ex primaria infiituthne .Chrifit , 
quibus competit jus prtdicandi , jus confef- 
fames Attdiendi, fus Sacramenta Ecclefîafiï- 
ca , fecundum exigentiam fui fiât us & Pa~ 
rochianorum adminiftratsdi. Il ajoute au 
même endroit " que ce droit leur appar- 
,-, tient, à eux&auxEvêques, principa-' 

lement & effentiellement. Ouod jus 
competit Pr&fotk er Ctrratis pumcipaliter 
& ejfemiatiter. 

Gerfon s'explique encore davantage 
dans fon Ouvrage touchant les divers é-- 
tats de l'Eglife fur l'Etat des Curés. Voi- 
cifes propres termes : " L'Etat des Cu-cmu»; 
„ rés fuccede à l'Etat des foixante &■*«•»• 
„ douze Difciples de Jefus - Chrift. 
n Leur état eft de nnftitution de Jefus- 
. Chrift, 
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Chrift,& de fes Apôtres dèsTorigineSc 
„ l'établuTement de l'Eglife : & cette ïnfti- 
„ tution s'eft fait connaître de plusen plus 
h par les déclarations des Souverains Ponti- 
j, fes & des Conciles tant généraux que par- 
« ticuliers: Status CuratorumfHCCeditfia- 
tut 72. Difcipulorum Chrtfti , ... ac proin- 
de fiât us Curât arum tfide inftitutiomChri- 
fii& -Apofietorum fuorum à princifio fort- 
dationis Ecclejta : qu* tnfiitutio fer deciara- 
tiones fummorum Pontificum& Synedorttm x 
tam gêner alium quant fpecialium, magis ac 
magis imotuit. Il dit encore Confider. 2. 
», Que l'Etat des Curés efi: de la Hierar- 
» chu eflentieile & intrinféque de l'E- 
„ glife , comme l'Etat des Evéques » 
„ quoique dans un degré inférieur : Sta- 
tus Curai or um efi de ejfentiali & intrinfecà 
Ecclefite HUrarchia » fieut fiât us PralatO" 
rum, quamvis inferior fit. Et Çonfiderat» 
4. " Que l'Etat des Curés renferme l'o- 
„ bligation d'inftruire leurs Paroifliens & 
de leur annoncer la parole de Dieu : 
Status Curatorum annexant habet obliga-r 
tiomm docenditfr publicandi verbum Dei fuis 
Parochianis. ■ . " . ,■ ■;• 

Les Curés font donc chargez du dépôt 
de la foij témoins de la tradition de leurs 
Eglifes, juges au moins de difcernement 
des véritez catholiques : & conféquem- 
ment ils ont droit de s'oppofer à tout ce 



qui 




ont révoqué &c, \ jy 

qui pouiroit en altérer la pureté. ïfcy 
font même obligez indifpenfablement, fur 
tout lorfqu'on les met dans la néceffité de 
parler, & que l'on prétend- emploier leur 
nom pour autorifer l'erreur , ou pour op- 
primer l'innocence. 

Je vais plus loin , & je ne crains point 
de dire avec Monfieur l'Abbé d'Asfeld , t*«r« 
cet intrépide amateur de la vérité, " queMaV 
„ tout chrétien dans une occurence com- ] 7'4> 
„ me celle de la Conftitution du 8. Sep- 

tembre 1713. a te même engagement; 
& que quand il s'agit de tout , juf- 
„ qu'aux femmes & jufqu'aux enfans , 
? , tous peuvent être témoins, &tousfont 
„ dans l'obligation de l'être, chacun fe- 
„ Ion le degré de fa lumière. Et jamais 
le beau mot de S. Celeftin , dans fa 
Lettre au Clergé & au peuple de Conftan- 
tinople, qui le premier avoit élevé fa voix 
contre Neftorius, n'eût une plus julreap- 
plication qu'aujourd'hui : " Heureux le 
„ troupeau auquel le Seigneur a fait la 
» grâce de difcerner les bons pâturages 
„ d'avec les mauvais Beatus , grex eut de - 
dit Dominas de pajeuts judicare ! 

Il eft donc confiant & indubitable que 
les Pafteurs du fécond ordre ont eu droit 
de déclarer leurs fentimens au fujet de 
la Conftitution Vnigtnitui , & nous al- 
lons démontrer, qu'ils y étoient obligez, 
en 
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en juftifîant ce qu'ils ont fait par rap3 

port, tant à ce Décret qu'à l'Inftruction 

Paftorale, à l'Auteur & au Livre des 

Réflexions Morales fur le Nouveau Ter 

itament. 

ARTICLE III. 

MeJ/îeitrs les curés ont eu toutes fortes de 
raijtns de déclarer qu'ils ne pouvaient 
adhérer an décret de Rome. Ils ne pou- 
vaient fans prévarication fe difpenfir de 
■ le faire. 

MEflîeurs les curez ont déclaré dans 
leur révocation , qu'ils ne pouvoient 
adhérer à la Conftitution du 8. Septem- 
bre 1713. Ont-ils eu tortdelefaire ï Au- 
roient-ils pû s'en difpenfer légitimement 
& fans prévx icqtion % Pour juger faine- 
menr de cette difficulté , il faut confide- 
rer les ciFconftantes extérieures de ce dé- 
cret, il faut en examiner la forme Se le 
fond. Faifons l'un & l'autre le plus fuc- 
cinctement qu'il nous fera potTible. 

Quel jugement a-t-on dû porter du dé- 
cret de Rome fur les circonfhnces exté- 
rieures ? " Sitôt qu'il eût paru, il s'é- 
„ leva de grands troubles dans Paris , & 
„ dans tout le Roiaume ; les hérétiques 
», en prirent oççafîon d'éclatter avec mé- 
» pris 
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qui fut révoqué &c. ï"ai 
m pris & avec infolence contre le S."Si£ 
„ ge, & contre toute TEglifc catholiquej 
„ la foi des nouveaux convertis en fut é% 
» bradée; un grand nombre de perfonnes 
» d'une haute piété en furent allumées > 
» les confciences tendres en furent trou- 
» bleesj tous les Corps tant del'Eglife 
» que de l'Etat, fe trouvèrent plus por- 
to tez à s'en ofFenfer, que difpofez à s'y 
» fouroettre. C'eft M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris, & les Pré- 
lats unis à S. E. qui expofent toutes ces 
chofes dans leur Lettre au Pape du 5. Fé- 
vrier 17 14. 

Ce qui a fuivi a-t-il été bien propre à 
perfuader qu'on devoit recevoir ia Con- 
flitution comme une régie de foi ? Plu- 
fleurs Evéques très-illuftres n'ont pu fe 
réfoudre à l'accepter , malgré les extré- 
mitez où l'on s'eu porté pour les y con- 
traindre. Les fentimens d'une foule de 
Docteurs qui fe font expliquez de la ma- 
nière la plus forte & la plus précife fur 
la matière en queftion , dans des Lettres 
publiées fous leur nom , & apparem- 
ment de leur aveu, ont confirmé la pre- 
mière oppofition qu'on avoit conçue pour 
cette Conftitution. Les déclarations des 
Facultez de Théologie de Paris , de Reims 
& de Nantes en ont infpiré une nouvelle 
horreur. Les Arrêts fi connus des Parle- 
imens 
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mens de Paris , d'Aix , de Dijon , de 
Douai, de Rennes qui notifient avec tant 
de lumière qu'elle n'a point en France for- 
ce de loi , ne lui ont pas été plus favora- 
bles. L'incertitude où Ton eft, fi cette 
Constitution eft feulement connue denom 
dans les Régions éloignées, la certitude 
que l'on a, qu'elle n' eft reçue, ni en Po- 
logne , ni dans tous les Pais héréditairei 
de l'Empereur , ni en Hongrie , ni en 
Piedmont, ni enSavoie. ni en Sicile, ni 
dans la République de Venifej & la con- 
viction où l'on eft , que l'acceptation qui 
peut en avoir été faite en d'autres Pais par 
un ou deux Evêques, non plus que celle 
d'un beaucoup plus grand nombre en 
France, ne peuvent former une régie de 
foi, ni dans le Roiaume, ni ailleurs; ont 
été de nouveaux motifs pour s'oppbfer à 
un décret fi extraordinaire, & qui éton- 
nera encore plus que nous la pofterité la 
plus reculée dans les fiécles à venir. 

Pour abréger, je ne dis qu'un mot de 
la forme de cette furprenante Conftitu- 
rion. On y anéantit l'autorité des Evê- 
ques, on y fappe par les fondemens les li-- 
bertez de l'Eglife Gallicane. " Nous or- 
„ donnons, y dit-on impérieufementô: en 

maître abfolu ; Nous ordonnons à nos 
„ vénérables Frères les Patriarclies , les 
i, Archevêques & Evéques , & autres 
„ Or- 
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qui 'ont révoqué &c. Tjj. 
'„ Ordinaires dés lieux : Pracipimtu vene* 
rtéUibm fratribm patriarchù , Archiepif* 
copis y Epifcopis , aliijque lecernm or dîna- 
nts, &c. Comme fi les Evêques pou- 
voient être dépouillez du droit qu'ils tien- 
nent de Dieu même » de juger avant le 
Pape, de juger avec le Pape, de juger a- 
près le Pape. On y allègue fans aucun 
ménagement des décrets qui n'ont jamais 
été reçus en France, & l'on montre par là 
à quiconque n'affeéte pas de fe fermer les 
yeux , qu'on prétend l'affujettir à des 
•Tribunaux dont elle n'a jamais reconnu* 
l'autorité ni la JurifdiéHon , cV qu'elle ne 
pourrait reconnoître fans expofer l'Etat 
aux plus grands dangers, & même à uni 
ruine comme inévitable. 

Mais rien n'eft comparable à h matiè- 
re Se au fond de ce décret , fi irrégulief 
dans fa forme , & fi étonnant dans fes cir* 
confiances. " Ce décret, dit M. l'Abbé 
d'Asfeld dont je fais gloire d'adopter ici Lwre 
„ les expreflîons, ne refpire que le relà- 
n chement & l'infidélité. •• 1714, , 

„ Ce décret ruine le fondement de là 
„ foi & dp Symbole, en niant la toute- 
,> puiflance de Dieu. Il confond la loi 
» avec l'Evangile, en aboliflant la diffe- 
« rence de l'ancienne alliance & dé la ' 
„ nouvelle, & en égalant le minifbre de 
.1 J .<-■ •;<- ■„ Moi- 
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n Moïfe avec la Rédemption de JcTus- 

„ Chrift. 

Il anéantit le grand précepte de l'a- 
„ mour de Dieu, & avec lui tous les au« 

très qui n'en font que des dépendances. 
„ Il fubftitué' la crainte fervile > & qui 
„ n'a même pour objet que des peines 
„ temporelles à la charité, prétendant que 
„ cetre crainte feule convertit le cœur , 
i, S; le fait rentrer dans l'ordre & dans la 
H juftice. 

Il paroît plein de haine contre la gra- 
\, ce de Jefus-Chrift , dont il ne peut 
m foufFnr le nom dans aucune propofï- 
„ don, & dont l'efficace lui eft auflï o- 
i, dieufe qu'aux Pelagiens. 

II abolit toute la fainteté des Sacre- 

mens de Pénitence &dTuchariftie, en 
», les livrant aux pécheurs impénitens. Il 
„ ôte aux Evéques &c aux Prêtres la moi- 
„ tié du pouvoir que Jefus-Chrift leur a 
„ confié , en ne leur laiflant que celui 

d'abfoudre; & par une erreur oppofée, 
„ il leur en donne un fuperieur à Dieu 

même, en voulant que la crainte d'une 
„ excommunication injufte faire abandon 
„ ner un devoir reconnu pour tel, dequel- 
„ que nature qu'il puifTe être. 

11 arrache des mains des fidèles les 

Ecritures, & leur en interdit l'intellr- 
„ gence, les plongeant ainfi dans l'igno- 
} - ran- 
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rance , & dans les vices qui en fontîâ 
Sï fuite. Il décrie les pieux exercices qui 
„ font une partie de la fanétifi cation des 
Dimanches & des Fêtes, commed;dan- 
M gereufes occupations. 

„ L réduit le ChrifUanifrae , autant 
„ qu'il efr. polfible, à l'état des Juifs char- 
„ nels, qui mettoient leur confiance dans 
„ les obfervances extérieures , fans con-' 
n noître ni leur i mpuhTance pour le bien , 
,> ni la néecifité d'être délivrez de la fèr- 
vitude de leur mauvaife volonté par la 
grâce du libérateur , ni le befoin de 
croire enlui pour commencer à devenir 
„ juftes. 

„ Selon ce décret, tout le fruit de la 
„ venue de Jefus-Chrift confifte à nous 
„ remettre les péchez fans nous convertir 
„ fïncérement, à nous difpenfer d'aimer 
„ Dieu, & à nous mériter l'impunité en 
», nous laiffànt pécheurs. 

' Quoique M. l'Abbé Bidal , digne fre- T ^ m „ ;& 
re de M. l'Abbé d'Asfeld , s'explique ^'u- 
dans un moindre détail, il n'eft pas dif-pwù. 
ficile de s'apercevoir qu'il ne diffère point 
de fentiment. Il ne fe peut rien de plus 
précis, déplus fort, ni de plus net que 
le témoignage de M. May ou Chantre de 
VEglife d'Angmùeme , de M. Bourfier 
Docteur de la Société de Sorbbne & de 
G tant 
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tant d'autres , dont l'énumeration feroic 

fuperflue. 

Au refte , je croirais charger inutile- 
ment ce Mémoire, qui deviendra un peu 
long, malgré la rcfolurion où j'émis en 
commençant de le faire court, fi je m'ar- 
rêtais à juftifieren particulier quelqu'u- 
ne des proportions condamnées par le dé- 
cret du 8. Septembre 1713- C'efi uri 
ouvrage confommé à n'y devoir plus re- 
.ver.ir, par les Régies de l'équité' naturelle 
& élu bon fini , par les Obfervations fur la 
Coxfiitmiom , par les Hcxaples , par les ex- 
cellons Mémoires du t'ere Ouefnel , & par 
un grand nombre d'autres écrits, qui ont 
comme accablé le public en répandant la 
lumière de toutes parts, & en fermant la 
bouche à la calomnie la plus envenimée & 
la plus incurable. 

D'ailleurs , la vérité de ces propofi- 
tions n'eft ni moins lumineufe , ni moins 
éclatante que les raions du Soleil, fi vous 
en exceptez celles qui fe trouvent ou ma- 
lignement déplacées , ou tronquées par 
une mauvaife foi tout-à-fait digne des A- 
pologiftes du menfonge & du parjure, & 
qui les décelé aux yeux de quiconque 
r.'eit pas entièrement aveugle , & les met 
en droit de revendiquer l'infoutenablé dé- 
cret dont ils font lesFabricateurs, &pour 
l'approbation duquel ils ont eu le front 
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ont révoqué j** 
& l'artifice de furprendre la fignature'du 
Pape. 

Nous ajoutons feulement un trait capa- 
ble, à notre avis, de dilïîper PîHufion à> 
l'égard de tout efprit attentif & non préoc- 
cupé , & qui feul pourrait fuffire, fi on 
le con'fideroit férieufement, de fang froid 
& à tête repofée , pour montrer , mais 
fans réplique raifonnable , qu'il eft abfo- 
himcnt impoiilble de recevoir la Confti- 
tution. 

Ce moien a déjà été mis en truvrc : 
mais il eft important qu'on le puiffè trou- 
ver en plus d'un endroit. Il confïfte à fè 
reprefenter les propofîtions condamnées , 
& leurs contradictoires mifes en parallè- 
le , & à pefer devant Dieu la doctrine 
qu'on fera obligé de condamner , & cel- 
le qui déformais réglera notre foi , fi 
on reçoit la Conftitution , & qu'on lui 
donne force de loi dans le Monde Chré- 
tien. - . , 

Si cette cenfure des Réflexions Mora- 
les eft une fois reçue, il ne fera plus per- 
mis de dire : 

Propositions condamnées. 

Que la grâce de fefus-Chrift, principe il 
efficace de toute forte de bien , eft necef- 
faire pour toute bonne action , grande eu 
G 2 P c_ 
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petite, facile où difficile, pour la com- 
mencer , la continuer & l'achever; que 
fans elle non feulement on ne fait rien , mais 
on ne peut rien faire. 
3. En vain vous commandez > Seigneur, ' 
fi vous ne donnez vous même ce que vous 
commandez. 

^; Oui, Seigneur, tout efl: poffible à ce- 
lui à qui vous rendez tout pofUble en le 
faifant en lui. 

Il ne fera plus permis de dire: 
8^ Que nous n'appartenons à la nouvelkal- 
liance, qu'autant que nous avons part à 
cette nouvelle grâce qui opère en nous ce 
que Dieu nous commande. 

[12. Qï e c l uan ^ Dieu veut fauverl'ame, en 
touttems, en tout lieu, l'indubitable ef- 
fet fuit le vouloir d'un Dieu. 

I j. Que quand Dieu veut fauver une ame, 
& qu'il la touche de la main intérieure de 
fa grâce, nulle volonté humaine ne iui ré- 
lifte: 

ï( j. Qu'il n'y a point de charmes qui ne 

cèdent à ceux de la grâce , parce que rien 

ne réfifte au Tout-puiflanr. 
a - Que la foi eft la première grâce & la 

fource de toutes les autres. 
, 0< Que tous ceux que Dieu veut fauver 

par Jefus-Chrift font infailliblement fau- 

vez. , 

Que 
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qtû ont révoqué &c. 145 
Que le pécheur n'eft libre que pour le jg 4 
mal, fans la grâce du Libérateur. 
II ne fera plus permis de dire: 
Que fans la grâce de Jefus-Chrift , nous 40» 
ne pouvons rien aimer , qu'à notre con- 
damnation. 

Qu'il n'y a que deux amours , d'où 44.' 
nailTent toutes nos volontez & toutes nos 
aétions; l'amour de Dieu , qui fait tout 
pour Dieu , & que Dieu récompenfe ; 
J'amour de nous-mêmes & du monde qui 
ne rapporte pas à Dieu ce qui doit lui ê- 
tre rapporté , & qui par cette raifbn mê- 
me devient mauvais. 

Que la cupidité ou la charité rendent 46*. 
l'ufâge des fens bon ou mauvais. 

Que la feule charité fait les actions rhré- 5 3 . 
tiennes chrétiennement , par rapport à 
Dieu &-à Jefus-Chrift. 

Qu'on ne peut être autre chofe que té- 58. 
nébres, qu'égarement & que péché, fans 
la lumière de la foi , fans Jefus-Chrift , 
fans la charité. 

Qftelafoi, l'ufage, l'aceroiflement & 69. 
la récompenfe de la foi , tout eft un don 
de la pure libéralité de Dieu. 

Il ne fera plus permis de dire : 

Que la crainte n'arrête que la main ; fil. 
& que le cœur eft livré au péché tant 
que l'amour de la juftice ne le conduit 
point. 

G J- ÇW 
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gi. QP e q m ne s'ablrient du mal que par 
la crainte du châtiment , le commet dans 
fon cœur , & eft déjà coupable devant 
' Dieu. 

»7* Que la crainte fervile ne fe reprelènte 
Dieu> quecomme unMaître dur» impé- 
rieux, injuftej intraitable. 
. 77- Que qui ne mène pas une vie digne 
d'un enfant de Dieu ou d'un membre de 
Jefus-Chrift , celle d'avoir intérieure- 
ment Dieu pour Pere , & Jefus-Chrift 
pour Chef. 

Il ne fera plus permis de dire: 

80. Que la leéture de l'Ecriture-Sainte eft 
pour tout le monde. 

Zi. Que 1 obfcurité fainte de h parole de 
Dïeun'eft pas aux Laïques une raifonpour 
fe difpenfer de la lire. 

82. Que le Dimanche doit être fanftifié par 
des lectures de piété, & fur tout des faill- 
ies Ecritures. 

8j t Que c'eft une illufion de s'imaginer 
que la connoiffancedes Myfteres de laRe- 
Jigion , ne doive pas être communiquée 
aux femmes par la leciure des Livres 
faints. 

Il ne fera plus permis de dire: 
$j m Que c'eft une conduite pleine de fagef- 
fè, de lumière & de charité, de donner 
aux ames le tems déporter avec humilité, 
& de fentir l'état du péché; de demander 
l'e- 
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l'cfprit de pénitence & de contrition ; & 
de commencer au moins à fatisfaire à 
la juftice de Dieu, avant que de les récon- 
cilier. 

Que la crainte d'une excommunication pi. 
-injufte ne nous doit jamais empêcher de 

faire notre devoir qu'on ne fort 

jamais de l'Eglife lors même qu'il femble 
qu'on en foit banni par la méchanceté des 
hommes, quand on eft attaché à Dieu, 
à Jefus-Chrift & à l'Eglife même par 1a 
charité. 

Si cette cenfure des Réflexions Mora- 
les eft une fois reçue, il faudra renoncer 
à toutes ces véritez & à beaucoup d'au- 
tres que nous fupprïmons , pour ne pas 
tomber dans une exceffive longueur. Il 
faudra y fubftituer une doctrine oppofée, 
& la tenir pour véritable, pour certaine » 
pour vérité de foi. 

Pour ne point tomber dans l'Excom- 
munication , il faudra croire : 

Propositions contradictoires. 

Que la grâce de Jefus-Chrift n'eft 2J 
point neceuaire pour toute bonne action , 
qu'on peut fort bien s'en paiTer, & agir 
fans ce fecours d'une manière utile pour . ■> 
lefalur. 

Que Dieu a beau nous vouloir fauver 21.13 . 

G 4 par 30, 
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par Jefus-Chrirt, qu'il n'eft point certain 

pour cela infailliblement que nous ferons 

fauvez. 

8. Qu'il n'eft point vrai que nous n'ap- 
partenions à la nouvelle alliance , qu'au- 
tant que nous avons part à- la nouvelle grâ- 
ce qui opère en nous ce que Dieu nous 
commande. , 

Pour ne point tomber dans l'Excom- 
munication» il faudra croire : 
48. Que nous pouvons être dans la lumiè- 
re fans la foi, dans la route du Ciel fans 
Tefus-Chrift , dans la juftice fans la cha- 
rité.. 

44. Qu'il n ' e ft p°' nt vr ai q u ''l n V 3lt °, ue 
deux amours, d'où naiffent toutes nos vo- 
lontez & toutes nos adions; qu'il y a un 
milieu entre l'amour de Dieu, & l'amour 
du monde & de nous-mêmes. 
46. Que la charité feule ne rend point bon 
53. l'ufage des fens ; & que fans elle on peut 
faire chrétiennement des aâions chrétien- 
nes. 

Pourne point tomber dans l'excommu- 
nication, il faudra croire : 

<S$. Que la foi , l'ufage, l'accroiffement & 
la récompenfe de la foi , ne font point des 
dons de la pure libéralité de Dieu. 

(l. Que la crainte fuffit toute feule pour 
changer le cœur fans aucun amour de la 
juftice. . ; 

Que 
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Qtie les Chrétiens peuvent fort bien k$i,SÙ 
patTer de fanctifier le Dimanche par des le- 
ctures de pieté , & fur tout des Saintes 
Ecritures; que leur rbfcurité difpenfe les 8j.' 
Laïques de les lire; que ce n'eft point non 
plus par ce canal que les femmes doivent 
entrer dans la connoilfance des Myfteres 
de notre Religion. 

Que ce n'eft point une conduite pleine 
defagefle, ni de lumière 1 ni de charité, 
de donner aux ames le tems de porter a- . || 

vec humilité, &de fentir l'état tfu péché; 
de demander l'efprit de pénitence & de . | 

contrition; & de commencer au rnoïns à 
fatisfaire à la juftice de Dieu, avant que 
de les réconcilier. , 

Que la crainte d'une excommunication 01- 
injufte doit quelquefois , & même tou- 
jours, nous empêcher de faire notre de- 
voir que nous avons beau demeurer 

attachez à Dieu , à Jefas-Chnft & à l'E- 
glife par la charité, nous ne biffons pas de 
fortir de cette même Eglife, dès .,4e nous 
en fommes bannis par l'excommunication» 
quelqueinjufte, quelque irréguliére qu'el- 
le puifle être. 

Ah i il ne nous efï plus pofïïble de re- 
tenir notre indignation à la vue d'un tel 
fpeétacle , & d'un fi horrible renverfe- 
ment de tout ce que la raifon & la foi ont 
de plus refpeftable , de plus augufie , de 
G 5 plus. 
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plus faint. Ceffons, celTonsde fouijlerno* 
tre imagination* &cellcdeceux qui pour- 
ront lire cet Ecrit, de tant d'idées bizar- 
res , impies & facrileges. 

Après cela , ofera-t-on encore traiter 
d'indiferete, de téméraire, d'infolente la 
conduite des Curés , qui dans leurs Ré- 
tractations fe font contentez de déclarer 
avec la plus grande modeftïe , & avec 
des ménagemens , qui dans un autre fie— 
cle auroient paru exceffifs , qu'ils ne peu- 
vent recevoir le décret du 8. Septembre 
17 13. & que de jour en jour ils remar- 
quent de plus grands obftacles à cette ac- 
ceptation. 

Pouvoient-ils fans une manifefle préva- 
rication oubiier tout-à-fait la régie géné- 
rale que Sylveftre II. établit avec l'appro- 
bation de :oute l'Eglife pour difeerner les 
décrets du Siège Apoftolique qui doivent 
être reçus , & ceux qui ne peuvent être 
raifonnablement acceptez? Pouvoient-ils 
effacer de leur mémoire ce principe fi in- 
conteihhle, " que la loi commune-dei'E- 
„ glifé' catholique, eft l'Evangile, lesE- 
j, crits des Apôtres & des Prophètes , les 
», ' Canons formez par l'Efpriî de Dieu & 
a , confacrez par le refpe£fc de tout l' LJni- 
» vers, & les décrets du Siège Apoftoli- 
AdE- » que qui pe s'écartent point de cetteloi-: 
flZ*. Sit iex çommmii EmUJî* Guholic* Evan- 
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qui ont révoqué é~c* tfâ 
geliunt , \j4pojtoH , Prophète, Canones Spi- 
ritit Dei conditi & totitts mmdi reverentik- 
confècrati, & décréta fedis Apofiolkteabhis 
non difiordantia. 

Leur lîncere vénération pour Clément 
XF. qui remplit aujourd'hui le Siège de 
Saint Pierre, foufFroit-elle qu'ils cruflenc 
le Pape dans d'autres difpofitîons que cel- 
les d'Alexandre III. qui écrivant à l'Ar- 
chevêque de Ravenne , lui dit ces paroles 
à jamais mémorables r " Nousfouffrirons Cl P'f' 
», patiemment que vous n exécutiez point e *tri Je 

ce qui nous aura été fuggerémal-à-pro-*^ 1 ^ 
„ pos: Patienter ■ Jkjîinebimus , fi non fe* 
eeris quoi nabis pravÀ fnerit infinuatione 
fitggeftum. 

Ëtoit-il poffible qu'ils ignoraient la 
jufte application qu'on devoït faire aux- 
Supérieurs Eccléfiafriques , de ce que Saint 
Paul dit de lui-même dans la féconde. E- 
pitreaux Corinthiens. " Nousnepotdi83^£ c £'* 
„ rien contre la vérité : Nonenimpoffttmns 
aliquid adversits veritatem , fedpro veritate;, 
àquoi il ajoute plus-bas: "Que le Seigneur 
>y ne lui a donné de puilTancèquepouredi- 
„ fier & non pas pour détraire : ( Potcfta- 
>, tem Dominas dédit mibi in tdificaitonem , 
& non in defiruBionem. Ce qu'il confirme 
encoredansl'Epitreaux Gaktes, Chapit. a» 
», Pierre étant venuà Antioche, dit-il, je 
« luiréfiftaienface, parce qu'il étoitre- 
G <S P pre- 
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» préhenfible : Cum venijfet Cephas An- 
tiochiam^ in faciem et refiiti, quiet repre- 
henj.bilis trot. Et il eft bien remarqua- 
ble que le même Apôtre avoit inculqué 
auparavant: Quequandlui-même , quand 
un Ange du Ciel leur annoncerait un au- 
tre Evangile que celui qu'il leur avoit an- 
noncé, ils feraient dans l'obligation de leur 
dire anathcme : Lket nos aut Angélus de 
ccelo evmgeliz.et vobis , prater quam qucd 
evangeli&Aijimus vobis , Anathema fit. 

Rien d'ailleurs n'étoit capabled'obfcur- 
cir aux yeux de MM. tes Curés cette fain- 
te doctrine. Ils connoiflbient les célèbres 
Proportions de la Faculté de Théologie 
de Paris, prefentéesau Parlement en 166 5 ». 
dontla fîxiéme porte expreflément : "Que 
„ ce n'eft point la dodrine de la Faculté 
„ que le Pape foit infaillible, quand le 

confentement de l'Eglife n'intervient 
„ point : Non ejfe dollrinam facr* Facul- 
tatif-, tpihd fitmmus Pontiftx^ nullo acce- 
dente Ecclefia confenfit , fit infaUibilis. La 
Déclaration duCIergé de France de 1682. 
étoit encore trop récente pour qu'ils la 
puffent ignorer. Ils avoient appris du qua- 
trième article de cette ©éclaration , que le 
jugement du Souverain Pontife n'eft point 
irreformable , à moins que le confente- 
mtnt dePEglife n'intervienne: Nectamen, 
irreformabile efe (fimmi Pontîficis) judi- 
Cium , 
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tium, nifi Ecclefîa conjenfiis accejferit. "K? 
jouter à tout cela les Décrets fi refpe&a- 
bles & fi connus des Conciles de Confian- 
ce & de Bâle, qui établifTcnt de la manié*- v 
re la plus précife la fupériorité des Conci- 
les œcuméniques au-defïus du Pape , avec 
tant d'autres autoritez donc le détail n'eft 
nullement néceflâire & nous meneroit trop 
loin. 

Nous nous flattons qu'on excufera fans 
peine ta longueur de cet article , puifque 
toute l'affaire que nous avons entrepris de 
difcuter , en dépend eflentiellement , & 
que c'eft le point fixe auquel tout fe doit 
rapporter. Venons maintenant à la jufti- 
fication des Curez par rapport à l'Infini- " 
ftion Paftorale. 

ARTICLE IV. 

Meneurs 1er Curez, ne peuvent être blâmez, 
raifinnablement d'avoir marqué dans leurs 
Rétractations qu'ils n adhéraient point à 

■ t'Inftruttion Paftorale. 

A Près ce qui a été dit dans l'article 
jf\_ précèdent , il ne peut y avoir qtlè 
très-peu de difficulté dans la défenfe de 
Meilleurs les Curez , par rapport à Tin- , ' 
ftruction Paftorale. On leur reproche d'à- 
yoir déclaré dans leurs Rétractations qu'ih 
G 7 n'ad- 
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n'adheroient point à J'Inftruftion Paftora- 
le, qu'elle leur paroiflbit infuffifante pour 
lever les difficultez fans nombre dont le 
Décret de Rome eft rempli ; qu'elle mê- 
me avoit fes inconvénient, & n'e'toit nul- 
lement capable de mettre à couvert le dé- 
pôt de la foi, ni de donner une folide paix 
àl'Eglife. 

Si c'eft un crime que d'avoir parlé ainfi, 
il n'y a point d'homme de bien (j'entens 
parmi ceux qui ont quelque lumière , & 
qui ne font pas aveuglez par leurs propres 
préjugez ou par leurs paiïïons.> Il n'y a 
point d'homme-de-bien qui ne s'en foit 
rendu coupable ; & par un renverfement 
bien extraordinaire & inouï jufqu'à cette 
bizarre conjoncture, plus on a été fçavant 
& vertueux , plus on fera entré profondé- 
ment dans cette iniquité de nouvelle fa- 
brique. 

Toute la France connoît & refpeâe la 
tendre & fervente piété de M. l'Abbé 
d'Asfeld; & fon érudition autant que foTi 
éloquence & fa délkateflê d'efprit lui atti- 
re chaque jour un plus grand nombred'ad- 
mirateurs. Que peut donc penfer cet il- 
luftre Abbé de l'Inftruétion Paftorale ? Il 
eft aifé d'en juger par ce qu'il écrit à M. 
le Cardinal de Noailles, dam fa Lettre dé- 
jà citée plus d'une fois. „ je regarde, dir- 
„ il, le Décret de Rome comme incapa- 
» blc 
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m ble d'aucune raifonnable explication. 
Celles de l'Inftruâion Paftorale ne le font 
donc pas. ( , 

Quoique les noms de M. Mayou & de 
M> Bourfîer foient beaucoup moins con- 
nus, leur témoignage efl trop favorable à 
la caufe que je défends pour pouvoir être 
iciiupprimé. " Plus j'ai donné d'atten- 
>, lion à ce Décret, dit M. Bouriîer, plus 
*, j'ai été convaincu , qu'il n'y a aucune 

explication qui le puiiTe mettre en état 
m d'être accepté. Celles de cette Inftru- 
£Hon ne fauroient dont rendre acceptable 
k' Constitution. J'avoue, dit M. Mayou 
à Son Eminence fur quelques bruits qui fe 
.répandoient qu'Elle fe difpofœit à accepter 
avec des explications : "J'avoue, Mon- 
m feigneur, que vous n'avez intention de 
„ recevoir cette Bulle qu'avec des expli- 
„ cations catholiques. Mais enfin, la re- 
„ cevoirainH, c'efl toujours la recevoir. 
„ Eh. quelle extrémité d'être obligé de 
» donner à vos Diocéfains comme bon, ce 
n que Votre Eminence fçair certainement 
« être mauvais? N'eiî-ce pas donner aux 
»j foibtes, qui n'auront pas toujours vos 
,1 explications devant les yeux, lieu de croi- 
m re qu'il faut changer de foi & de relî- 
» gion, pour fe conformer â celle qui eft 
-, expliquée dans cette Bulle ? N'eft-cepas ' 
» ti-iomphervosEnneaiis-quinemon- 
» tre- 
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„ treront que l'acceptation que vous aurez 
„ faite du Texte, & qui fe mo meront de 
„ la Glofe qui le contredit ; qui diront 

qu'au lieu d'expliquer la Conftitution, 
„ vous ne faites que la combattre; & qui 
ji bien loin de fe fervir de vos explications 
n pour éclairer la Bulle , fe ferviront de la 

Bulle même pour condamner vos explf- 
„ cations : & il fera toujours vrai de dire 
j3 que vous aurez accepté une Bulle que 
„ vous jugez plus digne d'Anathême, que 
u le Livre qu'elle a anathématifé. Au re- 
„ rte, ajoute M. Mayou,oferai-je, Mon- 
„ feigneur , vous demander quelle obfcu- 
„ rite vous trouvez dans cette Bulle \ 
„ Tout y eft également clair, & les pro- 
„ portions condamnées, & la condamni- 
„ don des propositions. Car vouloir faire 
„ dire au Pape le contraire de ce qu'il pen- 
„ fe; vouloir nous- faire croire que quand 

il dit ont, c'eft qu'il veut dire non, eft 
„ un procédé peu digne de la fincerité 
„ Chrétienne. Ce n'eft pas ainfî que h 
„ vérité veut être défendue. Que penfer 
donc des Explications de rinftruâion Pa- 
ftorale; purfque celles que M. le Cardinal 
aurok données (& qui fans doute auroient 
été beaucoup meilleures que celles de Tln- 
ftruétion que S. E. jugeoît infuffifantes 
pour mettre la veritéà couvert) n'auroient 
fcrviau iugement de ce Do&eur, qu'à 
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faire dire au Pape le contraire de ce qu'il 
dit dans fa Conftitution £ 

Si ces témoignages ne fuffifent pas pour 
juftifier la Déclaration que Meflieurs les 
Curez ont faite dans leurs Rétractations par 
raport à l'InûmâioG Paftorale, il leur fera 
facile de trouver des garants d'un ordre fu- 
périeur , &.recommandabîes par le cara- 
ctère Epifcopal , comme par leur fcience 
& par leur piété. Se peut : il rien de .plus 
formel & de plus décifîf en faveur des Cu- 
rez, que ce qu'écrivirent au feu Roi M. 
le Cardinal de Noailles , & les Evêques ,714.' 
qui lui font unis? Us lut déclarent avec la 
dernière préeiiîon, qu'ils ne peuvent croi- 
re " que cette Inftrucliion Pafrorale fût 
3> convenable, ni au bien de l'Eglife » ni 

au fervice de Sa Majefté , ni aux inté- 
„ rets de l'Etat. 

Mais pour connoître tout le mérite de 
la caufe que nous défendons , il faut con- 
iîdérer en elle-même cette Inftruâion & 
la conduite des quarante Prélats qui l'ont 
adoptée. Ils étoient convenus . comme 
chacun fçait, que le Décret du 8. de Sep- 
tembre 1 7 1 5 . ne pouvoit être reçu fans ex- 
plications; cependant ils ne difent pas un 
mot dans leur Lettre au Pape , de celles 
.qu'ils ont jugé à propos d'y donner. Et 
dans le modèle d'un difpofirif propofépour 
la Publication uniforme de la Bulle Vnige* 
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nitus, ils commencent par dire , qu'ils y 
reconnoiffent avec une extrême pie la doctri- 
ne de l'Eglife. 

Et d'ailleurs , comment procédent-ils 
cLibs cette Inftruction , d'où > de leur pro- 
pre aveu , doit dépendre enemiellement 
l'acceptation de la Bulle ? Ils n'y font au- 
cune mention des Décrets non reçus en 
France , & émanez d'un Tribunal, dont 
elle ne reconnoit point l'autorité & la Ju- 
rifdiâion. Ils femblent y oublier leur 
droit de juger , attaché par Jefus-Chrift 
même au caractère desEvêques. Ils y don- 
nent des atteintes mortelles à la liberté des 
, Ecoles Catholiques. Ils y difent en plus 
d'un endroit le oui & le non fur les mêmes 
chofes. S'ils y fauvent quelquefois la vé- 
rité, ils y blefient fouvent la bonne foi & 
la fincerité Chrétienne. Ils y remettent fur 
pied des calomnies cent fois réfutées. Ils 
y infinuent manifeftement des principes 
qui vont à exclure des fonctions Eccléfia- 
ftiques des Prêtres d'une doctrine très- 
pure, & capables d'édifier les Fidèles dans 
le miniftére de la parole divine, & dans le 
gouvernement des ames. 

Je n'avance rien ici légèrement ni fans 
preuve ; & les perfonnes qui pourraient en 
douter, & qui voudront s'en convaincre, 
n'ont qu'à lire les Obfervations , les Réfle- 
xions & les Conjidérasions fur l'Inftruition 
Pafta- 
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Paftorale , l'Examen Taeologique , 8cïc 
Renversement des libériez, de l'Eglife Galli- 
cane, dans l'affaire de la ConflituiionUsi- 
genitus. Ils y trouveront de quoi fe 
fatisfaire, & ils fçauront gré à ceux qui les 
auront invitez à une fi folide & fi agréable 
levure. 

Qui n'admirera donc la modération & 
les ménagemens de Meilleurs lés Curez, 
par rapport à l'Inftruftion Paftorale , tant 
vantée par ceux qui rendront compte à 
Dieu , & peut-être plutôt qu'ils ne pen- 
fent, de la part qu'ils ont eue à une pièce 
fi indigne du caractère augufte des Evê- 
ques qui ont eu le malheurde l'approuver? 
Les égards que MM. les Curés ont eus au 
fujet de l'Auteur & du Livre des Réfle- 
xions , n'ont été ni moins grands, ni moins 
palpables. - , 

ARTICLE V. 

Mefieurs Us Curez, ont eu raifon de décla- 
rer qu'ils n'ofoient condamner ni V Au- 
tour , ni le Livre des Réflexions Mo- 
rales. ' ■ * , 

CEtte vérité qui eft une fuite fi natu- 
relle & fi évidente de tout ce qu'on 
a dit jufqu'ici , ne laifle pas de demander 
une difcuflion particulière» à caufe decer- 
taines 
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taines circonfhnces capables d'éblouir les 
perfonnes peu attentives & d'une lumière 
trop bornée. L'intérêt de la vérité & de 
lajuftice, joint au tendre & refpeâueux 
attachement que nous avons pour le Pere 
Quefnel, fans le connoître autrement que 
par fes excellens & nombreux Ouvrages, 
ne fouffre pas que nouspaflïonsfuperficiel- 
lement fur cet article. Au hazard de de- 
venir un peu longs, nous ferons effort pour 
ne rien dérober à cette caufe fi pleine d'é- 
quité, & trahie en quelque forte par ceux 
même dont l'honneur & le miniftére exi- 
geoient qu'ils la défenduTent jufqu'à l'ef- 
fufîon de leur fang. 

On blâme donc tout hautement Mef- 
fîeurs les Curez de ce qu'ils ont déclaré 
dans leurs Rétractations , qu'ils n'ofoient 
condamner ni r Auteur , ni le Livre des 
Réflexions Morales. Ont-ils befoin d'au- 
tre défenfe que de celle qu'ils ont jointe à 
leur déclaration ? Et s'il eft vrai, comme 
ils l'obfervent , & comme les premières 
notions du bon fens le font connoître à 
toute la terre avec une parfaite évidence; 
s'il eft vrai que la condamnation des Ré- 
flexions Morales fur le Nouveau Tefta- 
ment, foit relative inconteftablement ï la 
condamnation des 101. Propofitions ï cette 
dernière condamnation fouffrant toutes les 
difficultez que nous avons ci-devmt dé- 
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taillées , comment auroicnt-ils pû conïén- 
lir à l'oppreffion de l'innocent Se du jufte , 
& lui réfuter un témoignage plus néceflai- 
re, plus indifpenfable , plus décifif que ja- 
mais dans les conjonctures prefentes? 

Mais quel eft donc ce Livre que le Dé- 
cret de Rome condamne , comme îempli 
d'erreurs criminelles , de dogmes faux ©- 
dangereux, de maximes pernicieujes , d'un 
'venin très caché » d'une hraie dangereufe : 
& dont on proclame l'Auteur â la face de 
toute l'Eglife comm_ un faux Prophète, 
un maître de menfoage , un féduEleur plein 
d'artifices , un i <jef de fetle , un corrupteur 
des expreffions du Nouveau Tefiament , Se 
pour mettre le comble à tous ces éloges, 
W -vrai fils du Diable ? C'eft un fait que 
nous ne pouvons nous difpenfer de mettre 
dans fon inur, pour démafquer de plus en 
plus les-ennemis de tout bien & de toute 
juftj *, qui fe jouent depuis tant de tems 
du monde Chrétien , & en font trophée. 

Le Pere Quefnel dans la première Ex- 
plication Apologétique de fes fentimens, 
raconte l'Hiftoire de ce Livre depuis la 
page i8,jufqu'à la 41. d'une maméïetrès- 
circonftanciéeï & digne affurément de la 
curiofitéde ceux qui font quelquefois obli- 
gez de parler de ces fortes de matières. 
Nous nous contenterons d'en mettre ici un 
ex- 
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extrait court , mais pourtant capable d'en 
donner une jufte idée. 
' Ce ne'fut d'abord qu'un petit volume 
contenant un recueil dé paroles de Notre 
Seigneur; & quelques réflexions du Pere 
Nicolas Jourdain mifes en françois par le 
Pere Queihel , avéc quelques nouvelles ré- 
flexions, & une petite Préface du Tradu- 
cteur. Monfieur le Marquis de Laigue, 
qui s'étoit retiré à Nnftkution , goûta cet 
Ouvrage) & dit d:.ns une converfation où 
étoit l'Auteur , qu'il feroit bon de faire 
fur le texte entier des quatre Lvangeliftes, 
ce qui avoit été fait fur les endroits du re- 
cueil, & il invita l'Auteur à entreprendre 
ce travail. Le Pere Quefnel l'entreprit, 
& l'Ouvrage ainïï augmenté fut imprimé 
fous le Privilège qu'avoir Monfieur Félix 
Vialart Evêque de Châlons fur Maine» 
pour faire imprimer les Inflrucrions qu'il 
publioit pour fon Diocéfe, avec un Man- 
dement de cet Hlaftre & faint Prélat en 
datte du p. Novembre 1 6ji. où l'on parle 
de l'Auteur & du Livre de la manière la 
plus - capable de faire refpecter i'un,& d'in- 
fpirer du goût pour l'autre. 

■ Le Pere Quefnel prefie dans la fuite par 
plulleurs perfonnes de confédération , & 
même des plus éclairées , de faire fur le 
refte du Nouveau Teftament ce qu'il a- 
voit fait fur les quatre Evjngeliftes'; & y 
aiant. 
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aiant fait des réflexions beaucoup plus éten- 
dues, il fe trouva obligé d'augmenter auGî 
celles des Evangiles. Tout cela Te paffa 
fous les yeux & de l'aveu de MonGeur de 
Harlai Archevêque de Paris, qui bien loin 
d'empêcher !e débit du Livre , en reçut 



C'efl encore un fait très confiant , que'v. L* 
feu Monlîeur d'Urfé Evêque de Limo- [jf^* 
ges, élevé dans le féminaire de faint Sul-card.da 
pice, & dont la confeience, le Séminaire à m!"" 
& le Diocéfe étoient gouvernez par ceux^f^- 
de ce Corps , avoit pris goût pour ce Li- fiï ** 
vre , qu'il voyoit être lu dans fon Diocéfe 
avec édification. 

M. de Noailles SuccefTeur de M. Via- 
lart dans l'Evêché de Chàlons, engagé par 
une occafïon particulière à lire ex» (Sèment 
ce Livre , & n'y aiant rien trouvé que 
d'orthodoxe & d'édifiant , crut devoir fui- 
vre les traces de fon pieux PrédecefTeur, & 
achever ce qu'il avoit commence, en re- 
commandant la lecture de cet Ouvrage à 
fon Clergé, Après donc qu'il eut fait les 
changci.iens qu'il jugea à propos, une nou- 
velle édition parut , avec fon Mandement 
à la tête en datte du mois de Juin io"ps. 
Ce Prélat fut nommé au mois d'Août fuî- 
vant par Sa Mnjeflé à\ l'Archevêché de Pa- 
ris, & il publia l'année fui vante le 20. du 
même mois une Ititruclion Paftorale qui 
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contient un Sommai e fort jufte& fort pré- 
cis de ce que les fidèles doivent croire fur 
la matière de la grâce. Cela déplut extrê- 
mement aux Jduites, & ils commencèrent 
bien-tôt à répandre des plaintes contre le 
Livre des Réflexions. 

Le mécontentement & les plaintes de 
l'irréconciliable Societe'nepûrent être igno- 
I«RVfl. re2 *k M ' l'Archevêque de Paris. Cepen- 
Monti. 'dant l'édition des Réflexions Morales,, qui 
9 ' 7 ' courait avec tant de fruit , dit M. Boifuet 
Lvéque de Meaux , devant être bien-tôt 
épuifée , M. de Paris longea à* une autre 
édition (quieft celle de 1699.) & fentit 
une nouvelle obligation de perfectionner 
cet Ouvrage. 11 la prépara avec une at- 
tention inexplicable, fans ménager fou tra- 
vail au milieu de tant de pénibles occupa' 
tiens, M. de Meaux entra en partage» 
comme il nous l'apprend lui-même, d'une 
fi fainte fullicitude pour amener cet Ou- 
vrage à la perfection , en mettant à profit 
la malignité même des contredifans. 

Voici un autre témoin du même ordre, 
qui étant encore plein de vie , eft en état 
de parler. C'eii M. l'Evéque d'Agen. 
„ M. de Paris , dit ce Prélat , chargea 
„ d'habiles Docteurs & très-éloignez de 
„ tout foupçon de nouvelles doctrines, 
„ d'en faire un férieux examen, d'en re- 
„ trancher tout ce qui pourrait être ïe 
moins 
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ô moins du monde lufpeâ: de nouveauté, 

& qui pourrait donner occafiondecroi- 
n re que ce Livre itroit dangereux. 

Malgrccesprécautiom,lesennemisdeM. 
Je Card, de Noailles dénoncèrent bientôt à 
Rome les R. éfléxions Morales , & en tirèrent 
63. propolîtions pour les expofer à \$ ccn- 
fure & pour faire condamner le Livre ; 
mais les Confulteurs ou Qualificateurs fi- 
rent voir clairement, que les propositions 
dénoncées é'toient toutes» ou de S. Augu- 
ftin, ou de S. Profper , de S. Fulgence, 
de S. Léon I. & d'autres Pères de rEglï- 
fe. La Congrégation du faint Office en 
étant demeurée convaincue » le Livre ne 
fut ni cenfuré , ni prohibé, mais il fortit 
des mains des Cenfeurs plus pur & plus 
autorifé qu'il n'y écok entrci Vt puriorgr 
vegetior exïuerit , quant intraverit, C'eft 
la manière dont s'explique un R. P. Do- 
minicain homme de mérite & de confédé- 
ration, qui étoit à Rome lors de cette af- 
faire. 

Je finis ce récit que je n'ai pas crû de- 
voir abréger davantage, par quelque cho- 
fe de plus confiderable en un fens que tout 
ce qui a précédé. On fait que le Pere de 
la-Chaife interrogé par le. Rot , s'il pou- 
voit lire ce Livre, répondit à Sa Majefté, 
qu'Elle le pouvoit en toute fureté, &que 
le Livre étoit bon. Ce Pere n'auroit pû 
H . ré- 
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répondre autrement fans trahir fa confeien-, 
ce, s'il eft vrai , comme nous l'apprend 
M. l'Evêque d'Ageu , que le Père de la. 
Chaifê y a pris , de fort propre aveu, le 
fujet de fa me'ditation pour chaque jour 
durant plufieurs années, & qu'il fe femoit 
fort touché dans cette lecture. 

On peut joindre au témoignage duPere 
de la Chaifc, le fuffrage du Père Bourda- 
lotie célèbre Prédicateur Jefuite. Je fçai 
de feience certaine , dit le Pere Quefnel, 
qu'il a parlé publiquement avec elrime de 
ce Livre chez Monfieur le Préfident de la 
Moignon. Je fçai encore qu'il le laiflbic 
lire aux perfonnes dont il dirigeoit la con- 
feience. Ce qui efb encore certain, c'eft 
que depuis qu'il a paru jufqu'à l'année 
1698. les Jefuites n'en ont fait aucunes 
plaintes. . 

Tel eft le Livre que les Jefuïtesplusen- 
venimez que jamais contre M. le Cardinal 
de Noailles , ont pourtant trouvé moyen 
de faire flétrir premièrement par un Dé- 
cret de 1708. qui n'a pas eu grand cré- 
dit , & depuis par la fameufe Conftitu- 
tion du 8. Septembre 17 13. que les qua- 
rante Prélats ont acceptée- à cet égard , fans 
la moindre ombre de modification ou d'ex- 
plication. 

Ce que nous avons dit dans les troifié- 
rac & quatrième articles de ce Mémoire 
'pour 
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pour la jultificafion des Curez retraâansT 
à l'égard de ce qu'ils ont fait au fujc-t de 
la Conflit ut ion & de l'Infiruétion Pafto- 
rale j a ici ion application tout naturelle- 
ment, & nous croirions perdre le tems de 
rien ajouter davantage fur une cliofe fi évi- 
dente & fi inconteftable aux yeux de tou- 
te la terre. 

Il rcfte unedifficultc que je me crois o- 
bligé indifpenfablement de difcuter dans 
une jufte étendue, parce qu'elle me paroît 
capable d'allarmer les pcrfonnes peu infîrui- 
res : & qu'après tout dans la caufe que je 
dcfcns , il eft de mon devoir de mettre 
Meilleurs les Curez tout-à-fait hors de 
' prife à l'illufion & à la calomnie. Mort 
intention en répondant à cette difSculté, 
efl: d'obferver tous les e'gards & tous les 
ménagemens poffibles, fans blefTer la jufti- 
ce & la vérité, aiant pour lesllluftresper- 
fonnes contre qui je femblerai parler, tou- 
te la vénération qui leur efè dûe, & que 
certainement je ferai toujours gloiredeleur 
rendre. 

Dire, comme font les Curez rétraftar.s, 
qu'ils n'ofent condamner ni l'Auteur, ni 
le Livre des Réflexions Morales, n'eft-ce 
pas, dit-on, vi fi blement tomber en con- 
tradiction avec M. le Cardinal de Noail- 
les? Car il efl; notoire que Son Eminer.ce 
fur les premiers bruits qui fe répandirent 
H x de 
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de la nouvelle Conitkution expédiée le 8. 
de Septembre 1715. & prefentée au Roi 
le 24. non feulement retira l'Approbation 
qu'elle avoit ci-devant donnée au Livre» 
mais en défendit la lecture ,& le condamna 
formellement, dans un Mandement du 28. - 
du même mois. Et ce qui doit être efti- 
mé encore d'un plus grand poids, c'eft que 
ce Cardinal fi fort exalté par les perfonnes 
le plus hautement déclarées contre le Dé- 
cret de Rome , après s'être oppofé à la 
Conftitution & à l*[nfr.ruc"t.ion Paftorale, 
fit un nouveau Mandement en datte du 15. 
Février 17 14. par lequel il renouvelle la 
défenfe par lui déjà faite de lire le Livre 
des Réflexions & le condamne en termes ' 
exprès. En quoi il a été fuivi uniformé- 
ment par les Prélats de fon parti, qui dans 
les divers Mandemens qu'ils publièrent a- 
près leur oppofition , condamnent fans la 
moindre ombre d'ambiguité le Livre des 
Réflexions Morales: cïrconfhnce quel'on 
s'étonne qui ait échapé au célèbre Auteur 
du Livre intitulé Rcnverfement des Libér- 
iez, de l'Eglife Gallicane dans l'affaire de la 
Conftitution Unigenitus. 

Avant que de répondre à cette obje- 



fe être propofée dans cette matière , je 
fouferis de toutmon cœuraux juftes louan- 
ges que M. le Cardinal de Noailles 8c les 
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Evéques qui lui font unis fi glorieufenîeTTt 
ont reçues de toute la France , & qui fe 
font multipliées par un concert tout-à-fait 
digne de l'approbation des gens-de-bien. 
Rien ne me flatterait davantage que d'y 
ajouter quelque chofe, fi cela étoit poflî- 
ble, après que chacun femble s'être ej>uifé 
fur un fi beau fujet. J'ai été édifié de la 
générofité de ces illuftres Prélats , j'en ai 
beni Dieu , & je ne cefle de lever les 
mains au Ciel pour l'accroiflement d'une 
gioire liée fi étroitement au bien de l'E- 
glife , . & à tout ce qu'un vrai fidèle re- 
eonnoît de plus précieux & de plus im- 
portant. 

Pour connoi tre la jufte valeur de la con- 
damnation qu'on nous objede, il faut re- 
monter au tems où elle a été prononcée. 
On voyoit la Foi & l'Unité en péril , & 
l'on vouloir, ie rabaifïèr jufqu'au dernier 
effort de la condefeendance Chrétienne. 
Et pour confêrver le facré dépôt, il étoit 
aifé de fe perfuader que l'on pouvoit faire 
innocemment des chofes qui dans d'autres 
circonftances ne paraîtront jamais exeufa- 
bles. C'étoit aiîurément h difpofition des 
Prélats dont nous parlons. Mais qui ne voit 
d'ailleurs que ce qu'ils fembloientfaired'u- 
ne part , ils le détruifoient tout vifible- 
ment de l'autre , en s'oppofant de toutes 
kurs forces à l'acceptation de la Bulle , 
H} & 
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& en remettant les explications des Qua- 
rante ? 

Les fentifr.ens des Evêques unis à Son 
Eminence ne font plus douteux prefente- 
ment à cet égard » s'il eft vrai ,* comme on 
le publie par tout, & comme on aime à le 
préfumer de leur piété & de leur érudi- 
tion , qu'ils rejettent ouvertement route 
acceptation même avec explications. Et 
fi M. le Cardinal de Noailles n'eft pas en- 
tièrement convaincu de l'impofltbilité, ou 
des étranges inconveniens de ce parti , on 
croiroit du moins lui faire injure, fi l'on 
ptnfoit qu'il ne pût écouter fans mécon- 
tentement ce que l'on eft dans la néceffité 
.de propofer là-defTus. 

En effet, peut on oublier l'approbation 
publique & foîemnelle avec laquelle a paru 
le Livre des Réflexions Morales durant 
près de vingt années ï Et ce qui peut être 
encore plus confidérable dans l'article que 
nous difcutons , ne fçait-on pas l'intime 
liaifon de Son Eminence avec Meffieursde 
Mirepoix & de Montpellier ? Non, une 
telle union ne fouffre pas que nous ofions 
nous imaginer que Son Eminence puiffe 
ttre bleiTée de ce que nous écrivons ici. 

Toute la France , c'eft trop peu , tout 
le monde Chrétien a fçû le fentirnent de 
ces Prélats fi recommandables en toute ma- 
nière au fujet de l'Auteur. & du Livre 
des 
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des Réflexions Morales. Les Lettres ae 
M. de^Montpeilier, & le Projet de Man- 
dement de M. de Mirepoix font trop pu- 
blics , pour qu'il nous vienne feulement 
dans l'efprit d'en mettre des extraits dans ce 
Mémoire ; & ils écrivoient dans un tems 
où nul homme de bon fens ne les foupçon- 
nera , fages & éclairez comme ils font, 
d'avoir excédé en rien. Us aiment la ve- 
riré , & ils font déterminez à la défendre 
jufqu'à l'efFufion de leur fang : mais ils ne 
iê font portez & ne fe porteront jamais à 
aucun excès, fous prétexte de la défendre, 
& de la vouloir faire triompher de fes en- 
nemis. 

Il fe prefente encore ud nouveau témoi- 
gnage que nous ne pouvons omettre , & 
qui nous paroît décifif fur les djfpofitions' 
de bonté que nous ne craignons point de 
fuppofer dans M. le Cardinal de Noailles, 
comme lui étant glorieufes & capables de 
relever en quelque forte les vertus éclatan- 
tes & pures qui lui ont attiré avec tant de 
juftice l'admiration de tout le Royaume, 
& qui dans les dernières tempêtes qui ont 
agité & qui agitent le vaiffeau de l'Eglife, 
ont furpaûe les vaftes efpérances de fon 
Diocéfe & de Paris , dont il fait le bon- 
heur & les délices. 

Si M. le Cardinal de Noailles avoit la 
moindre oppofition pour ce qu'on peut 
H 4 dire 
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dire en faveur du Pere Quefnel & de fott 
Livre, auroit-il fouffert, fans en faire au- 
cune plainte, ce que lui ont écrit plufieurs 
Doâeurs en 1714 ï N "auroit-il pas au 
moins réclamé depuis que leurs Lettres 
ont e'té imprimées, & puni leur témérité 
& leur înfolenceï 

,» Lajuftice, dit M. Bourfier, fejoint 
„ à la vérité pour vous empêcher de re- 
„ cevoir la Conftitution , &lesdroitsde 

Tune & de l'autre doivent être facrez 
"„ & inviolables. On traduit fettfièfflei* le 
„ texte de l'Auteur; on change kfens de 
„ fes Propofitions , en les tronquant & 

les détachant de ce qui les accompagne î 
y, on n'a égard ni aux~ explications encore 
m plus précifes qu'il a ajoutées dans les 
„ éditions poftérieures, ni aux éclaircifle- 

mens qui font répandus dans le Livre , 
„ ni à ceux qu'il a offert de donner t Se 
„ qu'il a donnez en effet pendant le cours 
» de cette affaire. Quelle eft l'innocence 

qui<ie foit accablée lorfqu'on la traite- 
„ ra de la forte ? C'eft ainfi néanmoins 
„ qu'on frappe des plus rigoureufes cen- 
„ fures un Livre qui a été lu avec édifi- 
„ cationpendant tantd'années, &approu- 
n vé par des Prélats fi éclairez & fi iUu- 
„ ftres. 

„ On ne voit point dans l'hiftoire de 
„ l'Eglife,, ditM-Mayou, qu'onaitmis 
„ quelr 
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n quelquefois la caufè de la foi en nego- 
ciation. Ses faints DcTenfeurs ne font 
, y jamais entrez en négociation avec ceux 
», qui l'ont attaquée- Saint Athanafe n'a 
„ point crû qu'on pût divifer la vérité, 
r , qu'on pût en abandonner une partie 
»»- pour fauver l'autre.. Les faints Evêques 
qui lui étoient unis dans h défenfe de la 
», même caufe, n'ont point crû qu'illeur 
», fût permis de donner une explication 
», ' catholique à la formule à - laquelle fou- 
fcrivit le Pape Libère pour le juftifier, 
yy ni de donner des fens hérétiques aux pa- 
rôles de Saint Athanafêpour lecondam— 
-„ ner, quoique ce fût un moien fûr de 
: „ plaire à la Cour, & d'en éviter les dif- 
' » grâces. Ils n'ont même jamais fépapé' 
„ la vérité de la juiKce ,* ils n'ont point 
■ „ cru pouvoir acquiefcer aux calomnies 
„ qu'on répandoit contrece faint Défea- 
„ feur de la foi orthodoxe , fous prétexte 
. „ que fa réputation étoit moins néceiTai- 
■ re à l'Eglife, que h paix qu'on pou- 
„ voitlui procurerenyacquiefçant.. C'eft 
là cependant ce qui fer* aujourd'hui à 
„ tranquilifer les confciefices. On comp r 
y, te pour rien de fe rendre complice de 
la plus horrible; calomnie , en publiant 
y> une Bulle qui la -contient. On impn- 
„ te à un Prêtre de jefus-Chrift , fans. 
V" aucune preuve, que dis-je ? contre les. 
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,, preuves les plus évidentes , le defTein 
„ du monde le plus noir. Il a beau pro- 
„ tefter à la face du Ciel & de la Terre * 
„ qu'il ne penfa jamais ce qu'on veur 
„ qu'il ait penfé; on ne l'écoute pas; on 
„ ferme l'oreille à fes plus juftes plaintes; 
„ on étouffe , pour ainfi dire , fa voix 
„ dans fa bouche, de peur d'être touché 
„ de la juftice de fes raifons ; & on ne 
„ craint point de fe rendre coupable d'un 
j, crime horrible devant Dieu, pourvu 
3 , qu'on puifle parvenir à le rendre crimi- 
„ nel aux yeux des hommes; bien difEé- 
,j rens en cela des tribunaux féculiers > 
„ où le. Juges mêmes les plus févéresfou- 
„ haitent toujours que ceux mêmes qui 
« leur paroilTent les plus coupables , foienc 
trouvez innocens; au lieu qu'ici on ne 
„ craint rien tant que de trouver inno- 
,,'cerït celui qu'on veut traiter comme 
„ coupable. 

Qui ne reconnoîtra donc â un fi grand 
1 jour, & à la faveur d'une fi éclatante lu- 
mière, que cette condamnation du Livre 
! des Réflexions Morales fur le Nouveau 
Tefhment , a été extorquée à une conde- 
fcendance qu'on ne peut s'empêcher de 
croire exceÔîve aux yeux des perfonnes 
mêmes qui ont eu le malheur de s'y laif- 
fer entraîner. 

Carenfio, on- trouve dans ces notes, fi 
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ranoniquement approuvées , dit le Tçà"S 
vant M. Bofluetdans la Juftificationqu'il 
en a faire, & qu'on a depuis plufieurs an- 
nées données au Public comme une ref- 
fource précieufe aux derniers maux de 
TEpIife , " on y trouve avec le recueil p.y.t 
5, des plus belles penfées des Saints, tout'î-'** 
», ce qu'on peut defirer pour l'édifi- 
ii cation , pour l'inftruétion & pour la 
s. confolation des .fidèles. 

if On ne cefle d'y inftruire le peuple 
», fur la rébellion qu'on fait I la grâce : 
», & l'oppofîtion au Janfenifme y éclate 

par tout. Les expreffions emploie'es p- 1 
„ dans ce Livre, ajoute ce favant Evê- &,Ji 
„ que, font fi fréquentes dans les Pères» 
„ que r'eft les livrer tous au Janfenifme, 
» que d'y trouver cette doétrine. Per- p -'£ 
„ forme ne juge ces façons de parler fu- 1 ' 
s, fpeétes, que les ennemis de la vérité î 
s, & G ce langage eft fufpcét , il faudra ê- 
■» tre toujours en garde contre les expref» 

Gons de l'Evangile , fuir les locutions 
), de l'Ecriture, des Pères, & même des 
n Schnlaftiques. 

Sj l'on reprend le Livre des Réfle-p^s; 
>, xions, c'eft par ignorance , par efprit Et?î * 
„ de contention , nar malice , par une 
m fauffe délicatefTe de gens qui appellent 
», Janfenifme la doftrine de S. Auguftin 
^ de S. Tkomasi quoiqu'on envoie le 
H S fon- 
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fondement manifefledansl'Evangile.Paf 
„ les véritez que l'Auteury enfeigne.il eft 
„ éloigné autant qu'on Te puiffeetredeces 

cinq fàmeufes Proportions qu'on veut 
„ imputer à ce Livre. Il a reconnu au fond 

une grâce fuffifante au lens desThomi- 
, , ftes i & on ne pou voit en exiger davanta- 
„ ge ; quoiqu'il ait mieux aimé fe fervir des 
„ expreffions confacre'es, que des termes de 
„ l'Ecole que lepeuplen'entend pas aflêz» 
„ & qui ont toujours leur difficulté. Sa 
?-P4- „ ThéoIogieefr^orreôe.ditencoreleroéV 
„ me Prélat, Qc on trouve dans les Réfle- 
„ xions tous les principes delà Religion dif- 
„ perfez,& diftribuez dans les endroits con- 
„ venables, & félon que le demande le Tex- 
„ te facré. " * '*. 

Il n'efl pas difficile de tirer la confé- 
quence en faveur de Meilleurs les Curés 
qui ont déclaré dans leurs Rétractations » 
qu'ils n'ofoient condamner ni le PereQuet 
■ nel > ni fon 1 Livre. Panons à un au- 
tre article, & hâtons-nous définir ceM> 



,;jr. 
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ARTICLE Vr. 

JMejfîeurs les Curés ont en raifon d "infirmer 
les mejkres qu'ils jugeaient ne'cejfaires 
pour fi garantir de l'Anaihême du 
Sauveur centre les- timides. 

LE reproche qu'on fait ici à quelques- 
uns de Meffieurs les Curés , eft bien 
étrange > Se l'on ne pourrait le croire 
réelî fi on ne l'àvoit entendu de fes oreil- 
les , & plus d'une fois & de diverfes per* 
fonnes. On les blâme de ce qu'ils ont 
fiipplié les Prélats à qui ils adrefïbient 
leurs Révocations , d'agréer qu'elles ne 
demeuraient point fecrettes. On trouve 
mauvais qu'ils aient témoigné qu'ils fe 
fentoient obligez à les rendre publiques , 
pour éviter plus fïïreroent l'anathême du 
Sauveur , contre ceux qui rougiffent de 
lui & de fa parole. " Heureux, Mon-M.i e 
„ feigneur, dit un Curé rétraftant àfon£? d 4 e Cl1 * 

Archevêque, fi ce que je fais aujour- 
„ d'iiui pour réparer ma faute: heureux , nélT' 
s'il ëfï fuffirant pour me mettre à cou-^e ue 
vert des vengeances de la vérité éter- 
„ nelle» dont le poids terrible tombant 
du haut du Cieï , étrafera rton-feule-» . 
„ ment les fuperbes ennemis qui la rtm* 
m « v - B 7 < » „ bas* \ 
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„ battent , mais encore les lâches defer- 

„ teurs qui l'abandonnent. 

En vérité , difent ces zélez pour l'o- 
béifTance aveugle, ils ont eu grand tort 
de s'abandonner à une telle appréhenfion. 
Le décret de Rome étant auflî régulier & 
suffi orthodoxe qu'il eft , PInrrruction 
Paftorale des Quarante aufiî hors de pri- 
fe qu'on l'a vû , le Pere Quefnel & fon 
Livre suffi juftement condamnez qu'ils 
l'ont l te; Non : ils ne dévoient pas a- 
voir le moindre fcrupule de leur Publi- 
cation ! 

Eft-cele bon fens qui fait de telles obje- 
ctions? De pareils reproches ont-ils be- 
foin d'être réfutez \ Parmi ceux qui ont 
publié, c'eft-à-direaccepté, f quoiqu'on 
ne doive pas difeonvenir que la Publica- 
tion en certaines rirconftances ne foit 
moins criminelle qu'une acceptation for- 
melle , exprefîè , délibérée ) parmi ceux 
qui ont publié, n'y en a-t-il donc aucun 
qui ait dû penfer que par cette action fo- 
lemnelle, il s'étoit éloigné de la régie que 
S« Paulpréfcrit à fon Difciple Timothée, 
lorfqu'il lui dit. " Ne rougiiïez point 
de notre Seigneur que vous devez con- 
p fefler, ni de moi qui fuis fon captif f 
■i mais fouffrez avec moi pour l'Evangi- 
u le, félon la force que vous recevrez dç 
*; ( ^ ft -„ Pieu: Noliertthjkere teftimoninm Do- 
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ntimnofiriy nequeme vinEtumejus; fidc'ol- 
labora Evmgelio fictmdum virtutem Dei ? .[ 
Tous ont-ils pû lire fans émotion & fan? ■ •■ 
un trouble falutaire, cette excellente pa- 
role de Jefus-Chrift : " Que fervira £ 
» un homme de gagner tout le monde , 
„ s'il vient à fe perdre foi-même ï Et s'il 
» fe perd une fois, par quel échange fe 
>, pourra-t-il racheter ? Qttid prodefl ho r Mvihi 
mini fi miverfitm mttndum Ittcretur, a- ,6 - i( < 
nima vero fux detrimentum patiatur ? Ai# 
quant dabit homo commntMioneip pro ani- 
ma fua ? Tous avoient-ils fait l'attention 
qu'ils dévoient fur ces redoutables paroles 
du Juge de l'Univers : " Ne craignez 
point ceuxquiruentle corps, & qui ne 
„ peuvent tuer l'ame; mais craignez plu- 
„ rôt celui qui peut perdre dans l'Bnfer 
>, & le corps & l'ame : N'alite timere cas muM 
qui occidmt corpus , ammam aatem nou 10 - 1 ^ 
pojfunt occidere; fid potius timete eum qui 
poteft & amr&tm & corpus perdre m gf T 
■hennami £nfin ontrils pû demeurer tran- 
quiles à la vue de cet Oracle du Saint- 
■Êfprit , conljgné dans l'Apoçalypfe par 
l'orgîne de S. Jean , où les timides fe 
trouvent confondus avec les incrédules , 
-les execrjbles les hqmicides , les forni- 
■cateurs,. les idolâtres; & oià _ M eft déclaré 
•d'une manière capable d'ébranler le çoiur 
■k plus endurci t que le partage; de tous 
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fera dans l'étang brûlant de feu & de fouf- 
Apocd. fre qui eft la féconde mort : Timidis au* 
w,s ' ton & incredulis , & execratis, & homi- 
cidis , & formcatoribus, & veneficis , & 
idololatris^parsiliorumin fiaguo ardentiigns 
& fulphure; qua eft mors jecunda. Dira- 
t-on encore qu'ils en ont trop fait , & 
qu'ils ne dévoient pas agir avec tant d'é- 
clat, même après avoireule temps de con- 
fidérer àloifir ces effraiantes, maisfalutai"- 
res véritez ? 

Que fi l'on ajoute, que ces Curés n'ont 
pû s'exprimer d'une manière fi forte fans 
proclamer honteufement tous les Partifans 
de la Bulle. Je répons à cela qu'on doit 
fuppofer que ce n'a pas été leur intention : 
mais qu'en tout cas il n'y a qu'eux feuîs 
qui en foient Juges compétent J'en fçai 
qui certainement n'ont pas eu ce defTein , 
& qui n'ont eu d'autre penfée que de ré- 
parer efficacement la faute qu'ils avôïent 
commife, & que leur confcience leur re- 
-prochoit amèrement: & je ferois témé- 
raire & infenfé , fi j'ofois attribuer 
d'autres fentimens à aucun de leurs con- 
frères. 

Il faut donc pour leur rendre toute h 
juftice qui leur eft due , il faut dire , 
qu'ils n'ont rien fait que defage & d* par- 
faitement prudent félon les régies de l'B- 
vangile; & que leur conduite montre a- 
vec 
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vec évidence, au£Ti-bien qu'avec édifica- 
tion, que Dieu ne les a pas livrez à l'e- 
fprit de timidité , mais qu'il leur a fait 
fentir fa toute- puiffante bonté en leur in- 
ipirant un efp-nt de force, d'amour & de 
fagefie: Non dedtt nob'ts De us fpirïtum ti-*Ti 
morts y fed virtutis & dileffioms & fibrie-'' 7 ' 
tatis. Et chacun d'eux peut dire fur cet 
article ce que S. Paul dit autrefois à Fe- 
ftus : " Nous n'avons point parlé im- 
j> prudemment , & n'avons proféré que 
des paroles de vérité & de bon fens : 
JVon infanio , fed veritatts & fobrietatis Aft> 
-verbaloquor. *■!> 

ARTICLE VU. 

X,(t réfoluthn qu'ils ont marquée , de met- 
tre toute leur confiance en Dieu , en cas 
de quelque épreuve de la part des hom~ ■ 
mes y efi pleine de fageffe & tout-k-fait 
Evangelique. 

VOici un autre reproche qui n'eft pas 
moins déraifonnable que le précé- 
.denr. On ofe condamner Meffieurs les 
Curés, parce qu'ils ont marqué dans leurs 
Rétractations la réfolution où ils font, en 
cas de quelques nouveaux dangers de la 
part des hommes , de mettre toute leur 
confiance dans le Seigneur, Se de ne chec- 
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cher qu'en lui toute leur confolatkm St 
fout leur fecours. Mais peut-on , fans 
heurter le fenscommun, traiter un tel dis- 
cours » d'indifcret, d'audacieux, de té- 
méraire? Ce difcours n'eft-il pas au con- 
traire très-prudent , très-fage , néceflaire 
même de la part des Curés dans une fem- 
blable occurrence, & tout-à-fait confor- 
me aux notions les plus fimpks de la pie- 
té chrétienne , & à toute l'analogie de 
la foi. 

Ce n'eft pas que Meffieurs les Curés 
puiffent ignorer ce que toute la France 
fçait & publie avec de fi juftes & de fi 
n.jgnifiques éloges , je veux dire cette 
extrême attention de Monfeigneur k Duc 
d'Orléans, Regent du Roiaume, pour 
empêcher que la liberté Eccléfialtique ne 
foufFre la moindre atteinte. Ils fçavent ce 
qu'a fait ce fage Prince , pour rétablir 
cette liberté suffi fainte que précieufe. Ils 
font témoins des foins que S. A- R- prend 
tous les jours pour la maintenir & pour la 
perpétuer. Ils ne peuvent être moins in- 
ftruîts de la vigilance des Parlemens à tra- 
vailler dans des vues fi pleines de fageffe * 
Se fi néceifaires dans un tems comme ce- 
lui où nous vivons. Ils ont vû & admi- 
ré leurs ctlébres Arrêts , & ils refienrent 
une joie qui ne fe peut exprimer, deceui 
qui paroiuent chaque jour, 8c qui ten- 
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.dent tout vifiblement à la même fin. ~"Tîs 
bénirent le Seigneur d'un gouvernement 
fi glorieux pour ceux qui y préfident , fi 
convenable aux befoins de l'Eglife , fi con- 
forme à fes faintes Loix. 

Mais au milieu de tant defujets de con- 
folation dont ils font infiniment touchez , 
& qu'ils penfent ne pouvoir jamais afl'ez 
bien reconnoître, ni devant Dieu , ni de- - 
vant les auguftes Perfonnes dont il fe fert 
pour les procurer , ne leur doit-il relier 
..aucune crainte , & font-ils à couvert de 
toutes les épreuves ou peut être réduite 
l'infirmité humaine ? Les excès toujours 
nouveaux de M. l'Archevêque de Reims» 
n'ont-ils rien qui foit capable d'allarmer 
des cœurs un peu touchez de leur propre 
foibleflè, dont ils font obligez de déplo- 
rer les trilles effets , Se qu'ils ne peuvent 
s'empêcher de confidérer encore aveç 
crainte & tremblement ? Leureft-il poflï- 
ble de fe livrer à une indolente & folle fé- 
çurieé , lorfqu'ils envifagent les difpofi- 
tions de quelques Evêques, qui bien loin 
d'applaudir à leur retour , s'en irritent 
rnanifeflement ï Se connoiflant comme ils 
font , ne doivent-ils pas appréhender de 
manquer à la fin au refpeâ , & à la cha- 
rité dûs à des perfonnes toujours refpefta- 
bles par leur caraâere, îorfqu'ils fe voient 
traite* d'ïndifcrets » de téméraires, d'in- 
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folens . de fanatiques , de têtes fans cer- 

velle? 

D'ailleurs, quand on les fuppoferoit à 
couvert de tant de périls , qui ne font que 
trop réels , il ne leur eft point permis 
d'oublier l'oracle de S. Paul, qui dit l! v 
iTim. pofïtivement, " que tous ceux qui veu- 
» lent vivre avec piété en Jefus-Chrift , 
„ feront perfecutez : Omnes qui pie vo- 
Imt vivere in Chrijio Jcju . perfecutionem 
patientur. Qu'on celle donc de leur in- 
fuîterfurles juftes & .indifpenfables pré- 
cautions qu'ils fe croient obligez de pren- 
dre, & félon lefquelles ils doivent régler 
toute !a conduite de leur vie. 

Ne craignez point, ô vous tous qui a- 
vez rendu témoignage à la juftice & à la 
vérité , ne craignez point de perféverer 
dans la gtorieufe humiliation où vous vous 
ères expofés , & dans le fein de laquelle 
feule vous pouvez trouver votre fanctifî- 
*joja. cation Se votre falut. " Prenez garde à 

vous, fuivant l'avis du Difciple bien- 
„ aimé, afin que vous ne perdiez pas les 

bonnes œuvres que vous avez faites , 
„ mais que vous receviez, une pleine ré- 
„ compenfe: Videte vos-mctipfos -, ne per- 
datis qu<e opérât i efiis, fed ut mercedemple- 
nam-accipiatis. 

Excitez-vous les uns les autres à de- 
venir fermes Se inébranlables dans la ge- 
ne- 
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Tweulè réfolution où vous êtes entrez par 
la miféricorde de Dieu , & cherchez juf- 
qu'au dernier foupir votre confolation & 
votre force dans la fourcc où Vous pou- 
vez la trouver infailliblement. Adhérez 
à Dieu de plus en plus , & mettez votre 
joie & votre bonheur à dépendre de fa 
bonté toute .gratuite . univerfellement 5c 
perpétuellement. 

Que chacun de vous s'écrie dans toute 
la fincerité de fon cœur, Confitebor rifo , ^ 
quonicm iratus es mihi : " Je vous rends 
», grâces, Seigneur, de ce que vous vous 
,, êtes mis en colère contre moi. Oui» 
mon Dieu, je le reconnois en votre pre- 
fence, vous n'avez permis la faute où je 
fuis tombé que pour abbattre mon or- 
gueil. Çonverfus eft furor tttus & con- ibid. 
filat/ts es me .- Mais votre fureur s'eft 
appaifée, & vous m'avez confolé. Votre 
grâce m'a touché, j'ai reconnu mon cri- 
me, & je n'ai point rougi de le eonfeffer 
aux yeux de l'unflters. Je feai enfin que 
Dieu eft mon Sauveur; Ecce Detts falva- 
tor meus. J'agirai avec confiance , & je 
ne craindrai point ; parce que le Sei- 
gneur eft ma force & ma gloire, & qu'il 
eft devenu mon falut : Fidncialiter agam 
& non timebo : quia fortitudo mea & Uni 
mea Dominas , & fdins eft mihi in falu- 
tsm. 
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C'eft à prefent plus que jamais, que' 
vous putfcrez avec joie des taux pures 
dans les fontaines duSauveur, dans les di- 
vines Ecritures, dans le Sacrifice que vous 
offrez tous les jours : Haxrietis aquas in 
gaudio de fontibm _Salvatoris. C'eft après 
le jour fortuné de votre retour & de vo- 
tre réconciliation avac Dieu , que vous 
redoublerez votre ze'le, que vous invite- 
rez vos peuples avec fruit, à chanter les 
louanges du Seigneur , à invoquer com- 
me il faut fon faint Nom; Dicctis in iUa 
die ; confitemini Domino & invocate nomert 
ejus. Aiant vous-mêmes retenti les effers 
de fa bonté & de fa patience , vous de- 
viendrez capables d'annoncer les facrez 
moiens que fa fageffe a trouvés, & qu'elle 
met en œuvre pour le falut des hommes , 
& les fidèles fe fouvîcndront comme àl'en- 
vi l'un de l'autre, que le Nom du Seigneur 
eft grand: Noias facile in populis adinvtn- 
tiones ejut ; memtntote auoniam excelfum 
eji Nomtn tjm* Mais r*n ne vous con- 
vient davantage que de publier plus hau- 
tement que jamais la magnificence du Sei- 
gneur en votre endroit. C'eft lui qui 
vous a tirez de l'opprobre. Annoncez cet- 
te merveille à toute la terre : PJallite Do- 
mino, qttoniam magnifiée fecit j annttncia* 
le hoc in univerja terra. Enfin treflaillez 
de joie & beniffez Dieu > parce que- le' 
Grand 
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Grand , le faim d'Ilraél eft au milieu dê 
vous : Exulta dr lauda , haiitatio Sion , 
quoniam magnus in medio tui fanîlus If- 
rael. Réunifiez vos vœux pour faire au 
Ciel une fainte violence , & criez fans cef- 
fe dans le concert & l'union de vos cœurs : 
Hatez-vous, Seigneur, & délivrez lfraé'l 
de fes affliaions : Liber. , Diu, , Jfrail ex,,,, , 
omnibus tribulatiombus fais, vrrla 
J ult. ' 

ARTICLE VIII. 

Mejfieurs les Curés n'ont manqué , ni de 
rejpett, ni de modération dans 
Users Rétractations. 

MEffieurs les Curés om manqué de 
refpeâ , dit-on , dans leurs Ré- 
tractations. Je trancherai cet article en 
deux paroles. N'eft-il pas ridicule en ef- 
fet de former une pareille aceufation con- 
tre Meilleurs les Curés qui ont révoqué- 
eux dont les Lettres font pleines de mo- 
deftie, & marquées prefqu'à chaque ligne 
des traits de leur refpecl: lîncére ', Si ce 
n'eft peut-être qu'on voulut qualifier de 
manquement au refpeét dû aux Supé- 
rieurs , la néceflité inévitable de prendre 
«ne conduite différente de la leur: Mais 
en ce cas, MM. les Curés fe réduiront i 
dite avec l'Apôtre S. Kern, qu'on doit 
obéir 
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A&.j-. obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes: O- 
**" bedire oportet Deo , magisqukm hom'mibus. 
Et ils fupplieront ceux qui leur font un tel 
reproche, de fe Convenir d'un mot célèbre de 
S. Auguftin: que manquer de fe foumet- 
tre en une fcmblable occafïon, c'eft ufer 
d'Un dîfcerncment très-digne de louange» 
en préférant le premier Supérieur à celui 
qui ne tient pas le même rang; ; & qui 
Serin. (,. bien loin de s'irriter d'une iî jufle préie- 
<i* v<rb. renec , devrait y applaudir dans toute la 
B,jj. iinccrite de Ion cœur, ce en donner tou- 
tes fortes de lignes extérieurs : Non utiqnc 
conttmnis poteftatem , fed eligis majorijfr- 
vire; nec hinc débet Mimr ira/ci, fi A4a- 
jor prœlœtus efi. 

On ajoute encore que Meilleurs les 
Curés n'ont pas ufé d'une affez grande 
modération. Mais tout ce que nous a- 
vons dit jufqu'ici ne démontre- t-il pas le 
contraire? Ils difent avec la dernière fîfli- 
• plicité , que leur intention n'a jamais été 
de recevoir la Conftitution, & qu'actuel- 
lement ils y trouvent des obftacles encore 
plus forts que ceux qu'ils y ont toujours 
remarquez. " En eft-ce trop, quand on a 
pû dire avec l'approbation générale du 
public, comme a fait l'illuftre Abbé d'As- 
Umte feld : " Je regarde le décret de Rcme 
wj'r. » comme abfolurnent infoutenable i com- 
»7'4- „ me incapable d'aucune raifonnable ex- 
» pli- 
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» plication; comme établiflànt un langage 
ti nouveau, & par conféquent profane en 
D matière de Religion ; comme contraire 
» ouvertement aux textes formels del'E- 
» criture, aux expreflîons des Pères con- 

facrées par la Tradition, & aux déci- 

„ fions des Conciles je ne fais aucune 

„ différence entre le recevoir & tomber 

dans l'apQfhfie. 

J'ctois prêt de finir ici Mémoire , 
Iorfqu'il m'eft tombé entre les mains un 
exemplaire de la Lettre prefentée à Son E- 
-minence M. le Cardinal de Noaillesle ij. 
Décembre 1716. par M. de Bordeaux 
Docteur de Sorbonne & Curé de Soify , 
fignee de quatre-vingt Curés de l'Archi- 
diaconéde [ofas, Diocéfe de Paris: Se 
cette Lettre me paraît fi folide, fi belle, 
fi proportionnée au fujet que je traite dans 
cet Ecrit, que je ne puis m'empêcherd'y 
enjoindre unextrait , pour l'enrichir d'un 
morceau qui me femble précieux, & di- 
gne d'être expofé aux yeux de tout le 
monde chrétien. 

„ Votre Eminence , dîfent ces Mef- 
» fieurs, a appris du Pape Corneille & 
» de S. Cyprien , le droit des Pafteurs 
h aflociez , quoique fournis , à l'Eté» 
» que dans le gouvernement de leurs £- 
» glifes particulières , & intéreffez avec 
;> lui & fous fa conduite au bien commun- 
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, t de toute l'Egliie : Elle fçaïc que les _ 
„ Curés font Pafleurs de droit divin , ' 
„ quoique dans un ordrcinfe'rieur, qu'ils 
„ font Témoins de la doârine pour leurs 
„ Eglifes particulières , & en commun 
3 , de celle de tout le DiocéTe. 

„ Sous un tel Succeflèur des Apôtres 
„ nous aurons la confiance de nous don- 
j, ner après lesConciles la quajité de Suc- 
,» ce^fleurs des fohante & douze Difci- 
,i pies, & de rendre, félon notre ordre,. 
„ le témoignage que la vérité attend de 
„ ■ nous , & que nous ne pouvons lui re- 
„ fufer, fur tout en certaines conjonéhi- 
Sï res , fans nous rendre manifelïement 
„ prévaricateurs, & indignes du nom de 
„ Pafteurs que nous avons l'honneur de 
„ porter. 

„ Telle tû t Monfeigneur, la conjon- 
,» âure où nous met la Conflit utionW- 
„ gemtus. En remontant jufqu'aux pre- 
„ miers fiécks de l'Eglife, on n'en trou- 
j,; vera jamais une femblable. Car loin 
„ de reconnoître dans cette Constitution 
„ la doftrine de nos Eglifes , nous avons 

la douleur d'y voir cette faïnte doâH- 
„ ne proferite , la faine morale décrédi- 
„ tée , les régies de la pénitence abolies , 
„ la lampe des divines Ecritures éteinte 

.pour le commun des fidèles , les prin- 
rt cipes de là Hiérarchie renverfez , nos 
» Li- 
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'„ Lîbertez détruites, les droits facrei des 
„ Souverains attaquez » le langage des Li- 
„ vres faints & de la Tradition bannis > 
,i la juftice & l'innocence opprimées, de 
„ faints & d'ilhiftres Approbateurs du 
» Livre flétri, flétriseux-mêmesfansména» 
„ gement, l'Eglife d* France privéed'un 

trefor qu'elle a poffedé long-tems avec 
», fruit ; enfin les plus durs anathémes 
„ lancez indiftînâement contre tant de 
» Proportions qui ne contiennent que ce 
>, que nous avons appris de nos Pcres , & 
„ ce qui forme l'elprit de la Religion » 
„ c'eft-à-dire , le grand précepte de h 
„ charité, & la grâce toute-puiffante de 
„ Jeius-Chrift , qui répand la charité 
«i dans nos cœurs. 

„ Nous ne pouvons attribuer au Sainr- 
„ Siège un décret qui porte furie front le 
j, caractère de furprife , & qui n'efr. pas 
n moins contraire 1 toutes les Loix du 
„ Saint-Siège Apoftolique, qu'oppoféà. 
„ cette fâinte doctrine que les Grégoires , 
M lesLeons, lesCeleftins, & tant d'autres 
„ Souverains Pontifes ont puifée dans la 
„ Tradition des Apôtres, & tranfmife & 
„ leurs Succeueurs, . 
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PRIERE 

A JESUS-CHRIST; 

Sfigneurjefus, par l'Efpritde qui je 
penfe avoir entrepris & achevécepetit 
Ouvrage, daignez foutenir de vôtremain 
toute-puiffante, tant dePafteurs qui vien- 
nent de rendre à la juftice & à la vérité un 
témoignage non moins glorieux , que né- 
ceflaire & indifpenrable. Convaincus de 
leur propre rbibleffe par une trifte expé- 
rience , ils mettent toute leur confiance 
en vous, & ne veulent compter déformais 
que fur la force de votre bras invincible. 
Que leur confiance ne foit point flérile , 
ni leur efperance vaine ! 

Faites, ô mon Dieu , qu'un exemple 
fi digne d'être imité, reçoive chaque jour 
une fécondité nouvelle. Venez au fecours 
de ceux que la timidité a abbatus , que 
l'amour d'une profperité pafTagére a fé- 
duits, que des lumières trop bornées & 
une négligence peut-être criminelle > fem- 
ble devoir retenir pour toujours dans leur 
premier égarement. Souvenez-vous de 
leur infirmité &c de la violence de la tenta- 
tion où ils ont eu le malheur de fuccom- 
ber. Faites éclatter aux oreil^s de leur 
cœur 
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tcetir ces terribles paroles d'un Ange dans 
T Apocalypfe : " Craignez Dieu , & ren- 
w dez-lui gloire , parce que l'heure de 
„ fon jugement eft proche: Timete Do- 
minum er date tÏÏï honore/a, quia "venit ho- 
ru judicit ejm. „ Et dans peu il n'y au- 
„ ra plus de tems pour vous : Qtùa tem- 
pus non erit ampltîts. 

Montrez par des effets vifîbles que vous 
n'êtes pas moins le Maître des cœurs, que 
de toutes les autres Créatures , & que 
vous faites tout ce qu'il vous plaît dans le 
Ciel & fur la terre, dans la mer, & jus- 
qu'au plus profond des abîmes. Vous 
voiez du haut du Ciel ces hommes mé- 
chants, qui ont fçu affadir jufqu'au felde 
-la terre, & qui ne ceffent de s'efforcer de 
-le faire devenir de plus en plus, un princi- 
pe de corruption capable d'inreÛer tout 
ce qu'il y a de plus pur dans le monde. 
Rappeliez à leur devoir ceux qu'on en a 
fi malheureufement éloignez. Arrêtez le 
cours de tant d'entreprifes qui déshono- 
rent le caractère auguftedont ils font re- 
vêtus. Tout-puiffant comme nous vous 
connoifTons , oferions-nous appréhender 
-de recourir à votre mifericorde pour les 
Auteurs mêmes de tous les maux que 
fouffre PEglife. Oui, mon Dieu, vous - 
pouvez les guérir, fi vous voulez, & tou- 
te leur méchanceté ne pourra rélifter à vo- 
- I 3 " e 
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tre bonté toute gratuite, lorfque vous en- 
treprendrez de les convertir. Ne dédai- 
gnez pas d'opérer ce miracle. Vous fça- 
vez que c'eiè tout le mal que leur fouhai- 
tent tant de gens de bien, qu'ils regardent 
comme leurs implacables ennemis , & 
qu'ils ont fi long-tems persécutez fous ce 
mafque hideux. 

Répandez , Seigneur , répandez avec 
une profufion digne de vous-même vos 
. bénédictions les plus précieufes fur ces 
Prélats que. vous avez déjà fi fort enri- 
chis de vos dons. Augmentez leur force 
& leur zélé, puifqu'ils font prefque l'u- 
nique reffource que vous aiez laiflee en 
Ifraël. Oppofezrles comme un mur d'ai- 
rain à tous les efforts des ennemis de vo- 
tre peuple. Cimentez dé plus en plus l'u- 
nion fainte que vous avez formée entre 
eux, & diflîpez tous les artifices qui fe- 
raient capables de la rompre ou de l'affoi- 
bîir. Seroit-il de votre gloire , ô mon 
Dieu, defoufFrir que celui qui a marché 
fur les eaux avec tant d'aflurance au plus 
fort de l'orage & de la tempête , -devint 
timide dans le plus grand calme, & fit une 
chute capable de le faire devenir l'oppro- 
bre de fon fiécle, & de la pofreritéla plu* 
reculée? Faudra-t-il que le pieux & 
vant Auteur des Réflexions Morales* ac- 
cablé déjà du poids de fes années , & * 
tînt 
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tant & de iî longues affligions , ait enco- 
re la douleur de voir flétrir fon Livre farts 
retour, par celui-là même dont il a porté 
dit-huit ans entiers l'approbation la plus 
folemnelle & h plus authentique? 

N'abandonnez pas aux confeils des rac- 
chans l'Homme de votre D»ite. Il a 
maintenu jufqu'ici la liberté EccléfiafU- 
cjue, ne permettez pas qu'il entreprenne 
jamais rien contre elle. Achevez dans fa 
perfonne ce que vous avez fi heureufement 
commencé; & faites-lui fentir avec cette 
évidence que l'efprit fçait produire, que 
les nomslesplus vénérables ne peuvent au- 
toriser l'erreur: & qu'y prêter ion minifté- 
re fous prétexte du refpeft qu'on veut 
leur rendre , c'eft prendre l'ombre pour 
la réalité; c'eft fatisfaire à un devoir chi- 
mérique , en négligeant une obligation in- 
difpenfable ; enfin c'eft facrifier la véri- 
té au menfonge, & détruire au lieu d'édi- 
fier. 

Après tant de vœux répandus en vôtre 
prefence, ô mon Dieu, me fiéroit-ilbien 
d'oublier mes propres befoins, & tant de 
juftes fujets d'allarme & d'effroi. Dai- 
gnez les conliderer avec cet œil de bonté, 
dont j'ai reffentï déjà tant d'effets. Vous 
êtes mon refuge dans l'affliâion quim'en- 
vifo.nne : Ttt es rcfttgmm mcttm a trifatia- '< 
tisne qm circumdedic me. Arrachez-moi 

1 * 
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îOO Apologie p»nr Us Cures 
du milieu des ennemis qui m'afliégentï 
vous qui êtes toute ma joie : ExuUmu 
mett erne me a cireumdamibm me. Faites 
entendre vôtre voix dans le fond de mon 
ame, & dites-moi d'une manière que je 
l'entende, que je le comprenne, que je ne 
puûTe le mteonnoître : " Je te donnerai 
l'intelligence , je t'enfeignerai la voie 
„ par laquelle tu dois marcher, & je tien- 
„ drai mesyeux fixement attachez fur toi : 
JnttlUiïtim tibi dabo , & infirnam te in via 
hac qaa graditrui firmdo frftr te acults 
meus. 

Le zi. Février 
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LETTRE 
A MONSEIGNEUR 

L'EVEQUED*** 

OU l'on démontre que l'on ne peut 
recevoir la Conjïitution Uni- 
genitus , même avec 
explication. 

MONSEIGNEUR, 

LE bruit que certaines gens répandent 
partout, que Ton EminenceMon- 
feigneur le Cardinal de Noailles 
veut accepter la Bulle Vwgmkm avec ex- 
plication , me 'fournit une trop belle oc- 
cafion d'écrire à Vôtre Grandeur, pour 
la manquer. Ce n'eft: pw quej'ajoure foi 
à ce bruit en aucune manière ; je fuis au- 
contraire très-perfuadé que ce font les en- 
nemis de fon Eminence qui le répandent, 
^ls l'ont déjà décrié dans leur parti , à 
caufe de la fermeté qu'il a fait paraître î 
ils efTaient à prefent de le rendre odieux à 
fes amis mêmes , en lui attribuant une 
1 5 foi- 



20î Qu'en nt petit recevoir la Coujf. 
foibleffe qui feroit d'autantplus honteufê, 
qu'il n'y a plus de danger à montrer du 
courage. Peut-être même s'inuginent-ils, 
qu'à force de dire par tout qu'il a pris le 
parti d'un Mandement explicatif, ils 
pourront le faire entrer dans ce projet, & 
par-là lui enlever, outre la gloire du fuc- 
cés qu'il a lieu d'efperer, toute celle en- 
core de fa réfïfiance pafTe'e. . Pour moi , 
Monfcigneur , j'ai toujours très-profon- 
dément gravé dans l*efprit , ce que fou 
Eminence , à la tête de huit Evêques > 
écrivit dans fa deuxième lettre au feu Roi : 
„ N'ous ajouterons encore â Vôtre Ma- 

jefté, difoit-il, que la (implicite & la 
„ candeur» fur tout lors qu'il fcft'quc- 
„ ftion de la foi , devant être le propre 
a , caractère des Evêques , nous n'avons 
>, pû entrer dans les menagemens d'une 

prudence trop humaine, avec laquelle 
M nous avons vû que l'on vouloit accep- 
„ ter la Conftitutton. A ce langage tout 
le monde reconnoît, Monfcigneur, notre 
Archevêque ; le voilà lui-même , avec 
cette droiture d'efprit & de cœur qui le 
diftiiigue entre la plupart de fes confrères 
d'une manière G éminenre. Mais quand 
on me le répYefcnte comme prêt à erabraf- 
fer .le parti d'un Mandement explicatif, 
je vous 3Vouë, Monfeigneur, que je ne 
le reconnois plus. Il aurou peut-être pu 



,. ; f as même avec explications. ïdj 
2ÎÎ' commencement de l'affaire de la Con- 
friturion donner dans ce projet , fans for- 
tir de fon caractère. Les chofes alors n'é- 
toierrt pas fî eclaircies, Se la foule de ceux 
qui y donnoient pouvoit entraîner; mais 
à prefent que chacun voit l'injurKce' de 
cette conduite, on ne peut pas croire que 
des perfonnes qui aiment la vérité Se qui 
ont de la droiture, fe" portent à l'embraf- 
fer. ' , 

Aufïî je ne crains point de dire à rous- 
teux qui attribuent ce projet à Monfci^ 
gneur le Cardinal de Noaïlles, qu'ils font 
mal informez , & qu'il n'y a que des gens 
aufïï fcnnemis de fou Eminence que lesjé- 
fuites, quipuifllnt répandre une pareille 
faufTete'. 

Vousfçavez mieux que perforne , corn-' 
bien j'ai raifon de parler ainfî; mais peut- 
être qu'en faveur de çeux qui ne font pas 
aurait des matières autant, que vous l'ê- 
tes, vous feriez bien aife que l'on recueil- 
lit ce que l'on a de plus fort, pour mon- 
trer l'injuflice qu'il y aurait à prendre le 
parti d'un Mandement explicatif. Je va^: 
donc le faire dans cette lettre même:, " 
je vous jaifTe la liberté., d'en faire l'ufage 
qu'il vous plaira. . . t ' , ., , , 

On prétend donc que Monfêigneur le 
Cardinal de Noailles recevra la Conrritu- 
îion avec des explications, aufquellesl"ac~ 
I 6 «p- 



Digilized by 



204 Oh on m petit recevoir ia Confi. 
ceptation qu'on en fera fera relative. Pour 
rendre même la nouvelle plus intereffantej 
on ne manque pas de dire que quelques 
Evêques donnent dans ce projet j c'eft-à- 
dire, fi celaeft. que l'on fera deux cha- 
fts. La première eft, que Ton acceptera 
ïa Conftitution ; la féconde , qu'on ne 
l'acceptera que par rapport à des explica- 
tions. On acceptera la Conftitution > 
c'eft-à-dire, que l'on fe joindra au Pape 
pour condamneravec lui les cent-une pro- 
pofitions comme hérétiques , blafphema- 
toires, impies, fcandaleufes , Sec. Mais 
comme on ne veut pas que les vérités ca- 
tholiques "aufquelles les Propofïtiorts ont 
rapport, foufFrent du préjudice delà con- 
damnation des Propofitions , on aura foio 
d'expliquerau long cesverités, ©^démar- 
quer que ce n'eft point à elles que l'on en 
veut. Ainfi les propofitions feules du 
Père Quefnel fuccomberont à l'anathêmeî 
& pour pouvoir les y livrer, après les a- 
voir dépouillées des vérités que l'on ne 
veut pas envelopper dans leur condamna- 
tion, on leur attribuera des erreurs, dans 
le fens defquelles on les condamnera. On 
expliquera au long ces erreurs , ou même 
pour s'e'pargner un travail dans lequel on 
pourrait ne pas réu(ïïr , fans expliquer 
quelles font les erreurs pour leXqutQèS ûfl 
condamne les cent-une Propofitions , o» 
laif- 



Digiîized by Google 



pas même avec explications'. 20 5 
laifiera feulement à entendre qu'elles 'en 
font infectées , puifqu'on les condamne: 
car on ne doit point condamner ce qui eft 
bon. 

Voilà ce me femble au jufte l'idée du 
Mandement explicatif dont onparle. Ain- 
fi il ne s'agit plus que defçavoir fi le pro- 
jet fuffit pour fe joindre fans injuilice au 
Pape dans la condamnation des cent-une 
propofitions ; or rien n'eft plus aifé 
que de montrer que cela ne fuffit aucune- 
ment. 

En effet, comme ce n'eft point la fim- 
ple fouftraction du bon fens dont on dé- 
pouille une propofition , ni l'attribution 
du mauvais , qui la rend condamnable. ; 
mais qu'il faut de plus que le bon fens ne 
foit point réellement fon fens propre . & 
qu'au contraire le mauvais qu'on lui don- 
ne foit le naturel , il ne fuffit pas pour 
condamner les cent-une propofitions de 
les dépouiller du fens qui eft bon, & de 
leur en attribuer un mauvais ; il faut de 
plus que le fens qui eft bon ne leur appar- 
tienne point, & que le mauvais leur foit 
naturel : or peut-on dire que cela foit 
ainfi? 

Si on le prétendoit , le Pape alors au- 
rait tout lieu de fe plaindre de la condui- 
te que l'on a tenue à Ion égard. Quoi , 
les vérités dont on craint d'envelopper la 
I 7 "■" con- 
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ï6o Qu'on m peut recevoir la Cenfi. 
condamnation dans celle des propofitions, 
ne font point enfermées dans les propofi- 
tiàns , & le mauvais fens dans lequel le 
Pape les condamne efl: leur fens naturel ; 
Se avec cela on balance à accepter fa Con- 
ftirution purement & fimplement ? N'efl- 
ce pas chicaner vifiblement que d'agir ain- 
fi? Que faut-il donc pour recevoir fa 
Confritutïon purement & fimplement , 
s'il ne fuffit pas que les propofitions qu'el- 
le condamne , foient mauvaifes dans leur 
fens naturel ? Voilà le raifonnement que 
l'on donne lieu aux Partifans de la Bulîe de 
faire contre les Evéques qui pour faire re- 
cevoir leur Mandement explicatif, pré- 
tendraient que le mauvais Icns qu'ils attri- 
bueraient aux propofitions fût leur fens 
naturel ; il n'y a aucun doute qu'ils au- 
roient raifon de parler ainfi. 

Il relie donc à dire queies propofitior» 
condamnées prifes dans leur fens naturel 
font bonnes, & que c'eft pour cette rai- 
fon que l'on n*a point voulu avoir départ 
au jugement des quarante Prélats. 

Mais auflî , comment faire après cela 
Jwur accepter la Bulle, même avec expli- 
cation ? Car accepter la Conftitution ,■ 
Cjeft toujours , comme nous l'avons dit, 
condamner les propofitions. Il faudra 
donc tâcher de faire changer la propofi- 
tions de nature & de les faire devem:" 
mail- 
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îo8 Qu'on ne peut recevoir la Coup. 
fequent à quoi des Evéques qui embraflïs 
roient ce parti , obligeraient leurs Dioce- 
fains à confentir. Maïs parlons dans la vé- 
rité, & comme des perfonnes qui gavent 
qu'elles doivent un jour être jugées au 
Tribunal de Dieu. Eft-il un feul £vê- 
que de ceux qui prétendroient faire rece- 
voir la Bulle en la manière que nous ve- 
nons de dire, quiofàt affurer enconfcien- 
ce que depuis les explications données il 
la regarde comme la règle de fa foi ; que 
les propofitions qu'il trouvoit bonnes au- 
paravant , dont il croioit la condamna- 
tion infoutenable , font devenues vérita- 
blement mauvaifes Se condamnables depuis 
qu'en dirigeant fon intention à un mau- 
vais fens qui ne leur convient point natu- 
rellement, il a trouvé moieD, pour plai- 
re au Pape, de fe les faire paroitre mauvai- 
fês à lui-même ; & enfin que l'on ne peut 
fans être coupable devant Dieu, & fujeta 
l'anathême de l'Eglife , refufer d'unir 
..comme lui ce mauvais fens aux propofi- 
tions pour les condamner. ■ , I 

Il n'y a perfonne qui ne voie qu'un pa- 
reil langage ne ferait pas fuportable dans U 
bouche d'un Evêquej cependant c'eft ce- 
lui que feraient obligez de tenir tous ceux 
qui accepteraient la Bulle avec explica- 
tions Se je laiffe à penfer fi ceux qui leur 
font fournis devroient y avoir beaucoup 
d'f 
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d'égard, fi la vérité , en voiant le tour 
que les Evêques donneraient aux Propofi- 
tions pour juftïfier la condamnation que le 
Pape en a Faite , on pourrait bien croire 
fur leur parole que le Pape a eu de bonnes 
intentions en faifant fa Bulle, & qu'il n'a 
rien voulu condamner que de mauvais. 
Mais dès que les explications données ne 
pourraient néanmoins s'appliquer naturel- 
lement à la Conftitution , on ne ferait pas 
pour cela plus obligé à croire que fa Bulle 
fût bonne , qu'elle fût une preuve de fes 
bonnes intentions , qu'on dût par confe- 
quent la recevoir & la regarder comme la 
régie des Fidèles. On pourrait bien après 
les interprétations favorables, données bien 
ou mal à la Conftitution, penfer mieux de 
la perfonne du Pape , mais non pas de fon 
ouvrage ; & la raifon de cette différence 
de conduite , c'eft qu'on doit toujours 
être porté à ménager la Perfonne du Pape, 
& que pour cela il n'eft pas necefTaire que 
l'on montre clairement qu'il a eu raifon. 
Nous pouvons même nous aveugler en 
quelque forte pour ne le pas trouver cou- 
pable ; mais on ne doit pas s'aveugler pour 
trouver, Se pour appeller bon un ouvrage 
qui vient de fa main , lorfqu'il eft mau- 
vais, & que le bon fens qu'on lui donne, 
ne peut être regardé comme fon fens natu- 
rel. Ainiî, il a eu de bonnes intentions, 
dira-. 
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dira-t-on. On le veut ; & c'eft pourquoi 
on ne le traînera ni d'hérétique , ni de 
fauteur d'hérefie; mais on fe donnera bien 
de garde d'approuver pour cela une pièce 
par laquelle fes bonnes intentions ne peu- 
vent être jufHfiées , ni de lui donner par 
un applaudiflement gênerai la même auto- 
rité que l'on donne aux ouvrages qui nous 
ont tranfmis la foi de nos Pères : la droi- 
ture & la vérité ne fouffrent point que l'on 
porte la condefcendance jufques-là. Mais 
pour mieux éclaircir ceci , fervons-nous de 
quelques exemples. 

PREMIER. EXEMPLE. 

Il s'agit entr'autres Propofitions de fe 
quatre-vingt onzième , qui dit Que la 
crainte même d'une excommunication injure 
ne nous doit pas empêcher de faire notre de- 
voir. A quelle explication aura-t-on re- 
cours pour la condamner? Dira-t-on, avec 
les quarante Prc'Iats , " Qu'en avança 
„ cette propofïtion , on n'a cherche' qu'à 
„ raffurer contre les foudres de l'Egliîë 

ceux qui par la crainte des cenfures. 
„ pourraient être engagez à fe foumetrre 
», aux Conftitutions des Souverains Pontifes 
„ Innocent X. & Alexandre Vil. Se à 

ligner le Formulaire ? Mais ne voit-on 
f>as que parler ainfi , c'eft faire l'apologie 
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de la propofition , & que l'on fe met "par 
là dans l'impuiflance de la condamner ? Car 
dès que l'on déclare que tout le mal dans 
la vue duquel on la veut condamner , ne 
fe trouve que dans la mauvaife difpofition 
d'efprit de ceux qui l'avancent , & non 
dans la propofition même , c'eft reconnoî- 
tre que la proposition même eft innocente» 
& par conféquent qu'on ne peut la con- 
damner. Car comment la condamner pour 
un mauvais fèns donc Tes Enonciateurs 
feuls font coupables ? Ce font eux que 
l'on pourra traiter de féditieux , fuppofé 
que la difpofition d'efprit qu'on leur attri- 
bue foit mauvaife ; mais la vérité qu'ils 
avancent ne fouffrant aucune altération de 

■ cette mauvaife difpofition , on ne peut la 
traiter elle-même de feditieufe. A la bon- 
ne heure donc, que l'on condamne la mau- 
vaife difpofition de fes Enonciateurs , & 
qu'on leur dîfe avec le Prophète : Pour- 
quoi tinxonçez,-voHS la Jufiice de Dieu fir 
- -pourquoi ' vous ferve^-vous de [a vérité mè- 

■ me pour établir vos mmfinges ? Vous êtes 
des Ouvriers d'iniquité': Mais comment 
ûferoit-on , à l'injure que l'on fuppofe a- 
voir été faite à cette vérité, ajouter encore 
celle de la condamner , au lieu de h rele- 
ver de l'opprobre qu'elle a reçu ? Fût-elle 
■dans la bouche du Démon même, & cet 
Efpritdumenfongeremploiât-elle aux plus 

' noirs 
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1 il <Va« ne peut recevoir U Ceufi. 
noirs defleins de fa malice , il f audroit 1'*? 
dorer & le faire avec d'autant plus de re- 
fpect , qu'elle feroit plus deshonorée ; Se 
l'on verra des Evêques commettre contre 
elle un nouvel attentât encore plus crimi- 
nel» en la condamnant comme coupable de 
fedition ? N'eft-ce pas là le comble de fin- 
juftïce. ? 

Quelque chofe donc que l'on dife de 
l'intention de l'Auteur des Réflexions Mo- 
rales, fa propofition ne peut être condam- 
née. Les Evêques prétendent que quand 
il dit, Que U crainte injufte ne dut point 
nous empêcher défaire noire devoir; il a en 
vue cerraines Excommunications qui ne 
font injuftes que dans fon idée, & quepar 
le devoir que la crainte d'une Excommu- 
nication injufte ne doit pas empêcher de 
faire, il entend un devoir imaginaire. Op 
le veuf encore une fois. Mais cette prê- 
tent^ Drrer.'lue du Pere Quefoel, ne fait 
Vieil î (a propofition dans laquelle cette in- 
tention ne'fe trouve point exprimée. Quoi- 
* qu'il en Toit de ce qu'il penfe, fa propofi- 
tion ne parle que d'une Excommunication 
réellement injufte , & d'un devoir réel; 
puifqu'on appelle fimplement injMfteSc de- 
voir, ce qui eft réellement injufte & réel* 
hment devoir. Ainfi le mauvais fens pour 
lequel on condamne cette propofition, eft 
toujours un fens étranger, & il faut fortir, 
" pour 

Digitized by Google 



pas mime avec explications. i n 
pour ainfi dire , de cette jjrepofîtion, & 
fe tranfperter dans l'efprit du P. Q. pour 
le trouver. Or peut-on condamner une 
proportion pour un mauvais fens qui ne fe 
trouve que dans la tête de fon Auteur, & 
qui n'a pafle jufqu'à elle par aucune ex- 
preflîon qui la lui rende propre? 

Enfin , pour tourner encore d'une autre 
manière notre penfée , le fens que l'on at- 
tribue au P. Q. n'eft qu'une confequence 
prétendue de fa prôpofition. Or quelque 
mauvaife que foit une confequence tirée 
d'un principe véritable , on n'eft pas en 
droit pour cela de condamner le principe: 
on ne le pourroit pas même quand la con- 
fequence auroit été tirée expreflement, à 
plus forte raifon ne le peut-on pas , fi elle 
n'eft aucunement exprimée. 

SECOND ET TROISIEME 
EXEMPLE. 

C'eft une vérité que S. Auguftin enfei- 
gne par tout & ^ue nous trouvons en par- 
ticulier dans fon livre de la Nature &de la 
Grâce, chap. 57. Savoir, que " .celui qui 
„ ne s'eft éloigné de commettre une mau- 
„ vaife action que parla crainte du châti- 
„ ment, & nullement par l'amour de la. 
», juftice, n'eft pas quitte de la volonté de 
t , pécher, qu'au contraire fa volonté eft 
tou- 
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„ toujours coupable, parce qu'il aimerait' 
„ mieux qu'il n'y eût pas de châtiment à 
„ craindre, & qu'on lui laiflat faire libre- 
„ ment ce qu'il délire. Ce font les pro- 
pres paroles de S. Auguftin. Qui n'aurait 
crû que le P. Q. appuie d'une autorité 
auffi confiderable , eût pû dire en fureté 
comme il a fait en la propofition 6z. Qm 
ne s'abjlient dtt mal que par la crainte du 
châtiment, le commet dans je» cœur , & eft 
déjà coupable devant Dieu ? 

La penfée de S. Auguftin eft encore 
plus fenfïble dans l'exemple que contienne 
pafTage fuivant tiré de fon Sermon fur le 
Pfeaume 77. verfet 10. " Anejugerdes 
„ chofes, dit-il, que par les actions exté- 

rieures, & ceux qui craignent la peine, 
„ & ceux qui aiment lajuftice ne volent 
„ point : ainfi il n'y a au dehors aucuns 
„ différence. La main des uns s'abftient 

de voler, comme celle des autres ; niais 

le cœur des uns eft bien différent dèce- 
„ lui des autres : ils fe rertemblent par 
„ l'aâion i mais ils ne fe^euemblent pas 
M par la volonté. 

C'eft cette penfée même que le P. Qi* 
abbrégée dans la propofition 6t. quand il 
a dit, que la crainte n'arrête que la main. 

Mais fur quel principe S. Auguftin ap- 
puie-t-il ce qu'il vient de dire? On le voit 
dans les paroles qui précèdent immédiate- 
ment 
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ment ce que nous venons de citer : " C'eft» 
», dit-il, que ce qui le fait par la crainte 
„ de la peine , Se non par l'amour de la 
» juftice, ne fe peut faire de cœur en au- 
cune manière. Et c'eft ce qui a fait 
ajouter au P. Q. mais en termes moins forts 
que ceux de ce faint Docteur, ce qui fuit 
dans la propofitiontf r. Et le cœur eft livré 
au fiche", tant que l'amour de la juflice^ ne 
le conduit point. Voilà donc le P. Q. en- 
tièrement d'accord avec S. Auguftin,dans 
les deux propofitions , ou plutôt les deux 
propofitions du P. Q. ne font que celles 
de S. Auguftin même ; avec cette feule 
différence, que la force des paroles de ce 
Pere de l'Eglife eft beaucoup adoucie dans 
la foixante-uniéme propofition. 

Voilà cependant ce qu'il s'agit de con- 
damner. Voyons donc quelle explication 
on peut donner à la Bulle pour en faire la 
cenfure. 11 n'y a point d'autre parti à 
prendre que de dire que le P. Q. a avancé 
les propofitions dans un autre fens que S. 
Auguftin. Mais à cela on a deux répon- 
: les à faire. La première eft , . que les pro- 
pofitions du P. Q. étant toutes femblables 
! à celles de S. Auguftin , on ne doit pas 
fans de bonnes raifons leur attribuer un fens. 
différent. La féconde, c'eft que quoiqu'il 
:: en foit du fens de S. Auguftin, il eft cer- 
tain que ces propofitions entendues de la 
crainte 

f 
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crainte des hommes eft très-vraie. Qrc'eft 
de cette forte de crainte que s'entendent: 
ks propofïtions du P. Q. car elles font é- 
crites à l'occafion de ce que deuxEvange- 
liftes nous rapportent que les Princes des" 
Prêtres en une certaine occafion aîant vou- 
lu fe faifir de Jefus-Chrift , s'abftinrent 
cependant de mettre la main fur lui, parce 
qu'ils apprehendoient le Peuple- 

Bien loin donc qu'aucune explication 
puiflê rendre mauvaifes ces deux prbpofi- 
tions , elle ne peut au contraire que mani- 
fèfter d'avantage l'injuflice qu'il y a à les 
condamner. Le fens qu'elles prefentent na- 
turellement dans la Conftitution eft 4)on j 
celui qu'elles ont dans le Livre , & qui 
marque l'intention de l'Auteur, bien loin 
de les faire devenir mauvaifes, les rendne- 
ceflairement catholiques. Il ne refte donc, 
pour les condamner , que le parti de la ca- 
lomnie, & d'une calomnie même fi fenfï- 
ble, qu'il eft impoflîble de la cacher. Or 
eft-ce là pour des Evêques un parti à pren- 
dre ? Et fi les quarante l'ont embrafle par 
farprife en entendant les propofitions dans 
le fens de la crainte des peines de l'Enfer, 
qu'ils prennent faufTement pour un fens 
condamnable j eft-ce une raifon fuffifante 
pour y porter ceux des Prélats qui ont le 
plus d'attention aux intérêts de la vérité. ? 

QJJAr 
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QUATRIEME EXEMPLE. 

Le S. Efprit a dit chap. 18. des Pro- 
verbes " que la prière de celui quidétour- 
m ne fes oreilles pour ne pas écouter la loi, 
m eft exécrable aux. yeux de Dieu. Et 
„ chap. 1 s. Que les facrifices des impies 
», lui font abominables. Le P. Q. fui- 
yant ces deux faints oracles de la vérité 
même, a dit en la propofition cinquante- 
neuf, Que la prière lies impies eft «s nm- 
veau péché, &■ que ce que Dieu leur accor- 
de , eft un nouveau jugement fur eux. 
Comment condamner cette propofition S 
C'eft des impies que parle l'Ecriture dans 
les paflàges citez ; c'eft aufli des impies 
que parle la piopofition. L'Ecriture dit 
de ces impies que leur prière eft exécrable 
aux yeux de Dieu , & que leurs facrifices 
lui font abominables ;& fa propofition dit, 
que leur pric're eft un nouveau péché ; ce 
qui revient précifément à la même cliofe. 
Car Dieu n'aiant en abomination que le 
péché, dire que Dieu a les prières des im- 
pies en abomination, c'eft dire que leurs 
prières font des péchez. Le P. Q. ajoute 
que ce que Dieu accorde à cette prière des 
impies, qui eft un nouveau. péché, c'eft 
un nouveau jugement fur eux. Cette par- 
tie de fa proportion ne fe trouve pas' à h 
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vérité expreflement dans les partages de 
l'Ecriture; maiselley eft renfermée com- 
me dans Ton principe , & elle en eft une 
confcquence fi naturelle , que fi ce mot 
contient quelque venin , e'eft neceflàire- 
jnent de ces deux partages qu'il le tire. Ce 
n'eft donc pas une petiteaffaire que de con- 
damner la propofition jp. du P. Q. & 
l'on ne voit pas même par quelle explica- 
tion on pourrait donner quelque couleur à 
ïâ condamnation. Car diroit-on que cet- 
te propofition peut fouffrir un mauvais 
fens? Que, par exemple, fi elle étoit vraie» - 
il s'enfuivroit qu'un homme encore dans 
fes liens du péché mortel , ofrenferoit Dieu 
en lui adreffànt des prières pour quelque 
fojet que ce fût , même pour obtenir fa 
çonverlion ? Mais fi ce mauvais fens con- 
vient à la propofition du P. Q. prife en 
elle-même ; il convient tout autant aux 
paflàges de l'Ecriture que nous avons ci- 
tés, puifqu'ils difcnt toute la même cho- 
ie. Aitifi il faudra donc auffi condamner 
l'Ecriture fainte. Voilà le premier incon- 
vénient. 

Mais en voici un autre , qui doit em- 
barauer encore davantage ceux qui vou- 
draient recevoir la Conftitution relative- 
ment à des explications. C'eft que le pré- 
texte de l'intention de l'Auteur ne peut 
leur fervir à juftifier leur conduite. Car 
"tout 



pas mtmt avec expïkatiiïti, n£ 
tout ce qui peut déterminer la propofition 
au fens catholique , & éloigner le fens 
mauvais que la malignité pourrait lui don- 
ner, fe trouve dans l'endroit du Livre des 
Réflexions d'où la propofition eft tirée. 
Pour s'en convaincre » il n'y a qu'à voir 
quel texte de l'Ecriture y a donné occa- 
fion, & ce qui la précède immédiatement. 
L'occafion de cette propofition c'eft la de- 
mande artificieufe des Juifs , qui dans le 
deifein de lapider Jefus-Chrift, vinrent le 
prier de leur dire , s'il e'toit véritablement 
le Chrift. C'étoit une prière qui non-feu- 
lement étoit faite par des impies, mais qui 
étoit impie elle même. Or en approchant 
la proportion condamnée de cet endroit de' 
l'Evangile pour lequelelle a été faite, il eft 
aifé de voir que l'Auteur ne l'a entendue 
que de ces prières où, comme parle S. Ja- 
ques, on demande à Dieu de quoi fatisfai- 
re fes pallions criminelles : Ut in concupij- 
cmtiis vejirts infant Atis. Or qui doute que 
de telles prières ne foient de nouveaux pé- 
chez , & que ce que Dieu leur accorde, 
ne ffflit un nouveau jugement fur eux ? 
Maïs ce qui achevé de prouver la vérité 
de la propofirion du P. Q. & 1a droiture 
de fon intention , c'eft ce qui précède la 
propofition. Voici la réflexion entiè- 
re : " L'injtifiice, l'ingratitude, la ma- 
n lignite, la duplicité Se l'inlblence de la 
K i prière 
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„ prière des Juifs, meritoit bien que Je- 
„ ius-Chrift leur accordât, pour achever 
j, de les aveugler , le furcroît de lumière 
qu'ils demandoient pour le perdre, ta 
prière des impies , (ou comme portent 
m les Editions corrigées depuis dix-neuf 
„ ans ; ) une telle prière des impies efi un 
if nouveau péché i & ce que Dieu accorde 
„ alors y efl un nouvel effet de fin jugement 
„ fur eux Des Evêques après cela au- 
roient-ils bonne grâce de condamner cette 
proportion avec les quarante en ce fens, 
qu'avant la juftification du pécheur, tout 
jufqu'à la prière eft péché. Voilà cepen- 
dant l'unique relfource qui refte pour ca- 
cher la turpituded'une condamnation auffi 
injufte , que le feroit celle de la propor- 
tion que nous venons de juftifier. 

. C I N QU I E M E EXEMPLE. 

Une autre propofition, que l'on aurait 
de la peine à expliquer d'une manière qui 
ia rendit condamnable , c'eft la quatre- 
vingtième où il eft. dit que » l'Ecriture 
fainte efi pour tout le monde, Dira-t-on 
qu'il y a certaines perfonnes qui nedoivent 
pas lire l'Ecriture fainte ? On le croit bien 
auiïï ; mais eft-ce une raifon de condam- 
ner la propofition ï On ne condamnera pas 
un homme pour avoir dit généralement , 
que 
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que les Sacremens font pour tout le mon- 
de : pourquoi fera-t-il plus condamnable 
de dire que TJicriture fainte eft pour tout 
le monde > parce^ qu'il y a quelques per- 
ibnnes à qui on doit en défendre la lectu- 
re ? Les exceptions font-elles des raifonsdc 
profcrire des règles générales ? Si cela eft:, 
il faudra les profcrire prefque toutes : car 
'il y a peu: de règles générales qui n'aient 
Vleur exception. La leéèure de l'Ecriture 
fainte eft donc pour tout le monde ; on le 
doit dire. Et quoi qu'il y ait des perfon- 
nes à qui en certains cas*, il eft à propos 
d'en interdire la lecture » la propofitiorr 
n'en eft pas moins vraie ; parce que P£* 
criture fainte eft même pour les perfonnes 
à qui on eft obligé d'en interdire la lectu- 
re; Elle leur eft. deftinée- comme aux au- 
tres : '& ! s*il y à des tems où ils RepuhTent. 
pas s'y appliquer comme les autres , ils 
doivent alors fe difpofer au moins I profi- 
ter de cette nourriture divine qui eft pré- 
parée pour tous. - i . 
. Or cela étant, comment donc faire pour 
condamner la propôfirjon ? Car enfin il 
faut bien la condamner , fi on accepte la 
Conftttution. Aurâ-t-on recours à l'in- 
tention de l'Auteur? Très- volontiers ; on 
y confent : mais on eft obligé d'avertir en 
méjne-tems que l'on y trouvera encore 
moins fon compte , qu'en la jugeant en 
-K 3 elle- 
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elle-même. Car voici la propofîtion tefle 
qu'elle fe trouve daas le livre des Réfle- 
xions: LaTle&ure de l'Ecriture Sainte (en- 
tre les mains même d'un homme d'affaires 
*$■ de finances , marque qu'elle ) efi four tout 
te monde. Or qui ne voit pas que la pro- 
pofîtion , rapportée ainfi au naturel , fait 
entendre , non pas que là lefture de l'E- 
criture fainte fcit-pour tout particulier fan» 
aucune exception , mais feulement qu'A* 
n'y a point de condition du monde à la- 
quelle la leâure de l'Ecrnurefainte foit in- 
terdite; puifque l'on voit même ce divin 
hvre entre les mains d'un homme d'affai* 
res , dans la condition duquel il eft pour 
l'ordinaire peu connu. On peut donc lire 
l'Ecriture fainte dans toutes concKtèons^ 
c'eft une vérité confiante , & que ta pra- 
pofition même enfeigne. - Mais il n'eupjl 
rrai-que la ieâure de l'Ecriture fainte fort 
fans exception pour tout particulier de cha- 
que condition, en quelque difpofition qu'il 
foit ; Se c'eft suffi ce que la proposition 
ne dit aucunement : elle fait même enten- 
dre tout le contraire. Ainfi elle n'eft pas 
plus condamnable par rapport à l'inten- 
tion de l'Auteur, qu'en elle-même, & li 
mauvaifè foi des Cenfeurs Romains qui 
ont tronqué la propofîtion , marque aifez 
qu'ils le wconnbifîent. Voilà cependant ' 
unepropofitionàla cenfiiréde laquelle fa 
, plus 
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plus grand nombre des Lvéques de France 
applaudiflênt : Dieu veuille que dans le 
jugement ils ne foient coupables que d'in- 
aplication. 

, SIXIEME ET DERNIER. ,' 
. ; EXEMPLE. 

Je finis, Monseigneur, pirua 
.lîxiéme Exemple « tiré de la Proportion 
on pourroit prefque en apporter au- 
tant que la Bulle a ceniurc de proportions: 
mais ce n'eft. ici qu'une Lettre ; & d'sil- 
leurs s'il étoit neceflàire, il feroir. aifé de 
fournir le refte dans un autre écrit. La 
propofition dont il s'agit à prefent «ft con- 
çue en ces termes : Diète nous a donné lui 
même l'idée qu'il veut que nom tiens de l'o* 
pération toute puijfame de fa Crace%tns. les 
cœurs , en U figurant par celle qui tire Ut 
Créatures du néant , & qui rend U vie aux 
morts. A quelle explication aura-t-on re- 
cours pour condamner cette propofition î 
On peut en juger par celle que les quaran- 
te Prélats ont donnée dans leur Inftruâion 
Paftorale. . .' 

Il eft certain que les Evêques n'y con- 
damneot point l'idée que l'Auteur nous 
donne de la force & de la vertu de la Grâ- 
ce , comme figurée par la puiiTance qui 
crée & qui reffufeite; c'eft, dheat r ils , ce 
K 4 qu'ont 
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qu'ont fait S. Paul, & pluficurs Pères de 
l'Eglife. 

Comment donc condamnent -ils la pro- 
portion ? C'eft comme reprefentant l'ac- 
cord de la liberté avec la Grâce. Cepen- 
dant il eft certain que la proportion ne 
parle aucunement de cet accord ; & ceux 
qui ont drefle l'Inftruâion Paftorale l'ont 
û bien vû, qu'afin de donner quelque ap- 
parence à cette faufle accufation , ils ont 
pris les premières paroles d'une autre pro- 
pofitioR où il eft parlé de l'accord de la li- 
berté avec la Grâce , & les ont mis à. 
la tète du contenu de la proportion 2 3 . 
qui n'en parle point du tout. On laiflë à 
d'autres à donner à cette conduire le nom: 
qu'elle mérite; & l'on fe contente de faire 
remarquer , que quand même on pouroit 
par le moyen d'un Mandement explicatif , 
ïauver une partie de la vérité (de quoi je 
ne demeure pas-d'accord) il ferait au moins 
impofljble de h fauver toute entière, & de 
rie pas violer la droiture & la bonne foi. 
Ainfi par exemple , fuivant l'explication 
de i'tnftrLitftion Paftorale que nom venons 
de rapporter, cette vérité , La puijfance 
avec laquilte Dieu lire les créatures du niant, 
& les reffufèite , tfi la figure de celle avec 
laquelle il agit fur nos coeurs par fa _ grâce i 
cette vérité eft fauvée,même indépendem- 
mentde toute explication : car on reconnoît 
qu'elle 
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Qu'elle eft: enfeignée par S. Paul & par pïii- 
fïeurs Pères de l'Eglife. Mais ces autres 
verriez, fçavoir que la propofition du P. 
.Q. n'exprime autre chofe que ce que l'on 
approuve comme étant de S. Paul & des 
Pères de l'Eglife ; quepar conféquent cet- 
te propofition eft vraie; & qu'enfinqu'on 
ne peut la condamner comme exprimant 
telle chofe» puis qu'elle n'en parle point: 
■toutes ces veritez , dis-je, font-elles fau- 
véesï Et n'eft-il pas clair au contraire que 
l'on fubftitue en leur place trois menfonges 
affreux ? Le premier, que quoique la pro- 
pofition exprime fi évidemment le fens de 
S. Paul & des Pères, que. pour lui en don- 
ner un mauvais, il a fallu avoir recours à 
-Wi artifice honteux. î néanmoios on doit 
croire qu'elle n'a que ce mauvais fens. Le 
deuxième , que la penfée de la propofi- 
tion , quoique la même que celle de S. 
Paul , devient fau-ffè dès qu'un mauvais 
fens lui a été attribué. Et le, îroificme» 
qu'elle eft auffi condamnable p< '.ir le mau- 
vais fens qu'on lui ■ attribue kulfement, 
qu'elle le feroit pour un mauvais fens qui 
lui feroit naturel. N'eft-ce pas là une 
bonne manière de faire triompher la vé- 
rité \ 

Mais peut-être fe flatte-t-on d'être plus 
heureux à trouver le mauvais fens, que 
ceux qui en ont cherché jufqu'à préfent? 

K 5 On 
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On fe perfuade qu'à force de chercher, on 
fera des découvertes qui ont échapé aux 
autres dans l'art d'empoiformer ce qui eft 
bon, d'une manière qui paroifle naturelle. 
A Dieu ne plaife'que l'on applaudilïè ja- ' 
mais à ce enfle avantage, qui ne marque- 
roit en ceux qui l'auroient , qu'une cor- 
ruption plus profonde. Maïs 2. ce fèroit 
bien en vain, qu'avec une habileté fîdéte- 
ftable on croiroit pouvoir cacher l'iniqui- 
té de fa conduite , & fauver fon honneur 
•uxyeux des hommes. C'eft le fort de 
tous ceux qui fement le menfonge, de re- 
cueillir la honte & la confufîon ; cV on 
peut dire que desHvêquesqui prendroient 
le parti d'une acceptation relative à de tel- 
les explications ne pouroient s'en garen- 

tir. ■ . ; ■ . -. 

En effet, à ne confiderer même que b 
bizarrerie qui paroîtroit dans cette con- 
duite, ne feroit-e41e pas ridicule ? On a 
fait d'abord bien du bruit au fujet de îa 
Bulle;' oii ne pouvoit comprendre que des 
proportions -telles que 'celles que l'on y li- 
foit, fuffent condamnées) on cherchoit 
quelles erreurs le Pape pouvoit avoir eû en 
vue d'y cenfurer; on avoit peine à les de- 
viner; ou fi on les devinoit quelque fois, 
on trouvoït qu'elles convenoient fi peu aux 
propofitions j que Ton ne pouvoit s'empê- 
cher^ recemnoître qu'tlle* n'*vôieHt pfi 
• *' don- 
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' fftt même avec exblicxthnf. 
drainer matière à la condamnation, 6c qu'il 
étoit ridicule de cenfurer des propofitions 
dans un fois fi étranger. Comment donc 
à prefent pourroit-on condamner avec le 
Pape les mêmes propofitions - ? Seroit-ce à 
ces Prélats un bon moyen pour juftifier 
leur conduite, que de découvrir tous ces 
fens félon lefquels ik trouvoient aupara- 
vant qu'il étoit ridicule d'entendre lespro- 
pofitions, & de déclarer que c'eft à caufe 
de ces fens que l'on acquiefce à leur con- 
damnation , & qu'on les régarde comme 
hérétiques, blafphematoires , &c ? 

II faut donc en convenir, le parti d'ua 
Mandement explicatif n'eft pas foutemble; 
C'eft un expédient que la politique avoir, 
fait inventer il -y a quelque tems, pour (ê 
mettre à couvert de la violence qu'exer- 
çoient les ennemis de la vérité. Expédient 
malheureux , & dont jamais on n'aurait 
dû parler, pour l'honneur de notre fiécle; 
mais dont l'ufage feroit beaucoup plus cri- 
minel dans un tems de liberté. Non , il né 
fuffit pas de rendre juftice aux verkez con- 
tenues dans les cent-une propofitions ; il 
faut encore la rendre aux propofitions mê- 
mes qui les contiennent; & s'il n'c'toit pas 
permis à des Evêques de fe contenter de 
faire une partie du bien qu'ils' étoient obli- 
gés de faire, lorfque les ennemis de la Re- 
ligion ne fouffroient pas qu'on eu fît im- 
K d pu- 
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punément ; ce ieroit être doublement pr£ 
varicateurs i que de ne pas ufer de la li- 
berté qui nous eft en partie rendue , pour 
faire rentrer la vçriré dans tous fes droits. 

Enfin, il me femble que puifque Dieu 
nous a délivrés de la crainte d'un certain 
genre hommes , nous devons au moins à 
prefènt penfer à ne craindre que lui. 
, Si cela eft, dira-t-on, que faire donc 
dans la conjoncture prefente? Faut-il con- 
damner hautement la Bulle , & dire tout 
net au Pape, comme fit autrefois S. Paul 
au Prince des Apôtres , vous ne marchez 
pas dans la droiture de l'Evangile. C'eft 
la conféquence naturelle que fuggereroit lâ 
fimplicité des fiécles Apoftoliques; te c'eft 
à cor.fiderer la chofe en elle-même, ce, qui 
convitndroir le plus aux intérêts de l'E- 
glîfe, au zélé que l'on doit avoir pour \a 
véritable gloire du S. Siège , & pour le 
falut de celui qui y eft aflts, enfin à cette 
generofiré fainte qui eft la vertu propre de 
i'Epifcopat. i 

Mais d'un autre côté, quand les Evê- 
quei. de notre fiécle feraient auflr zélés que 
les Apôtres, peut-être le parti de la réfi- 
ftance ouverte ne leur réuffiroit-il pas com- 
me à S. Paul. Les Papes font devenus un 
peu trop délicats, & ce n'eft-plus le tems 
de leur parler avec une liberté toute Epif- 
fopale. Prévenus de leur prétendue infiil- 
: libi- 
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libilité, ils ne fçavent ce que c'eft quTHë 
céder aux meilleures raifons.du monde, Se 
de fouffrir qu'on les conrredife. Il faut 
toujours en venir à des menagemens. 

Donnons donc à leur roiblefîe tout ce 
que les intérêts de la vérité peuvent per- 
mettre de leur accorder , & tâchons, fans 
leur faire fentir l'amertume de la corre- 
ction fraternelle que la charité leur doit i 
d'empêcher les mauvais effets de leurs dé- 
marches inconfidérées. 

C'eft ce que le Cardinal de NoaHles ,~ 
&c les Prélats qui fe font joints à S. E. ont 
eu en vue lors qu'il ont pris le parti de 
propofer au Pape leurs dîfficultezJ Cette 
conduite eft toute refpeétueufè ; elle re- 
met l'affaire du Pape entre les mains du 
Pape même , & comme le dit fort bien 
fon Eminence, perfonne ne peut être plus 
fidèle interprête de fes fentimens que lui- 
même. . - '. <■ . '• •!: i 
: C';eft là le projet plus doux & le plus 
modéré. Si l'exécution jufqu'ici en a éré 
impolïible, parce que l'authoriré du feu 
Roi avoit étouffé la voix des Evêques , 
& avoit empêché que l'expofidon des 
difficultez de fon Emioence n'arrivât juf- 
qu'à Home; mais depuis que la privation 
de cetapui il puilfanr, où le Pape met- 
toit fa confiance, le rend plus acceflîble , 
& que la liberté de parler eft un peu plus 
K 7 gran- 
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grande, on a pu fuivrele projet que l'on 
s'étoit propofé. Le Pape veut que l'on re- 
çoive fa Bulle; fonforteftemrêfesmains, 
qu'il levé nos difficultés. Il les a traittées 
jufqu'à prefentde vaines fubtilhés , inven- 
tées à pJaifir pour troubler l'union des 
membres de l'Eglife avec leur Chef. 
Pmfqu'on hii.a mis ces difficultés devant 
les yeux, il peut juger lui-memeentre lui 
& les Evêques, & voir fi elles ne font pas 
folides, & capables d'embaraflêr les per- 
fonnes les plus droites dans leurs intentions 
& les plus difpofées à marquer leur défé- 
rence envers S. S. 

C'eft maintenant au Pape à répondre. , 
En cas qu'il le fafle, & d'une manière ca- 
pable de Satisfaire des efprits raifonnables ; 
on fçait ce qu'on lui doit , & on s'empref- 
fcrade lui en donner de véritables marques. 
S'il ne répond rien, le public au moins 
rendra juftice à qui ellecftdue. Reve- 
nu du préjugé que pouvoir lui donner en 
faveur de fa Bulle le long filence de M. le 
Cardinal de Noailles & des Evêques qui 
lui font unis , il peut reconnoître la foli- 
ditc des raifons qu'on lui expofe; & on 
peut bien croire que ceux même d'entre 
les Prélats qui ont été engagez par furpri- 
iè à recevoir la Conftitution 4 voiant enfin 
les difficultés réelles de ceux qui ont re- 
fuféde fe joindre à eux » abandonneront 
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un parti où la vérité & la bonne fofoBf. 
fouffert des atteintes fi considérables , pour 
fê réunir à un autre plus digne de leurpro- 
bité , & plus convenable à h fainteté de 
leur caradrere. Il n'y a pas même de dou- 
te que plufieurs ne fuflent deja revenus,! 
un meilleur partis'iisavoïent-faitplusd'at- 
tention aux raifons des Evêques qui leur 
font oppofez. Infenfiblement , Monfei- 
gneur, aulieu d'une Lettre, voila unaffèz 
]ong Mémoire. Mais Votre Grandeur 
me le pardonnera aifément, fi elle trouve 
raifonnable ce que j'ai l'honneur, de lui é- 
criré. Je fuis avec le plus profond re- 
fpect. " 

MONSEICN&ttBWKC \t 
De V. G. 
_ .Le très-humWe & obâflânt 
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LETTRE 

D'UN EVE QU E' ' 
A UN EVE QUE 

Touchant ce ou'il pense 
D'un Ecrit intitulé : 

... 

Cmfitltaùon fur la Conflit m ion de N. S. P. 
le Page Clément XI. 

monseigneur* : v : 

J'Ai eu l'honneur de recevoir de votre 
part une Lettre dattee du 5. Janvier, 
où vous me demandez deux chofes. 
La première efb que je vous rende comp- 
te de la manière dont je paffè mon tems à 
Paris: & la féconde, que je vous mande 
mon fentiment fur un petit écrit qui vient 
de paraître, & qui a pour titre: Constitu- 
tion fur la Conflit mion du Pape Clément XI. - 

A l'égard de ce que je fais à Paris , 'il 
me femble que par la mifericorde de Dieu 
je tâche d'y faire ce que doit y faire un. 
•fivêque à qui Dieu a donné du zèle dout 
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fur les Explications*. T.^ 1 
h vérité. Obligé à dire enfin mon avis 
fur la Conftitutïon comme les autres E- 
véques, mon unique affaire eft de travail- 
ler à mettre en état le jugement que je 
dois en porter, & je vous allure que je 
n'ai pas trop de tous les jours pour y pen- 
fer. 

Ce n'eft pas que depuis long-tems je ne 
voie à quoi je dois m'en tenir , & que 
mon parti ne foit pris au fujet de la Con* 
ftirurion : mais il faut de plus fe mettre 
en état d'en parler , & afTez à fond pour 
refîfter à un nombre de gens, quinecher- 
chent des accommodemens , que parce 
qu'ils n'approfondiffent pas à quel point la 
Bulle elr roauvaifé, & quel préjudice elle 
fait à la Religion. ; ' ' — ' > 

■ Jugez après cela , Monfeigneur, fi j'ai 
beaucoup le tems de me répandre au de- 
hors, & de jouirde la compagnie desper- 
fonnes dont vous me parlez dans votre 
Lettre. Je fçais bien qu'elles fe plain- 
dront de moi : mais ma réponfe eft prefte. 
On doit fçavoir * qu'il faut que je m'oc- 
cupe des ebofis qui regardent les interefls de 
notre Pere. AfTez de perfonnes les ont a- 
bandonnez jufques-ki. 

* Hefciei/atis quia in his qu* futrU met font e- 
perttimi ejje. Luc. z. 49. . 
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Je ne fon donc prefque que pour faire 
des vi fîtes qui puiiTcm être utiles à ta 
grande affaire qui m'a amené en ce pais. 
Je vois fouvent les Evêques de mes amis 
en qui je trouve de l'amour pour la veri- 
. té, 3c en qui je découvre plus de lumiè- 
re. Je m'inftruis , & je m'anime moi- 
même avec les uns: je communique aux 
autres ce que je fçais , Se je les encoura- 
ge aufii fouvent & avec autant de force 
xju'il m'eft poffible. Voilà pour l'ordi- 
naire tout ce qui me fait fortir de ma re- 
traite. 

Le refte du tems je ne crois pas pou- 
voir me permettre de l'emploier à autre 
chofe qu'à travailler & à prier, parce que 
je crois que ce font les deux feuls moiens 
capables de faire réulfir une affaire dont je 
Voudrais rendre le fuccez heureux , au 
prix de tout -mon ûag. Je reconnois mê- 
me tous les jours que la prière dans la con- 
joncture où nous fommes, efl infiniment 
plus neceffaire que l'étude.. Ce ne font 
pas encore tant les lumières qui manquent , 
que ie courage de lesfuivrej & vous ne 
fgauriez croire combien l'efprit des ména- 
gemens l'emporte fur ce que demande le 
zde qu'on doit avoir pour la caufe de 
Dieu. 

■ Je viens, Monfeigneur, au fécond ar- 
ticle de votre Lettre, où vous medeman- 
dez 
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" \ m ^ em ™' 3 faits par un homme 
de bien également attentif auxfdevoira 

" 1 Egl.fe. Elle eft addrefiee I un fea- 
„ vant Se vertueux Prélat, a qui il pa 5 r l £ 
" »w toute forte de confiance , & il 
" P' r °" 1 U '™ expofant ainfi fes diffi- 
" culrcz & fa peines , il n'a d'autres 
veues que de mettre fon falut en feu- 
», rete. 

; Ha partage' fa Confultation en deux 
" E*?f F?* pr&iiere, il confulte 
.. 'ur kquahtedehConftitution. Dans 
la féconde , fur le poids de l'autorité' 
». qu, laprefcnte. » Nous n'avons encore 

vïon P 6 Pa " iC! & ra Voici 11 di " 

• " D ' al »i-d il parcourt & touche lc S e- 

" .™, ent ' es ? ^ ez a PP° m «U 
" H,n Conft,t„t,on. Il entre enfuite 

dans le fond de la Conftitution , & il 
'.' cxam,ne i« di™ genres de propofi- 
.. tions qu elle renferme. Enfin il confi. 

dere quelles peuvent être les fuites de 
,» i acceptation qui feroit faite de la Con- 
» lt.tut.on. « Le tout aboutit à faire 
vo r q„ ne croi que h Conffitut . on 

puifle erre receue fans explication. 
VA, P ' us 1" e de r ^voir par qui 
crtS/'l' ConfulM ™ croit ^u e q i« 
«pI.cat.ons devront être données. Eft! 
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fkr les Explications. ■ 237 
ce par le Pape ? Eft-ce par les EvêqtfeTÎ 
C'eft fur quoi il ne fe déclare point aflez. 
Il dit bien page 39. " Qu'il y a beau- 
3 > coup à douter fi pour l'honneur même 
» du S. Siège auiïi-bien que pour l'inte- 
» refl: de la Religion, Une ferait pas mieux 
que toutes les voix fe réunifient pour 
M demander la revifion de la Conititu- 
„ tion. " Mais au refte ce n'eft qu'un 
doute : & le point que ce doute regarde » 
n'eft pas de fçavoir, s'il ne faudrait point 
que les voix fe réunifient pour demander 
la revifion de la Conftitution; mais feu- 
lement fi cela, ne ferait pas mieux. Ainfï 
l'Auteur paraît fuppofer que les Evêques 
peuvent donner des explications, &qu'en 
confequence de ces explications on peut de 
leurs mains recevoir la ConfUtution ; quoi- 
que peut être il faille mieux que l'on de- 
mandât la revifion de la Conftitution. 
. Il ne s'explique pas plus ouvertement 
page 53. Car quoiqu'il y dife par maniè- 
re de conclufion, que " ce ferait donc 
», manquer à ce que l'on doit à Dieu & 
„ à PEglife, fi par une fourni Qîon timi- 
„ de & précipitée on ceffbit de demander 
3 , des explications ; " il ne dit point en- 
core ni qui doit les demander, ni qui doit 
les donner; & fi pour expliquer cet en- 
droit je vais à la page 7. où il fait préci- 
fement l'expofé de la queftion fur laquelle 
roule 
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roule fa Confulcation, je me trouve oblf- 
géde conclurre, que celui par qui H croit 
que les explications doivent être deman- 
dées, c'eft lui-même & tout fimple fidè- 
le, tel que cet homme de bien au nom de 
qui eft faite la Confultation. Car voici 
comme il parle page 7. " La queftion , 
,i dit-il, doit être prife dans le cas d'une 
„ obligation étroite de ■ oofrfcieh'cf. 
,i Si Dieu exige que j'infifte à demander 
„ l'éclairciflement , jepérisenacceptant." 
ïî s'agit donc précifément de fçavoirfr cet 
homme de bien Aureur de la Confulta- 
tion» & tout autre particulier reprefenté 
par lui doit demander des éclaire rflemens 
de la Bulle. On déduit les raifons qui 
portent à le croire , & enfin on conclut 
que ce feroit manquer à Dieu Se à I'Egli- 
fe, que de ceflèr de demander des éclaircif- 
femens. C'eft dire manifeftement que c'eft 
tout particulier homme de bien, qui doit 
demander des explications, & c'eft laifîer 
entendre à qui le voudra , que ce font les 
Evêques qui doivent les donner. 

Vous ne difeonviendrez pas au moins , 
Monfeigneur, que fi l'Auteur de laCon- 
fultation a voulu dire autre chofe, il ne 
s'eft pas expliqué comme il falloît , & 
peut-être auflî a-t-il eu fes raifons pour ne 
pas parler plus clairement : peut-être n'a- 
t-il pas été fâché que l'orr interprétât fa 
pen- 
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fer les Explications* 3jj> 
penfée, auifi-bien en faveur des Evéques 
qui fongeroient encore à expliquer la Con- 
flitution eux-mêmes , qu'en faveur de 
ceux qui veulent demander au Pape des 
explications. Dans ce cas il falloit être 
ambigu. 

Après tout , quoiqu'il en foit du def- 
fein de l'Auteur de la Confulration fur le 
parti qu'il veut favorifer; il eft du moins 
confiant par plufîeurs endroits de fon écrit» 
qu'il eft poûible, félon lui, de donner à 
la Bulle de bonnesexplications: lui-même 
en donne à la Cenfure de plufîeurs propo- 
fitions, & il finit fon ouvrage en difant 
page 5 ; . que " par ces explications fi fa- 
„ ges & fi précifes, l'Eglilê fermeroit U 

bouche à tous les adverfaîresde laCon- 

ftitution, 

C'eftici, Monfeigneur, que je com- 
mence à le réfuter. Vous fçavez tous les 
foins que nous avons pris pour voir fi la 
Bulle pouvoit être reçue avec explica- 
tion. L'inclination que nous avons tou- 
jours eue à fignaler notre modération , & 
la déférence que nous devons au premier 
de nos Collègues, ne nous a laifie rien né- 
gliger de ce qui pouvoit nous porter à 
embrafTer ce parti ; & fi nous ne l'avons 
pas fuivi , c'eft que nous ne l'avons pas 
pû. 

Voici cependant un Auteur qui prétend 
• * que 
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que la Bulle peut être expliquée j & pour 
lé perfuader à fes Leâeurs , après avoir 
fait quelques réflexions afTez raifonnables 
fur les préjugez qu'il y a contre la Con- 
ftitution, il dhtingue trois fortes de pro- 
pofitions condamnées : les unes , dit-il , 
font infidèlement extraites; les autres font 
ambiguës ; &: les autres font bonnes dans 
leur fens naturel. 

A l'égard de ce qu'il dit de l'ambiguï- 
té de certaines propositions , nous en par- 
lerons dans un moment: mais que dire de 
la confequence qu'il tire de ce qu'il y a 
■des propositions, les unes infidèlement ex- 
traites, & les autres orthodoxes dans leur. 
* PI S-7- fens naturel? Car il en conclut * qu'il ne 
voit pas qu'en confcience on puiiTe ad- 
mettre une condamnation pure & jîmple de 
Ces profitions. C'eft donc à dire qu'a- 
vec explication on peut en admettre la 
condamnation. Or je vous en fais juge* 
Monfeigneur, eft-ce là raïfonner \ Pour 
moi il me femble que c'eft vouloir prou- 
ver que l'on peut recevoir la Bulle avec 
explication, par les argumens mêmes qui 
montrent le plus invinciblement que les 
explications (ont impoffibles. 

En eifet quelle explication donner à la 
condamnation des proportions infidèle- 
ment extraites, & parlefquelles on prétend 
que leur Auteur a voulu infirmer une mau- 
. vai- 
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fiir les Explications* i£t 
vaife dodrine ? Voiez-vous , Monfei- 
gneur, autre chofe à dire, finon que les 
propofitions font infidèlement extraites ï 
Mais 1 . ce n'eft point là une explication : 
c'eft. l'aveu d'une injuftice. 2. Cet aveu 
met dans l'impuiffance de recevoir en au- 
cune manière une Bulle, où l'on met fur 
le compte d'un Auteur des intentions cri- 
minelles, qui n'ont de fondement que dans 
l'injuftice que l'on commet à fan égard , 
en faifant des extraits infidèles de fon li- 
vre; Et enfin dès que par là on a montré 
que le venin dont on fait tant de bruit , 
n'eft qu'un venin imaginaire , on voit 
Combien il eft inutile de mettre en trou- 
ble la maifon de Dieu pour des maux qui 
n'ont rien de réel; & combien il eft ridi- 
cule de mal-féant à des Evêques, d'affe- 
cter les mouvemens d'une compaffion pa- 
ternelle , pour faire valoir à leurs enfans 
l'importance des remèdes dont ils n'ont pas 
befoin. 

Il n'eft pas plus raifonnable de donner 
dans le parti des explications » après avoir 
montré que plufieurs des propofitions de 
la Bulle font orthodoxes dans leur fens 
naturel. Car s'il eft vrai que le fens na- 
turel de plufieurs propofitions foit ortho- 
doxe , & que néanmoins on veuille les 
condamner, il faudra donc les condamner 
dans un fens qui fera contre nature, dans 
L un 
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un fens par confequent qu'on ne pour» 
leur attribuer que par une calomnie aufli 
vifîble qu'elle eft ridicule, & qui couvri- 
ra fes Auteurs de confuiion. Or eft-ce 
là un parti à propofer ; & être réduit à 
une pareille reflburce, n'eft-ce pasdémon- 
trer, malgré que l'on en ait, que les expli- 
cations font impoflibles ? 

De plus, qui ne voit pas qu'expliquer 
une propofïtion dans un fens qui lui eft é- 
tranger, c'eft aller contre le but de l'ex- 
plication ? On n'explique une proppfi- 
ïion que pour développer fon fens natureli 
& ici on voudrait expliquer pour ôter ce 
fens naturel à des propoficions , Se pour 
les rendre différentes de ce qu'elles font 
véritablement & de leur nature. Ce n'eft 
pas là expliquer : c'eft vouloir par des ef- 
forts qui ne peuvent être Iwggere? que 
par l'e/prit de ténèbres , corrompre ce 
qui eft bon pour le faite devenir mauvais. 
Jugez , Monfeigneur, ce que doit pen- 
fér d'une pareille conduite un Dieu qui 
prononce anathérne contre ceux même qui 
ofent feulement appeller mauvais, ce qui 
eft bon. 

Auffi peut on dire qu'une parei]le con- 
duite eft inouïe jufqu'à prefent dans l'E- 
glïfe : fî haut que l'on remonte dans l'an- 
tiquité, on n'en trouvera pas un feul ex- 
emple. Et comment en effet eût-elle pû 
con- 
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Conferver les fources prétieufes de fa do- 
ctrine, fi elle eût pratiqué ou permis rien 
de femblable? Chaque hérefie nous auroit 
enlevé du dépoft des Saintes Ecritures & 
delà Tradition, tout ce qu'elle en eûtpû 
corrompre par lesfaufles explications : peu: 
à peu dans la crainte d'éloigner de l'Egli- 
fe plufieurs de fes enfans, (motif qui efl 
bien suffi apparent que celui du refpeét 
deu au Pape ) on auroit dépouillé la Re- 
ligion de toutes fes preuves ; & pour mé- 
nager des enfans apoftats, l'JZgliïe eût a- 
poftafié elle-même. Comment dont n'eft- 
on pas honteux d'avoir recours à un arti- 
fice auiîi indigne que celui de donner des 
explications Forcées à" des propofitions > 
pour établir l'autorité d'une Bulle qui 
feandalife les fidèles , & où tout le monde 
fe plaint hautement que la foi efl: condam- 
née. 

Il faut avouer néanmoins que l'Auteur 
de la Confultation efl: moins hardi dans la 
eonclufion qu'il tire en faveur du parti 
des explications, de ce que le fens natu- 
rel de plufieurs propofitions efïorthodoxe. 
Il dit mêmepage 40. qu'il doute quel'on 
puifle condamner une propofition dont le 
fens naturel efl: bon , fous prétexte qu'elle 
eft fufceptible d'un mauvais fens qu'on lui 
donne par une explication. Il en ajoute 
même trois bonnes raifons. La première» 
L 2 c'eft 
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c'eft que l'efprit fe porte d'abord au fera 
propre & naturel » & ne peut s'empêcher 
de l'approuver lorfqu'il eft bon; de ma- 
nière qu'une condamnation qu'on oblige 
" de faire par réflexion & pour ainfi dire a- 
près coup , l'embarafle & le révolte. La 
féconde, c'eft que cette propofition elle- 
même a droit , s'il ell permis de parler 
ainfi, de fe faire recevoir par tout dans le 
fens légitime qui lui appartient & qu'elle 
prefente d'abord * & qu'il y a de la vio- 
lence & de l'injuftice à la tranfporter pour 
ainfi dire à un fens étranger & mauvais. 
Enfin la troifiéme raifon ,. c'efl que par 
la condamnatioH qu'on en fait, on fuppri- 
me à jamais une "vérité quelquefois très- 
importante qu'elle renfermoit, & qu'elle 
ofFroit d'abord à tous les efprits. 

Rien de plus raifonnable que ces réfle- 
xions que l'Auteur de la Confultation fait 
fur la condamnation despropofitipns de la 
Bulle* dont il reconnoit que le fens natu- 
rel efl orthodoxe ; mais auffi rien de- plus 
ridicule par confequent que de prétendre 
donner ces mêmes propositions pour preu- 
ves que la Bulle où elles font condamnées, 
peut être acceptéeavec explication, &de 
conclurre de ces réflexions fi fages, com- 
me il fait à la page fuivante : „ Ainfi, 
„ Morjfeigreur, quiconque aura accepte 
„ purement & fimplcment la ConiKtution , 
;./> ' * e 1 - »» ne 
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fur les Explications. 1J£ 
: ", ne pourra jamais dire. . . . Que fans Je~ 
fus Chrtfi on ne peut être qu'égarement 
" 3 , & que péché: que la crainte d'une ex- 
„ communication injuj?c,&c, < ' JugeZvous 
même, Monfeigneur, fi de pareils raifon- 
nemens font fup portables. 

Enfin il me refte à parler des propofi- 
tions dont notre Auteur fait une troifié- 
me claffe. Ce doit être ici fon fort: car, 
félon lui, ce font des proportions ambi- ■ 
gues , & fi elles font ambiguës , il faut 
fans contredit les expliquer. Mais vous 
ferez furprîs , Monfeigneur , de ce que 
vous allez voir; & vous conviendrez que 
fi nos Confrères avoient encore envie de 
donner des explications de la Bulle, & 
qu'on les dreflSt fur ce modèle , ils nous 
expoferoient infailliblement au mépris de 
toutes les perfonnes éclaire'es qui verroient 
un pareil ouvrage. 

Le premier exemple des propofitions 
'quel* Auteur de \x<. onfultation nousdon- 
"ne pour ambiguës, c'efr. la troifiéme qui 
efr. conçue en ces termes: En vain vom 
, 'commandes-, Seigneur , fi Vous ne dottmx, 
vous-même ci que vous commandez,. En 
nain, dit l'auteur de la Confultarion, par 
rapport à l'exclufion, puilque je " n'ac- 
complîrai jamais ce que vous m'ordon- 
>, fieZi fi vous ne m'accordez par votre 
3 , 'grâce efficace le fëcoùrs dont j'aibefoin. 

L 3 Mais 
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„ Mais non pas en vain par rapport atrx 
„ autres militez qui peuvent le trouver 
„ dans 4 le commandement; mais que la ré- 

flexion n'a pas eu en veue. Voilàdonc, 
„ pourfuit-H, de l'ambiguité. 

Vous entendez bien, Monfeigneur , te 
que cela figi ifie. C'eft-à-dire que par le 
moien d'une explication notre homme de 
bien va trouver moien de condamner l'E- 
criture feinte & les Pères de l'Eglife. Par 
exemple , quand le S. Efprit parlant de 
l'édifice fpirituel du falut, dit par la bou- 
che de David , Pfeaume 120". Ouec'efi 
en vain que les hommes bàtijfent U mai/on 
fi Dieu lui-même ne la bat h .- il n'y a pour 
rendre cette proposition cenfurable qu'un 
tour à donner : En vain les hommes bÀtijZ 
Jènt , parce qu'ils ne conduiront .jamais 
l'ouvrage à la fin fans l'aide du Seigneur ; 
cela eft vrai. En vain ils bâtijfent, parce 
que leurs foins n'auront pas quelques au- 
tres utilités ; cela eft faux; & en ce fens 
il n'y a aucun inconvénient à condamner 
la propofïtion. S. Auguftin â plus forte 
raiîbn ne l'échapera pas quand il dit , * 
qu'Envain un homme injirmt & exhor- 
te un antre homme à croire, Jî Die* n'opè- 
re 

* Non ficut fuit DoHar home , dxnulo & horion. 
do....mfirmm Dài qmdfruflrajit , sjfî Dm 
KtnoprttHr & v*Ut. Aug. oper. iœperf. lib. a 

l. 
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rt intérieurement le vouloir. Ce qui eït 
précifèment la propofition condamnée. En 
vain ; dira-t-on , parce que fans cela l'hom- 
me ne voudra pas croire ; cela eft vrai. 
Un vain, parce que l'inftruclion humaine 
né produira aucune autre utilité ; cela eft 
faux ; & en ce fens la propofition doit ê- 
tre profcrite. Ne voilà -t -il pas une fub- 
tilité bien imaginée? Un autre que no- 
tre Auteur, ferait embaraffé par l'autori- 
té de l'Ecriture, & d'an Pere de l'Egli- 
fê; maïs pour lui aux dépens de l'un 9c 
de l'autre une petite diftinâion le tire 
d'affaire. 11 s'eft mis en téte d'expliquer; 
il veut tâcher à quelque prix que ce foie 
d'en venir à bout. 

Parlons ferieufemerit , Monfciçneur , 
voilà une indigne manière He rendre la 
troifiéme propofition condamnable. & il 
eft bien honteux qu'un prétendu homme 
de bien, comme l'Auteur de la Confulta- 
tion , y ait recours. Je ne doute point 
qu'elle n'excite toute votre indignation 
par le peu de refpecî qu'elle marque pour 
les autoritez les plus vénérables & les plus 
facrées ; mais pour en faire honte à fon 
Auteur par un endroit qui lui fera peut 
être plus fenfible , montrons-lui combien 
fon explication le rend ridicule. 

Si Dieu ne donne ce qu'il commande , 
t'efl en vain qu'il commande, dit-il, par- 
L 4 es 
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ce que le commandement ne fera pas exé- 
cuté; cela eft vrai: en vain, parce que 
k commandement n'aura pas d'autres u- 
tilitez ; celâ eft faux : mais quelles font 
donc ces autres utilitez dont il veut nous 
parler? Il eft vrai que le commandement, 
quoique violé , fert toujours à faire con- 
noître le mal que l'on a commis en faifant 
ce qui lui étoit oppofé; qu'il apprend le 
bien qu'il faut faire dans la fuite, & les 
défauts qu'il faut éviter : mais y a-t-il du 
bon fens à s'imaginer que l'on veuille nier 
ces utilitez, quand on dit que c'efienvain, 
^ne Dien commande-, s'il ne donne ce qu'il 
commande. Le terme en vain ne peut 
tomber que fur ce qui eft réparable du 
commandement. Or l'inftruâion fur le 
bien 8c le mal eft-elle féparable du com- 
mandement? N'eft-ce pas au contraire ce 
qui le conftitue neceffàirement ; & n'eft- 
ce pas perdre l'efprit par confequent que 
de dire qu'un commandement donné en 
vain, c'eft un commandement qui ne fait 
pas connoitre le bien qu'il faut faire , & le 
mal qu'il faut éviter? C'eft comme fi on 
difoit que l'inftruâion n'inftruit pas , fi 
Dieu ne donne l'accompliffement de ce que 
l'inftruâion apprend. 

Quand on dit donc qu'en vain Dieu 
commande s'il ne donne ce qu'il com- 
mande , cela fignifie bien qu'il ne fera 
point 
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point obéi , s'il ne donne l'obéin^nce 
qu'on lui doit; mais cela ne peut fiçnifîer 
aucunement que Ton commandement n'au- 
ra point d'autres militez : & pour fentir 
même davantage l'ablurdité qu'il y auroft 
à penfêr autrement, il n'y a qu'à en juger 
par l'exemple fuivant : c'eft d'un maître 
qui donne des ordres à Ton fcrviteur. 11 
lui commande fi l'on veut , comme ce 
maître dont parle l'Evangile, de faire va- 
loir telle fomme d'argent qu'il lui met en- 
tre les mains. C'eft au ferviteur à exécu- 
ter ce qui lui a été ordonné: cependant 
ïl ne le fait pas. C'eft donc en vain ,. lui 
dit le maître, que je vous donne des or- 
dres? Point du tout, dira quelqu'un ; ce 
h'eft pas en vain ; car au moins il a. con- 
nu ce que vous exigiez de lui : voilà ci? 
qui s'appelle une phifanterie àu'ffi ' fade 1 
que l'on en puifTe imaginer. C'eft ce- 
pendant le rôle que notre homme de bien 
voudrait nous mettre dans la bouche- 
Ne lui fommes-notis pas fort redeva- 
bles ? 

Une autre proportion où l' Auteur de 1 
la Confultarion trouve defambigaité, c'eft 
la fixiéme. Quelle différence , â ma» Dieu , 
dit le P. Q. entre l'alliance Judaïque & 
FaHiance Chrétienne î L'une & l'autre a- 
four condition le renoncement au pcebe', ç§r 
? m c, impunément de votre loi: mais là -vous' 
L 5 
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l'exigez* du pécheur en le laijfant dans fin 
impmjfance ; ici vous lui donnez, ce que vous 
lui commandez, , en le purifiant par votre 
grâce. " Si après mots, vous le lai/fez. 
„ dans fin impuifance , vous ajoutez 

mentalement, comme il paroît qu'il doit 
», y être ajouté, & que c'eft le fens , en 
M vertu de la loi ; la propofition eft fai- 
„ ne, dit l'Auteur de la Conciliation : 
„ fi vous ne l'y ajoutez pas, vous en fai- 
a» tes une propofition insoutenable. Voi- 
„ là donc de robfcurité qui mérite d'ê- 
M tre diflîpce- 

Avant que de montrer îes deffauts de 
cette re'flexion, il faut obferver trois cho- 
jfes. La première , que faint Auguftin , 
comme vous le fçavez , a tenu précife- 
ment le même langage : A l'égard des pré- 
ceptes qui regardent les bonnes mœurs » 
dit-il, dans fon expofition de l'Epîtreaux 
Calâtes n. 45. les Juifs étoient dans une 
impuiffance entière de les obferver : Ma 
vero- (pracepta) qua ad bonos mores per- 
tinent y implere omnin'o nonpoterant C'eft 
précifement la propofition , & par confe- 
quent voila déjà deux fois de fuite que 
Ton fait fërvir les explications à la con- 
damnation de S. Auguftin, 

La deuxième cbofe qu'il faut ob/érveri 
c'efi: que quoiqu'il y ait des exceptions à 
iaire dans le nombre des Juifs dont faint 
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Auguftinôc le PereQuefnel nous fôntcon- 
noîtrel'impuinance, cependant ni l'un ni 
l'autre n'a eu tort de parler de la manière 
générale dont chacun a exprimé la propo- 
rtion , parce que le nombre des perfon- 
■es à excepter étant peu confîderable, il 
doit fdon l'ufage ordinaire être compté 
pour rien. 

La troHïéme remarque. & qui eft une 
fuite de celle que nous venons de faire , 
c'eft que la proportion de S, Auguftin& 
celle du Pere Quefnel réduites à leur jufte 
valeur ne s'entendent donc précifemerit que 
du commun des Juifsv 

Ces obfervations faites , je demande fi 
la diitin£tion de l'Auteur de la Confulta-- 
tîon a lieu. Le Pere Quefnel dit, après 
S. Auguftinj du commun des Juifs pré- 
varicateurs continuels de la loi , que Dieu 1 
les laiflbit dans l'impuuTance de l'obfer- 
v'er. Eft-il vrai i. que pour rendre fai- 
ne cette proportion , il faille entendre que 
ces Juifs n'étoient dans cette impuilTance 
que ni legis; en forte que l'état où ilsfonc 
reprefenrez, ne foit qu'un état imagimire 
qui n'exiftoit que par une pure préciiiow 
d'efprit, & nullement en réalité ? Eft-it 
vrais, que la propofîtion feroit infoute- 
aable en y lajfTint entendre que le com- 
mun des Juifs n'a eu que le fecours de la* 
foi toute iêulev Je cor.viens qii'abfolu*- 
L <f mène 
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ment parlant , quoique dans un langage 
très-impropre & même abfurde, onpour- 
roit dire des juftes delà loi ancienne, qu'ils 
n'écoient dans l'impuiiîance d'accomplir 
les commandemens que vi legis , & con- 
fiderez par une prccifion d'efprit, iâns un 
fecours dont il eft très-conftant qu'ils é- 
toient aidez. Mais vouloir que. l'on pen- 
lè de la même manière du commun des 
Juifs, & prétendre qu'autrement ceferoit 
twe proportion infoutenable, que" de dire 
qu'ils e'roient dans l'impuifTance , fous la 
loi ancienne; c'eft une très-grande témé- 
rité, & qui ne va qu'à ériger en dogme 
une des opinions des Moliniftes quiatou- 
jours été vivement combattue parde très- 
habiles Théologiens Catholiques. Car 
enfin déclarer que k propoficion eft con- 
damnée, comme donnant à entendre que 
le: peuple Juifétoit laiffé à fon impurfTan-» 
ce> non feulement en vertu de la loi, mais 
encore parce que Dieu ne lui dormait pas 
là grâce ; e'eft donner vifiblement pour 
un point de foi la doctrine oppofée , qui 
porte que tous les Juifs avoient la grâce : 
« qui ne doit aucunement être permis. 
Notre Auteur, comme l'on voit^adonc 
pas mieux réufft dans fan fécond exemp'e 
que dans le premier: voions s'il fera plus 
ieureux dans le rroïfiéme-, . i - 
. Celui-ci eft pris de la tfj, propolîtùin t 

Vm . 
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Vn baptifé efi encore fous la loi comme un 
Juif, s'il n'accoomplit point la loi , ou s'il 
ne l'accomplit que par la feule crainte. 
Comptez , JVlonfeigneur , c'eft pour la 
troifîéme fois que l'on entreprend par des 
explications de juftifier la condamnation 
de S. Auguftin. Gar tout ce que l'ôn're-; 
prend dans cette proportion, c'eft ce qui 
y eft dit,, que l'on efi encore fous la -Loi, fi 
en ne l'accomplit que par la- finie crainte 
& c'eft tout jufte ce que dit S. Auguftin 
dans le livre de la Nature & de la Grâce. 
.Sttb lege efttnim (dit ce Pere) qui timoré ch. , 7i 
fttpplkii quod lex minatur, non amore jufiî- n - 67 * 

fefintit abftimre ab opère ptccati. Il ne 
fe peut rien de plus conforme à la propo- 
rtion condamnée. - .. 

Quel expédient notre Auteur pourra-t- 
il donc trouver pour juftifier la Cenfure 
qu'on en a faite? Il faut l'entendre lui-mê- 
me. " Toute la difficulté, dit-il, feroic 
„ dans le mot de crainte : s'il n'accomplie 
ta Loi que par la finie crainte. Si on 
>, prend cette crainte, continue-t-il, pour 
» une crainte toute fervile, la proportion 
» n'a plus rien que de vrai ; fi on le pre- 
ï, noie pour une crainte filiale, la propôiï- 
„.tion deviendrait. faune. ' . ? 

■ Voilà, Monfeigneur, de nos gens à ex- 
plications. Voyez comment ils trouvent 
moyen. d'accommoder toutes chofes ; il 
L 7 n'y 
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n'y a qu'un tour à donner, & une propos 
fition deviest telle qu'on la veut. La foi- 
xante & troifiéme de la Conftitution, par 
exemple , fait de la peine à condamner : hé 
bien , entendez-la de la crainte filiale ; elle 
fera inconteftablement faune, & vous voilà 
en toute liberté de la profcrire. 

Mais parlons de bonne foi ; comment 
l'entendre ainfi ï Car la crainte dont parle 
k propofition , ne peut s'expliquer de la \ 
crainte filiale , qu'autant que 1a crainte qui j 
fàifoit agir le peuple Juif peut être prife j 
pour une crainte filiale, paifque celui qui J 
: 1 n'accomplit h Loi que par la crainte , eil 1 
comparé au Juif dans la propofition ; or la 1 
crainte qui faifoit agir les Juifs , étoit-elle 
une crainte filiale ? 

De plus fi nous continuons encore à exa- 
miner les termes de la propofition, le mot 
de finie crainte n'ôte-t-il pas abfolument 
toute difficulté ? Car la crainte filiale n'eft 
pas une crainte feule , c'eft une crainte mê- 
lée d'amour. Or eft-il du bon fens d'en- 
tendre une propofition ou l'on parle dé h 
finie crainte, d'une crainte qui n'eft pas- 
feule ï V ■ 

Autre propofition ambiguë, félon l'Au- 
teur de la Confultation. C'eft la quaran- 
te neuvième. 11 faut encore vous refou- 
dre ici > Monfeigneur, à voir juftifier par 
h moyen des explications la condamnarioat 
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de S. Auguftin : car notre Auteur rie fe 
manque point. La proportion dont il s'a- 
git eft conçue en ces termes : Nul pêche 
fans l' amour de nous mêmes , comme nulle 
bwne œuvre fans l'amour de Dieu. 

Vousfavez, Monfeigneur, queS. Au- 
guftin a enfeigné formellement la féconde 
partie de cette proposition qui eft l'objet 
de la cenfure : Il n'y. a , dit ce Pere fur le 
Pfeaume 6j. que les œuvres qui fe font 
par l'amour de Dieu > que l'on doive ap- 
peler bonnes. Ea Jola hona opéra dkenda 
funt\ qu£ fiimt per dilettionem Dei. Je ne 
cite que S. Auguftin à chaque proportion, 
& je n'en cite qu'un paflàge; parce que je 
ne fais pas ici des traitez de Théologie s ôp 
que d'ailleurs je parle à une perfonne qui 
en fçait encore plus que je ne lui en paife 
fous fîtence. 

Maïs que dites-vous de la facilité avec 
laquelle notre Auteur fe deoarafTe des Pè- 
res de l'Eglife pour donner lieu à fès ex- 
plications^ Nulle borne œuvre fans l'amour 
de Dieu. Il n'y a, dït-il , qu'à diftin- 
guer : " Sans amour de Dieu en gênerai, 

c'eft-à-dire , fans quelque efpece d'a- 
„ mour de Dieu & de pente aâuelte ou 
», virtuelle vers le vrai bien , la propofî- 
„ tion eft au-defTus de toute cenfure : 

fans amour de Dieu en particulier, pris 
» pour l'habitude ou pour l'acîe de la cha- 
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„ rite infufe, qui eft la troifîéme vertà 
„ Théologale, la propofitron mérite d*é> 
tre cenfurée. 

La difttnftion de notre Auteur fur cet- 
te propofition eft reprehenfible comme 
■vous le voyez , par plus d'un endroit. Il 
dit qu'en Kentendant en ce fens qu'il n'y a 
aucune bonne œuvre fans amour de Diea 
en particulier, pris pour l'habitude ou pouf 
l'acte de la charité infufe qui eft la troifié- 
me vertu Théologale, la propofition mé- 
rite d'être cenfurée : pourquoi le merite- 
t-elle? Eft-ce qu'il y a un antreamour de 
Dieu que celui qui eft un aéte ou une ha- 
bitude de la charité infufe, & qui confir- 
me h troifiéme vertu Théologale? Veut- 
on nous obliger ici à admettre un amour 
naturel de Dieu, & à le donner à des Fi- 
dèles pour un principe des bonnes œuvres? 
Veut-on nous faire un article de Foi de 
Vun & de l'autre , en prétendant que là 
propofition ferait condamnable dans un fens 
qui l'exclurait , & nous faire croire que 
l'on petit taxer d'erreur quiconque dira 
comme .Bellarmin dans fon Traité de la 
k"*"/' Grâce & du libre arbitre, * que " Dieu 
„ ne peut être aimé de perfonne fans fa 
» Grâce, 

* Exifimamui non fofft Dinm fine ops ipfîus Ji- 
Ugi, niant ut autcrem natw* , neqite ut • htgaontn 
pati* (? ihrit > ruque- prfttfi , nt^Ht imferfeffï 
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ï> Grâce, ni comme Auteur de h natîire, 
„ ni comme Diftributeur de la Grâce» ni 
„ parfaitement, ni imparfaitement & en' 
„ aucune manière j & que c'efl le fenti- 
» ment non-feulement de S. Auguflin , 
„ mais de l'Ecriture & des Conciles ; 8c 
„ qu'il n'y a que des Auteurs inconfîde- 
v rez qui puiffent avancer le contraire. 
Si l'Auteur de la Confultation. n'a rien 
voulu dire de ce que je viens de relever, 
il. faut avouer au moins qu'il donne lieu de 
le foupçonner; & que par confequent c'efl 
fort mal expliquer la propoiition que de 
parler comme il fait-- 

Mais examinons la diflinction de notre 
Auteur par un autre endroit. La propo- 
fition porte que nulle œuvre n'efl bonne, 
fans amour de Dieu. Diflinguez , dit 
l'Auteur; fans amour de Dieu en gênerai 1 * 
la propofition eft au deffus de toute cenfu- 
re. Il n'en faut pas davantage pour jufti- 
fier la propofition de l'ambiguitéque l'Au- 
teur lui attribue. Car tout le monde con- 
viendra que quand on parle de l'amour de 
Dieu fans rien fpecifier , c'efl: de l'amour 
en gênerai que cela s'entend -, le terme d'a- 
mour 

u'itomodo: atqtte h Ane non dubstumus fententiam ejfe 
Aughfiitti , im'o eti&m Smpt.trx & Cetuiliorum ; 
quUqtiid aiiqm minus confUeraii in bac parte fcrip~ 
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mour eft, le genre : or y a-t-il rien de pli» 

gênerai que le genre même ? 

Enfin notre Auteur nous donne un der- 
nier exemple de propofitions ambiguës; 
c'eft la propofition Sp. qui eft conçue en 
ces terme* : ha Foi, l'ufage, l'accroijfe- 
tnent & la recompenfe de la Foi, tout eft un 
don de la pure libéralité de Dieu. " Vê- 
i, quivoque, dit-il , eft dans le mot de 

pure. Si vous l'entendez bonnement & 
„ benignement pour figmfier que Dieu 
,> dans une juftice exacte & rigoureufe ne 
j, nous devant rien , c'eft par une bonté 
,> toute gratuite , & gratuite au moins 
n dans fbn origine, qu'il nous donne tout 
tt ce qu'il nous donne ; il n'y a rien à re- 
j, dire à la propofition. Si au contraire 
n vous voulez que le terme de pure libe- 
„ raliré pris à la rigueur , exclue tout 
„ mérite Se toute coopération de la part 
„ de celui qui reçoit les dons de Dieu j 

la propofition fera infailliblement mau- 
„ vaife. 

Cela*veut dire comme vous voyez ; 
Monfeigneur , que la propofition n'eft 
mauvaife que dans un fens tju'il eft im- • 
pofiîble de lui donner. Car le terme de 
recompenfe de la Foi qui fe trouve dans la 
propofition , marque allez que ce que le 
P. Q. appelle une pure libéralité, n'exclut 
ni le mérite , ni la coopération de l'hom-; 

me. " 
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nie. La recompenle fuppofe le mérite, & 
le mérite fuppofe la coopération. Si donc 
le P. Q. regarde comme une pure libérali- 
té, la grâce qu'il appelle me recompenfe de 
la Foi i le terme de pitre libéralité' n'eftdonc 
pas exdufif détour mérite &de toute coo- 
pération de l'homme dans le bien ; 8c par 
eonfequent il doit être entendu avec la bé- 
nignité où l'Auteur convient qu'il peut 
être entendu , & c'eft une juftice que l'on 
doit à la proportion , que de -l'entendre 
ainii. 

Mais pour convaincre plus parfaitement 
combien la proportion eft hors d'atteinte» ■ 
i) n'y a qu'à en ôter le mot de récompense 
de laFoi. Suppofons qu'elle fe réduife à 
-ces mots : La Foi, l' ufage, & Paccroifîè- 
ment de la Foi , tout eft m don de la pnre 
libéralité de Dieu. Que peut-on y repren- 
dre ? Il eft vrai que l'homme mérite quand 
il croit, quand il fait ufage de fa Foi, & 
■quand fa Foi s'augmente par fes bonnes 
œuvres, & que s'il mérite c'eft parce qu'il 
coopère- Mais d'où viennent à l'homme 
tous fes merires , & cette coopération ? 
C'eft l'homme qui croit, il eft vrai; mais 
tj'eft Dieu qui lui donne l'adherance au* 
verirez qu'il croit : c'eft l'homme qui raît 
ufage de fa Foi par les bonnes œuvres; 
mais c'eft Dieu qui le crée dans ces bon- 
nes œuvres, comme parle l'Apôtre: enfin 
c'eft 
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c'eft l'homme qui augmente fa Foi en quel- 
que forte; mais c'eft Dieu néanmoins qûi 
donne l'accroiffement. Ainfi l'homme mé- 
rite, & l'homme coopere;mais c'eft Dieu 
qui le fait mériter & coopérer. Or je de- 
mande qui oblige Dieu à accorder toutes 
fes grâces à l'homme . fi ce n'eft fa pure 
bonté ; & iî c'eft par pure bonté qu'il les 
■lui accorde» comment ne font-elles pas des 
effets de la pure libéralité de Dieu î 

Tout cela eft vrai , nous dira-t-on peut- 
être ; on convient que tous nos mentes 
font en un fens des dons de la pure libérali- 
té de Dieu ; mais à l'égard de ces mérites 
n'ya-t-il aucune diftinftion à faire entre 
ceux que Dieu nous donne d'abord > & 
.ceux qu'il donne dans la fuite en recom- 
.penfe des premiers \ Par exemple, le mé- 
rite de la Foi dans un homme qui croit, 
eft un mérite qui vient de la pure libéralité 
de Dieu : le mérite de l'ufage & de l'ao 
croiffement de la Foi , en viennent auffi ; 
mais l'ufage & l'accroiiîement de la Foi, 
confiderez comme accordez au mérite de 
la Foi , font-ils des dons de la pure libéra- 
lité de Dieu ? Les Partifans de la Conftï- 
tution pourront bien s'imaginer que non» 
& par là ils croiront peut-être pouvoir ju- 
ftifier la cenfure de la propofîtion: mais il 
eft évident qu'ils fe trompent. 

En effet, quelque mérite que l'homme 
'■ -, . ak 
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ait avant celui que Dieu lui accorde par 
recompenfe, îl eft certain que Dieu peut 
ne lui point accorder celui qu'il lui ajou- 
te: or ce que Dieu accorde pouvant fans 
injuftice ne le pas accorder , eft certaine- 
ment un don de fa pure libéralité. 

De plus , dès que le mérite précédent 
auquel Dieu accorde une nouvelle grâce, 
eft lui même un don de fa grâce t c'eft pro- 
prement à fa grâce que Dieu accorde le 
don nouveau: Ipfa gratta meretur aitgeri , E P* "*! 
dit S. Auguftin. Or une grâce qui n'eft 
accordée pour ainfi dire qu'à caufe d'une 
autre grâce » eft une pure libéralité de 
Dieu. 

On appelle néanmoins la nouvelle grâce 
une recompenfe, & elle l'eft en effet ; par- 
ce qu'elle fuppofe déjà un mérite , & par 
confequent une coopération auxquels elle 
eft accordée : mais- comme ce mérite & 
cette coopération viennent de Dieu qui les 
a donnez, quoique la grâce que Dieu ac- 
corde à ce mérite & à cette coopération 
foit une recompenfe de l'un & de l'autre , 
il eft néanmoins encore vrai qu'elle n'eft- 
qu'une pure libéralité : & c'eft pourquoi 
k P. Q. a eu raifon de dire que fa F<H t ' 
Vttfage , l'accroijfemetit & la recompenfe de 
la Foi j tont ejt un don de la pure libéralité 
de Dieu. ■ . .. - ( 

Il n'y a donc rien à gagner pour la ve- ' 
rite 
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rite dans la condamnation de cette propo 
fition ; c'eft une chofe confiante : mais il 
y a beaucoup à gagner pour les Motinïftes, 
qui par là trouveront un bon moyen de 
nous donner leur doârine fur la grâce pour 
la doctrine de l'Eglife. En effet comme 
dans leur fyftéme l'ufage de la grâce dé- 
pend du libre arbitre, rien n*eft plus pro- 
pre à établir leur do&rine que la condam- 
nation d'une propofition, qui fait enten- 
dre que Dieu lui-même donne cet ufage 
de la grâce, & qui le fait entendre fi ma- 
nifeftement, qu'elle appelle cet ufage de la 
grâce une pure libéralité de Dieu. Je ne 
m'arrête pas davantage à cette reflexion , 
parce qu'elle vous eft connue & que nous 
L'avons lûe enferoble dans un Ouvrage que 
vous eftimez fort & avec juftice : c'eft le 
projet de Mandement que Monfieur de 
Mirepoix a fait au fujet de la Conftitu- 
tiqn. Vous y trouverez non feulement la 
reflexion que j'indique ici, mais des preu- 
ves très-folides pour montrer que l'ufage 
de la grâce ne dépend point du libre ar- 
bitre. 

Vous voies aifément, Monfeigneur, par 
ï'expofition des proportions que l'Auteur 
de la Confultation traite d'ambiguës, fî on 
doit faire grand fond fur fort jugement. 
Elles fe réunifient naturellement à celles 
qui font bonnes dans le fens qu'elles prefen- 
♦ tent 
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Jùr les 'Explications. 
Knt d'abord à j'ejprit , & par confequent 
deviennent, comme elles, autant de preuves 
que la Conftitution ne peut être reçue avec 
explication. 

J'ajouterai même encore une réflexion 
qui eft toute naturelle , & que vous avez 
fans doute déjà prévenue : c'eft qu'il faut 
que l'ambiguïté attribuée à plufieurs pro- 
pofïtions de la Bulle foit bien chimérique» 
jmifque l'Auteur de la Corifultation a fi 
peu réufli à la prouver dans les cinq exem- 
ples qu'il en a donnés. Car il eft raifonna- 
Lle de croire qu'entre les propofitions qu'il 
a cru ambiguës , il a choifî celles où l'am- 
biguité pouvoit paraître plus fenfîble : U 
s'eft borné à un petit nombre ; mais il a 
pris celles qui étoieat le plus capables de 
juftifier fa penfée. Ainfi , Monfeigneur, 
Jugez ce qu'il en ferott des autres propofi- 
tions, s'il étoit entré dans un plus grand 
détail. 

Ce n'eft donc point aller trop loin, qu* 
de dire qu'entre les ouvrages qui prouvent 
le mieux l'impoiTibilité des explications, 
la Confulta.tion doit tenir le premier lieu» 
Ce n'était pas là le defTein de l'Auteur à\la 
vérité; mais c'eft celui qu'il a exécuté, & 
d'une manière d'autant plus, capable en un 
fcns de porter la conviâion , qu'il l'a exé- 
cuté malgré lui. 

Qui d'entre nous, Monfeigneur, pour- 
rait • 
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roit donc penfcr déformais à accepter la" 
Conftttution avec explication ? Vousvoiez 
que c'eft un parti où la vérité & ia juftice 
fouffrent des atteintes confiderables. Il faut 
pour le fuivre fe refoudre à condamner l'E- 
criture fainte & la Tradition, à détruirelâ 
liberté des Ecoles Catholiques , à recourir 
à la calomnie , & à fe rendre ridicules par 
des interprétations lâns raifon. A ce prix, 
Monfeigneur , je fuis perfuadé que nul 
homme qui aura du bon fens,de l'honneur, 
& de la Religion , ne nous confeilkra le 
parti des explications. 

Mais il me refte à réfoudre une obje- 
«ftioa que votre Lettre me donne lieu de ' ] 
trdire que vous me ferez.' Ç'eft que nous 
ne pourrons donc point demander au Pape 
dès explications» de la Conlritution, comme 
on vous a dit néanmoins que nous voulions 
le faire. Car fi nous lui en demandons, il 
femble que nous ne puiffions en donner de 
meilleures raifons que celles-ci ; fçavoir, 
que plufieurs proportions font infidèle- 
ment extraites , & que les autres font bon- 
nes dans leur fens naturel. Or, -me direz- 
Vous , vous avez montré que de ces deux 
raifons il s'enfuît que les explications font 
impoffibles : comment donc pouvez-vous 
'demander au Pape des explications que 
vous croyez & que vous prouvez même 
xm/il ne peut pas donner? 

Il 
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Il n'eft pas difficile, Monfeigneur , de 
repondre à cette objection: il nefautpout 
cela que vous défabufer fur ce que l'on 
vous a dit de nous. Nous n'avons encore 
rien arrêté fur ce que nous ferons , & par 
çonfequent nous ne fommcs point encore 
convenus de demander des explications. Il 
eft vrai que quelques-uns de nos Confrères 
peuvent porter leur vue de ce côté-là: mais 
ce n'eft pas certainement le fentiment de 
tous; & je puis vous répondre en particu- 
lier que ce n'eft aucunement le mien. 

Un effet je crois comme vous, que les 
explications font impoffibles ; (je parle 
d'explications folides, naturelles, & qui en 
un mot foiênt de véritables explications.) 
Par conft 'uent je crois aulfi qu'il n'eft pas 
de la drcure que nous devons marquer 
dans toutes nos aâions , de demander au 
Pape des explications que nous ne jugeons 
pas qu'il puille donner , & encore moins 
d'en appuyer la demande fur des raifons 
qui font manifeftement fentir cette ïmpof- 
fibilité. 

Mon avis en particulier eft d'expofer 
fimplement au Pape les juftes peines que 
nous avons au fujet de h Conftitution, & 
d'attendre ce qu'il voudra bien nous ré- 
pondre. Il faut efperer que félon le parti 
qu'il prendra, Dieu nous donnera la pru- 
dence & la force TiecefTaires pouragircom- 
M me 
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me il conviendra aux interdis de la Vérité 
& de la Religion. Je fuis avec une pro- 
fonde vénération, 

Monseigneur, 

Votre très-humble 
& très-obéiffant 
fervireur *** 

Ce 4. Février 



ME- 



ME MOIRE 

Où l'on examine 
SI LA 

CONSTITUTION 

UN I G E N I T U S 

Peut être reçue avec des Explica- 
tions. 



DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

C Et examen, je l'avoue, efl honteux k 
l'Eglife; é- ce n'efl que la foi timide 
& chancelante des Pafteurs , qui oblige 
de l'entreprendre. S'ils étoiem au deffus de 
tonte confdération humaine , ils Jh re'itni- 
roknt bien-tk , pour rejouer dtth commun 
accord la Conftitutioa , qui e» fait le fit- 
jet. Les lumières ne doivent pas leur man- 
quer, depuis que la vérité a itée'cliircie par 
M 1 tant 
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TAnt d'excellent Ecrits ; mais ils manquent 
de font & àe courage. Pierre efi tombé, 
& par fa chute , il' a entraîne 'Barnabe' &. 
les autres dans le même précipice. -A peine 
s'efi-if trouvé un Paul, (a) qui ait ofé leur 
réjtfler en face. Quelle impreffion me telle 
fermeté auroit-elle dû faire fur eux ? Mais 
de funefics engagement retenaient les uns, la 
crainte de quelque difgrace ôtoit la voix aux 
autres : plujîeurs cédaient à. des vues de 
grandeur & de fortune : quelques-uns fui- 
'voient aveuglément la multitude. Voila ce 
qui a donné cours- à l'erreur , pendant qu'el- 
le a été apuiée de l'autorité d'un Prince bien 
intentionné , mais fédttit par ceux qui abu- 
foient de fa confiance , pour arriver à leurs ■ 
n.auvaijcs fins. Depuis que la liberté a été 
rendue , on a pris hautement la défenfe de la 
vérité i & H fembioit qu'elle allait triompher 
de l'erreur , fi certains ménagement qu'on 
ieut garder i ne faifaiem voir quelle efi 
plus expofée que jamais a être honteufiment 
proferite. Et doit viennent-ils ces ménage- 
mens , fi ce n'efi de U lâcheté avec laquelle 
tn ta a' abord abandonnée! C'en efi la trifie 
& 

(a) MJte Mirepoix cd prefq^e le feul de tous 
les Evêqucs de France , qui ait nbfoliimciit rejetté 
h Confùmùùn , & rendu jufticc au Livre des Ré- 
-fïexious Morales, ra laii&at a fes Diocéfains la li-, 
bîrte de le lirc> 
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é 1 funefle fuite , file que les ténèbres que 
cette criminelle démarche a répandues dans 
Us efprits , les empêchent de voir le fiai & 
unique parti qu'il faut prendre ; fiit que 
Dieu, pour punir leur prévarication, les a- 
bmdonne à leur foiblejfe naturelle. 

Ces ménagemens font fondez, fur divers 
motifs , qui ne donnent lieu à la méprifi, 
que parce qu'on n'en a pas une idée claire &" ' 
préclfe. Il faut, dit-on, conferver le re- 
Jpeët dû au Succejfeur du Chef des apôtres , 
procurer, s'il ejl pojjible , la paix de l'Egli- 
fit & prévenir un fchifme qui n'efi pas éloi- 
gné. Tout cela eji bon , lorfquil peut fi 
faire, fans manquer aux devoirs ejfentiels. 
Si dans l'affaire prejènte il ne s'agijfoit que 
d'un point de Difcipline , aufft indiffèrent 
que l'était, par exemple, la célébration de 
ta Pâque le quatorze de la Lune , oit le Di- 
manche fuivant , il ferait j'ufie de déférer à 
Ces confidér osions ; ce ne fût que parce 
que les Evêques d'Afte pajferent par dejfw , Euf.Ly, 
en s'obflinant à la célébrer le quatorze de la c ' * J ' 
Lune , qu'ils fi rendirent odieux a tous les 
autres Evêques du monde, qui la célébraient 
le Dimanche fuivant , conformément à /'«- 
fage de l'Eglife Romaine : mais aufft ces me- Socr , j^, 
mes Evêques trouvèrent -ils fort mauvais que 
le Pape FïEîor eût ofé excommunier les Eve- c.14.' 
qttes d'jifie , parce qu'ils ne voulaient point 
changer de pratique. Le fùjet demandait de 
. M 5 la 
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la condefiendance de part & d'autre. Or U 
n'en efi pas de même de ce qui fe traite, au- 
jourd'hui entre les Pafieurs. Il emporte avec 
foi les premières veritez, de la Foi » & les 
plus importantes maximes de la Morale. En 
un mot , il s'agit d'affurer au Pere fa toute- 
puiffance fur la Créature , ait Fils le mérite 
de fin Incarnation , ejr à l'EJprit -vivifica- 
teur, la liberté rjr la force de fin foufle, de 
défendre l'Eglifi contre la Synagogue , d'em- 
pêcher que l'amour qui a été répandu dont 
nos cœurs , ne fait étouffé par la crainte qu'il 
en doit chajfer , de maintenir l'ufage univer- 
fil <$■ confiant de tEglifi , à l'égard d'un 
Sacrement, qui efi le premier le plus fort 
nerf de la Vijèipliue , de laijfer aux enfant 
la liberté de chercher dans le Te fi ornent de 
leur Pere de quoi t'infiruire & fi confiler » 
défaire connoïtre aux Minifires du Seigneur 
qu'ils peuvent abufer de leur pouvoir , & 
détruire au lieu d'édifier , d'aprendre aux 
Fidèles à craindre plm Dieu que let hommes* 
à ne céder jamais à l'tnjuftice , a fuir let 
firmens er a ufir de la liberté de l'Evan- 
gile. Ejl-ce en dire trop , que dajfurer qua 
toute la Religion fi trouve renfermée ici , & 
que c'efi-la à quoi fi terminent la Loi & 
les Prophètes ? 

Il nefi donc pas permis aux Pafieurs d* u- 
fer de ménagement ; & puifque c'efi la caufi 
de Dieu qu'ils ont entre les mains, ils doi- 
vent 
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■ avec des explications, zjl 
vent la foutenir, fans aucun égard pour les 
hommes. La vérité qui en ejl injéparable , 
étant une , indivifible & éternelle, ne peut 
fouffrir ni écart , ni éclipfe. Elle a été cn- 

Z'e fur la terre , pour Je foumettre toutes 
„ ri i & elle ne reçoit point le témoignage 
qu' on lui rend -, s'il n'efi entier , clair & dé- 
gagé de tout rejpetl bumaùt. Tel ejl l'hom- 
mage qu'elle exige y Qr que lui ont rendu 
dans les Jîécles pajfczj , ces grands hommes 
qui doivent aujourd'hui firvir de modèle a 
nos Evèquesy les Cypriens , les Athanafes, 
les Grégaires , les Cyrillcs, les Hilaires, les 
Jîmbroifes , les Chryfqjlomes , les Augufiins y 
les Sophrones , les Ignaces , & une infinité 
d'autres. Hé! qui ofiroit les accufer d'en- 
têtement y lorj qu'ils ont mieux aimé voir 
l'Egltfe remplie de trouble & de divifon, 
que d'ufer de la moindre dijfimulaJion , dans 
tes contejlations qui fe font élevées au Jujet 
de la doEtrme ; de rébellion , lorfque préfé- 
rant le facré dépôt de la Foi k la vénération 
due au ficaire de fefus-Chrijl , ils n'ont 
point craint de lui dire hautement, Anathé- 
ine. toutes les fois qu'ils ont crû qu'il en al- 
térait la pureté. Je ne raporterai point tout 
ce que l'hifloire Ecclèjiafiique nous aprend 
la-dejfus , de peur de fatiguer le Leïïeur par 
un détail qui jèroit immenfe. Il fufft que je 
lui remette devant Us yeux es qui je pajfa au 
. Concile de Rimini. 

M 4 Ce 
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Ce Concile infortuné, que la Providence 
fembloit avoir ménagé dans les premiers tem s 
de l'Fg/ife, pour fervir aux Prélats des Jté- 
cles fuivans & de préfervatif & de remède 
tout enfêmble , contre la foiblejfe humaine; 
mais he'.as ! bien inutilement , du moins pour 
ceux de nos jours : ce Concile, dis-je, dent 
la fin fut aujft honteufi que les commence- 
ment en «voient été beaux , fait bien voir 
qu'on ne doit jamais fi laijfer aller aux moin- 
^ dres égards -, quand il faut traiter des ma- 
&e.u.a.' titres de Foi. La formule de Syrmmm y 
que les Pères qui le cempojoicnt, rejetterent 
d abord , s' attachant uniquement a la Pro- 
fiffion de Foi du Concile de Nicée , ils la re- 
çurent enjttite , intimidez, par les menaces 
du Préfet Taurttt, preffcz, par la rigueur de 
i'hyver & la pauvreté qu'Us fiuffroient , & 
■vaincus par le defir de "retourner a leurs £- 
glifis. JÎinfi donnèrent -ils dans le piège 
qu'on leur tendait fans s'en apercevoir , par- 
ce que cette Formule n'avait rien d'hérétique 
Hier, in en apparence. On n'y difoit point que le 
Lutif. i, ^ e j)i ef tfût créature tirée du néant, ni 
qu'il y eût eu un tems ou il n'était pas : Ait- 
contraire y on difoit qu'il était né du Pere a- 
vant tous les Jîécles , Dieu de Dieu. Il n'y 
avait que le mot d'ovafaeu fubftance qu'on 
rejettoJt , pour empêcher le fcandale que fit 
nouveauté caufoit parmi les /impies. Cette 
rit/on était plaufiblc; & les Pères du Concile 
croyant 
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Croyant que le feus catholique était à cou- 
vert, ne fi mirent pas en peine de ce mot, 
qu'ils Jacrifierent à l'amour de la paix. 

Image funejie de ce qui s'efl paffé aux 
yeux de toute la France , ah fujet de la Con- 
fiitution Unigcnitus. A peine eut-elle paru , 
que les Evêqttes qut nétoîent point de la ca- 
bale , furent frapez, d'horreur, à la vue 
d'une fi déteftable pièce. Ils fentirent aujji- 
tôt l'atteinte qu'elle donnait a la faine do* 
Urine , & qu'elle n'avait été expédiée que 
four favorifer les nouveautez, profanes des 
ennemis de la Foi. Cette première impreffiott 
étant fiutenue de ce qu'ils feavoient certaine- 
ment , qu'on enfiignoit toute autre chefi dans 
leurs Eglifes, que leur r e fi oit-il a faire,, fi- 
nw de rejetter abfolument cette prétendue 
Çonftitution ? Mais divers inconvénient fi 
prejenterent : ils ff avaient que ni le Pape qui 
l'avait donnée, ni le Prince qui l'apuyoit de 
fin autorité , r.e foufiriro'ttnt pas qu'on les 
contredit , que le parti contraire était puif- 
Jànt : Si donc nous en venons à cette extré- 
mité, fi difoient-ils à eux-mêmes , il faut 
nous attendre a bien des violences , er à voir 
l'Eglifi m'sfirablement divifée. Tels furent les 
premiers filets de cette racine d'infidélité, qui 
croijfitnt toujours à la vue du pérU, produt- 
fit enfin dans ces infortune*. Prélats la réfo- 
lution de ne rien prononcer fur la Çonftitu- 
tion, jufqu'à ce qu'on eût trouvé le moyen 
M y de 
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de lever toutes les difficultés qu'Us y rencon- 
traient. N'était-ce f as-là donner la viftoire 
à ceux qui voulaient qu'elle pajfàt ? Auffi 
fçurent-ils bien profiter de cette lâche condes- 
cendance , comme il paraît par la fuite,. Car 
voyant qu'il ne s'agijfait plus que de lever les 
difficultés de la Conftitution , ils travaillè- 
rent à le faire, par me Inftruftion, qui tan- 
te défcBueufi qu'elle était, ne laiffoit pas au- 
moins d'empêcher les Peuples de douter de leur 
Foi, & c'efi tout ce qu'Us prétendaient. La 
Conftitution fût donc reçue par le mokn de 
tette Inflruclion , d'une manière tres-irrégu- 
itcre , je le veux. Maii enfin , elle fut re- 
çue; & c'efi de-la que nonebftant piufieurs 
Arrêts des Parlemensdu Roiaume, & entr'- 
autres de celui de Paris, qui déclarent nulle 
* cette réception ; en ne peut defahufer l 'a- 
deffitt une infinité de personnes : ce qu'on 
n'aurait pas le malheur de voir, fi les Eve- ■ 
ques du bon Parti avaient rejette la Confti- 
tution, pendant que ceux du mauvais Parti 
l'acceptaient. Cette divifion tiendroji les efi- 
prits en fufpens. 

Mats ils ne Pont point fait , quel remède? 
Je reviens aux Pires du Concile de RiminL 
A peine furent-Us arrives ches eux> qu'ils 
reconnurent qu'on les avait fisrpris. Cepen- 
' dant 

* Ce. ne font; pas ies propres termes des Ar- 
rêts, mais l'Auteur a cru t]dz c'en t£l une tonfe- 
queuce tyceflaire, 
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dont leur confctence ne leur reprochait rien ; 
ce qui devait , ce femblè , les rafurer. Ils 
avaient à la vérité confenti au retranchement 
du mot de Confubfhntiel : mais ils confer- 
voient le fond de la chofè; ce qui fufffoit,au 
çré de S. Hilaire & de S. Athana'è même', m - '? 
pour conferver la Communion avec ceux ÂAttt. da 
qui ce terme déplaifoit. La Formule qu'ili s y n,li * 
Jignerent contenait atefft de nouvelles expref- 
fions : mais outre qu'ils étaient bien éloignez, 
d'aprostver Us Mauvais fens qu'on pouvait 
leur donner , le premier qu'elles offraient , 
comme je l'ai déjà remarqué, était Catholi- 
que. Il fembloît donc que toute la faute fût 
du coté de ceux qui voulaient jè prévaloir de 
ce qu'ils avaient fait , pour apuier leurs er- 
reurs. En peut-on dire autant des Evêques 
qui n'ont ofé prononcer fur la Conftitution? 
Certainement ils n'ignoraient pas ce qu'elle ts 
de mauvais; car fans cela pourquoi ne l'au-, 
roient-ils pas reçue comme les autres ? Leur 
cfpofttion efi une preuve irréfragable de !a 
mauvaife opinion qu'ils en avaient. Cèpe»" 
dant ils ne décident rien, comme fi ce qu'ils 
tflimoient mauvais pouvait devenir bon , & 
c'eft en cela qu'ils ont prévariqué. Si donc 
les Pères du Concile de Rminiytout innocens 
qu'ils paroiffoïent , fe crurent obligez, de cor- A P . 
riger ce qui s'était pajfé, par une proteftation, 1 T |'™*j î 
où ils marquaient le déplaifîr qu'ils avaient en. 
de s'être laiffé Jkr prendre , que ne doivent pas f^f °*. 

M 6 faire ''H' 
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faire les Evèques dont je parle, peur réparer 
le fcanda'e que leur diffimulation a caufé 
dans l'Eglife , er le tort qu'ils ont fait par 
la à fa doctrine ? 

Cependant la plupart font encore incer- 
tains , ejr bien loin de fi relever , en rendant 
pleinement témoignage à la vérité , on les voit 
tomber de plus en plus par des ménagement 
fans fin , qui empêchent que rien ne fi termi- 
ne. Ils voudraient trouver un milieu entre 
recevoir & ne point recevoir la Conftitutioil, 
prêts à divifir la Foi, pour réunir les deux 
3 ' R ?6 Partis: Nec mihi, nectibifit, fed divi- 
*■ 3 " 1 * datur. Voilà ce qui afflige justement l'Egli- 
fe, au milieu de la joie que lui donne le re- 
tour de tant de Minières du fécond Ordre , 
dont les uns proteftent qu'ils n'ont jamais 
Confenti a ce qui s'ejt pajje> & les autres dé- 
clarent qu'ils ont été malheureufimem fur- 
pris. j4puiée néanmoins fur les promenés fir- 
mes & inébranlables de fin Chef lout-puif- 
fànt , elle ne doute nullement que cette jeeon- 
de tentation ne tourne comme la première à 
fin avantage , en donnant lieu à de plus 
grands éclairciffemens > qui forceront enfin, 
tous les ejprits de fi rendre à la vérité. 

Puiffent ceux que je vai dsnner au Pu- 
blic , non comme un Ouvrage parfait , mais 
comme un fimple ejfai , avoir leur utilité, 
quelque obflacle que mes pet.hez. y doivent 
mettre. 

M E-» 
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.MEMOIRE 



Où l'on examine, 

Si la Conftitution Unigenitus peut être 
ïcfM avec des explications. 

QUelque torture que fe donnent les 
Evêques qui travaillent à unaccom- 
modement , ils feront toujours obligez 
d'en revenir aux explications,- & je fou- 
tiens qu'ils ne réuffiront pas plus par cet- 
te voie , que par les autres. Car pour que 
ces explications puifTent avoir l'effet qu'ils 
en attendent, il faut qu'elles juftifient la 
Conftitution fur trois chefs d'accufation, 
qu'on forme.contre elle; Içavoir. 

1 . Qu'elle viole nos Liberrez. 

2. Qu'elle manque à la juftice. 

3 . Qu'elle profcrit plufieurs veritez ef- 
fentielles à la Religion; ce qui eft abfolu- 
ment impoffible , comme je vais le mon- 
trer. 



M 7 <j. I. 
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Que la Confl. ne peut être reçue 



§. 1. 

Inutilité des explications pour jttftifier la 
Conftitution par rapport au premier 
chef d'accufation , qu'on forme contre 
elle , fçavoir qu'elle viole nos Liber- 
tés. ..... 

QUe la Conftitution viole nos Liber- 
te2: c'eft un fait G évident, qu'il y 
auroit de la folie à le nier. On peut même 
aflurer, qu'elle n'a pas été moins donnée 
pour les ruiner , que pour corrompre la 
puretéde la doctrine. Du moins, étoit-ce 
là les vues des deux partis qui ont con- 
couru à ce monftrueux enfantement : je 
veuxdïre 3 lePape&les Jefuites. Onfçait 
que l'un en a toujours voulu à nos Libér- 
iez, contre lefquelles il s'eft ouvertement 
déclaré, même avant fon Pontificat ; & 
l'on n'ignore pas que les autres , depuis 
qu'ils ont adopté les fentimens deMolina» 
n'ont cefle de travailler" à l'altération du 
facré dépôt de la doctrine. Ces derniers 
ont fait naître au premier une occafîon fa- 
vorable de fe fatisfaire; & il l'a faille a- 
vec une ardeur qui lui a fait oublier ce 
qu'il devoit à la foi. Car comment au- . 
roir-ilpû, s'il n'avoit été pouffé par un 
■violent intérêt, condamner tant de dog- 
mes 
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Tacs, confacrez jufqu'alors par une Tra- 
dition confiante & univerfclte; tant d'ex- 
preflîons, qu'on avoit toujours révérées 
dans l'Ecriture & dans les Pères ; tant de 
maximes , fur lefquelles rouloit toute la 
Morale chrétienne & la difcipline de l'E- 
glife î Sans cette clef, la Cmftittttiott de- 
meure fermée à ceux qui la lifent. Il faut 
fçavoir les intentions du Pape, pour n'ê- 
tre point furpris de la difformité de cette 
pièce j' & il les avoit aflez fait connoître» 
dès le décret de 170S. contre le Livre des 
Réflexions Mordes , qui nefut donnéqu'a- 
près qu'on eut été informé du refus que 
M. de Noailles faifoit de condamner les 
proportions avancées dans l'Aflemblée de 
Ï705. Car'ce livre avoit été mis com- " 
me à prix, félon la remarque d'un Auteur 
très-judicieux, pour l'épargner ou le flé- 
trir, félon le parti- que ce Cardinal pren- 
droït. 

Il eft vrai que le Pape avoit paru fatis- 
fait de l'explication qu'il foufcrivit en 
17 10. & ce fut pour cela qu'il lui adref- 
fa un Bref, très obligeant en apparence , Du ï7> 
mais qui n'étoit au fond que de la pou- Aouft' 
dre qu'on lui jettoit aux yeux , pour I7 '** 
l'empêcher de faire aucun retour fur fa 
foufcription. Ainfi le Pape efperoit-il 
que l'atteinte qu'ell? fembloit donner à 
fcos Libertez, lui firnroit un jour, pour 
" exe- 
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280 Que U Confi. rte peut être reçu* ' 
exécuter le deflein qu'il avoit formé, de 
les abolir, s'il étok poflîble. Mais il vit 
bien par la fuite, qu'il s'étoit trompé. Il 
fallut donc chînger de batterie ; & le fa- 
meux Pere le Tellier vint fort à propos» 
pour en fournir les moiens. Cet homme 
déjà connu par fon habileté dans les in- 
trigues, ce fourbe infigne; crut que c'e- 
toit-là l'occafion d'exécuter le ferment 
qu'avoît fait le Pere de la Chaife fon Pré- 
déceffeur , défaire boire à M. deNoailles, 
jufqu'à la liej le vafe de la colérede la.So- 
ciété; & commerien nelui parutpluspro- 
pre pour cela , que de l'obliger à condam- 
ner lui-même le IWredes Réflexions Mora- 
Ui> il prit ce defTein à cœur. 

Mais afin d'entrer dans les vues du Par 
pe, auquel il s'étoit livré, il falloit don- 
ner jour à l'extimSion de nos Libertez. 
Le véritable moien étoit d'engager le Roi 
& quelques Evêques à porter eux-mêmes 
ce livre à fon Tribunal : par-là on ou- 
vrait la porte à un jugement abfolu , d'où 
dépendoit tout le fuccès de l'afFaire. Ce 
fut donc à quoi travailla le ConfèfFeur. 
Calomnies atroces, noirs complots, tours 
diaboliques: il mit tout en œuvre, pour 
venir à bout de fon entreprise. Enfin les 
chofës fe trouvèrent tellement difpofées r 
qu'il alla même au-delà de ce qu'il s'étoit 
propofé. Car le Roi,, info me' par les E» 
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véques gagnez , du décret de 1708. con- 
tre les Réflexions Meraks, réfolut de de- 
mander au Pape, non qu'il condamnât cet 
Ouvrage, ce qui avoit déjà été fait, mais 
qu'ildonnât uneConftitution, oùferoient 
mifes les principales erreurs qu'il contient. 
Cela fuppofoit qu'il la feroit recevoir par 
tous les Evéques du Roiaume ; comme 
il le promit enefFet I Sa Sainteté, qui crut 
avoir emporté la place. 

Un effet , combien d'atteintes déjà don- 
nées à nos Libeitcz? On porte à Rome 
une caufe qui devoit être jugée en pre- 
mière inftance dans le Roiaume : on la 
porte , fans le confentement des parties 
intéreflees : tour eft décidé avant le ju- 
gement de la caufe : la voie de l'oppofî- 
tion eit feimée. Que reftoit-il , finon de 
laiffèr la procédure accoutumée, pourfui- 
vre celle dont on ufe à l'Inquifition, qui 
marque une plus grande autorité ; de par- 
ler en maître & en oracle dans la Confît- 
talion ; d'y renfermer toutes les claufes 
propres à faire croire , félon les préten- 
tions qu'on a toujours rejettées en Fran- 
ce , que le Pape eft infaillible , qu'il eft 
au deflus des Conciles , qu'il a droit de 
commander aux Evéques , qu'il fufîit 
qu'il publie un décret, pour que les fidè- 
les foient obligez de l'obferver; d'y con- 
damner tout ce qui fe trouveroit de con- 
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2 8 1 Que la Cenfi. m peut être reçue 
traire à ce pouvoir fans bornes» que Rome 
prétend exercer, par le moien des Cenfu- 
res , dans tout le monde \ C'eft ce qu'on 
a fait, contre les mêmes Libériez : dont 
enfin le coup mortel a été l'acceptation des 
40. Evêques , que la pofterité aura peine 
à croire. 

Elle fe préparoit de loin , cette accep- 
tation fi injurieufe à l'Etat & à l'Eglife , 
dont elle viole toutes les loix : & on peut 
lui donner pour époque , l'infortuné mo- 
ment où les ennemis de la foi penférent 
à établir leurs pernicieux fentimens fur les 
ruines de la dodrine Catholique , à la fa- 
veur de l'injufte accufatïon d'une herefie, 
qui ne fut jamais que dans leur tétepleine 
de malice & d'impofture. En effet , on a 
vu depuis ce tems-là nos Evêques tou- 
jours plier fous l'autorité du Monarque & 
du Souverain- Pontife , qui s'étoient laif- 
fez tromper à l'apparence de cette herefie 
imaginaire: fi bien qu'à force de fouffiir 
que toutes les affaires qui naiifoient de-là, 
allalfent au S. Siège, & en recevant trop 
facilement fes décifions , ils en font enfin 
venus jufqu'à oublier le droit impreferip- 
tible qu'ils ont de juger, parla manière 
dont ils ont accepté une ConftîtHtion , qui 
les obligeoit plus qu'aucune aûïre à le 
mettre en ufage. Et quelle manière ! 
Tout y eft fi honteux pour eux -, que je 
n'ofe 
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ïTofe prefquela rapporter, Ils s'aflànblent) Lecdb 
le croira-r-on; non pour examiner fi cette S^Sî 
ConjïitHtion peutêtre reçue, mais pour dé- afltm- 
lïberer fur les moiens- les plus convenables 
pour la faire recevoir dans tous les diocé- 
fes du Roiaume : s'ils trouvent des dif- induit 
ficultez dans ce qu'elle condamne, ils ai- 1 ora * 
ment mieux l'attribuer à leur ftupidité , 
que de croire que la foi du SuccefTeur de 
Pierre air pù défaillir : ils ne prétendent Ui.it» 
pas fe rendre les examinateurs ni les ju-$u« E sn"' 
ges , mais Ie^ interprètes Se les commen- p 'P r ' 
tateurs He cette déteftable pièce. Pendant 
qu'ils mettent pîufieurs mois à l'étudier , 
Rome choquée de leur délai, gronde; & infini 
plus timides que des écoliers, ils s'excu-^"££ 
fent fur ce que ce délai ne vient pas de 
l'intention qu'ils eufTent de foumettre fes 
décrets à leur examen ni à leur jugement», 
mais de l'envie de gagner ceux qui refu- 
fent de les recevoir. Une fi grande lâche- 
té rendant Rome plus fiere & plus har- 
die, il paroît bien-tôt un Bref, oiionlaouiy, 
fait valoir contre eux-mêmes : ils y font MirI 
pris à témoin de ce qu'ils ontavancé, pour ' 7 
juuifier leur retardement ; & fi on leur 
pardonne, cen'etl: que parce que l'on croît 
qu'ils ont parlé fincerement. Ce Bref, 
tout injurieux qu'il eft â l'Epifcopat & 
contraire à nos Libertez , ils le reçoivent 
néanmoins avec appIaudilTement, & fouf- 
■ . frent 
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284 Que ta Conft, ne teut être repù 
frent qu'il foit imprimé & envoie à tous 
titi^îa ' es ^■ v ^ ( l ues - -Après cela, qui fera furpris 
*?.j**r. de ^demande qu'ils font au Roi, que la 
* 7 '*' Conftitution foït enregiftrce & publiée dans 
toute l'étendue du Roiaume ? C'eft ici 
que paraît cet efprit de vertige & d'étour- 
difTement, auquel ils ont mérité d'être li- 
vrez : ils veulent que leur acceptation fer- 
ve de loi à leurs Confrères ; en forte qu'on 
puifTe leur enjoindre de faire ce qu'ils ont 
fait fans leur confentement , & dans une 
AfTemblée qui ne peut pafTet pour canor 
nique , 011 les délibérations n'ont point 
été régulières , ni le jugement unanime , 
ni la décifîon foutenue du confentement 
de toute l'Eglife, comme il étoit necef- 
fâire. 

Hé! queferoient devemisrous lesdroïts 
. de l'Eglife & de l'Etat, fi cette violence 
avoit eu lieu î On ne peut ni trop louer 
ni trop eftimer les Prélats qui s'y font op- 
pofez. Sans eux , nous ferions aujour- 
■ •' d'hui réduits à plier le cou fous la fiere. 
& injufte domination des Romains. Se- 
roit-il donc poffible qu'ils voulurent per- 
dre le fruit d'une fi belle aéïion , en en- 
trant trop facilement dans un accommo- 
dement , qui nous cxpoferoit au même 
malheur , dont leur fermeté nous a dé- 
livrez? Car quelque foit cet accommo- 
dement , il ne peut changer ce qui s'e-ft 
fait. 
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fait. J'ai montré que nos Libcrtez y font 
bkfXées en toutes chofes : ainfi le Içul 
moien de les rétablir, ce (êroir de repren- 
dre l'affaire dès fon commencement, caf- 
fant tout ce qui s'eftfait, comme plein 
d'abus & de nullitez ; & c'eft ce que l'on 
ne veut pas. 

Mais , dira-t-on , pourquoi quelques 
claufes miles dans l'accommodement, ne 
fuffiroient-elles pas pour cet effet ? Foible 
objection, qui n'eft bonne qu'à mettreau 
jour la {implicite de ceux qui la font ! 
Eft-ce donc qu'ils ignorent qu'on n'em- 
ploie pas- ces fortes de claufes pour des 
chofes déjà f .es , mais pour celles qui 
font à faire? Ce font des précautions qui 
ne peuvent regarder que l'avenir. Mais 
afin d'ôter là-deflus tout lieu de s'échap- 
per, entrons dans le fond de l'affaire. Les 
Evéques font partagez fur la Confîitution 
XJKigemtus ; la plupart l'ont déjà reçue » 
& un petit nombre a crû devoir différer 
jufqu'à prefent de la recevoir , pour plu- 
lîeurs raifons, &cntr'autres, parce qu'ils 
voient clairement que la manière dont elle 
a été donnée & reçue , viole nos Libér- 
iez & avilit leur caractère. L'accommo- 
dement qu'on propofe, n'eft quepourpar- 
venir à ce que Iesdcrniers reçoivent, com- 
me les premiers , cette Conflirutio» : Si 
doncilpaffe, cetaccommodement , quel- 
que 

f 
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ï86 Que la Conji. ne peut être reçue 
que claufe qu'on y mette, il ne fera tou- 
jours qu'une réunion des Evêques nppo- 
fans aux Evêques acceprans; qui bien loin 
de réparer ce quis'eft fait, ne ferviraqu'à 
le confirmer par un confentement unani- 
me. 

En vain diroit-on que l'acte de cet ac- 
commodement fera en tout temps foi des 
conditions , aufquelles les Evêques op- 
pofans fe font réunis aux acceptons : car 
premièrement, cetacte ne fera jamais auffi 
connu que celui par lequel la ConftitHtiox 
a été reçue : Se par conséquent il n'em- 
pêchera pas que les enne ' de nos Libér- 
iez ne fe prévalent de ce rui a été fait 
d'abord pour les ruiner: Raifon qui doit 
toute feule éloigner de l'accommodement ; 
de plus, quand cet Acte ferait autïi con- * 
nu que celui par lequel h Conftitutîon a 
été reçue, il n'aura pas h même autorité, 
n'étant qu'un Acte pofrerieur, dépouillé 
de toutes les folemnitez qui accompa- 
gnent l'autre , & particulièrement de la 
publication faite dans tout le Roiaume , 
en conféquence des Lettres patentes du 
Roi , de laquelle dépend toute la force 
de Ces fortes d'Actes. En vaindonc pré- 
tendrait -on empêcher par fon moiefi 
qu'on n'abufàt dans la fuite de ce qui s'eft 
fait contre nos Libertcz ; & c'efl ce qui 
fait tomber l'accommodement , qui fans 
, ', ce- 
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avec des explications. i8£ 
cela devient non feulement inutile , mais 
encore très-pernicieux. Enfin , fuppolé 
même que cet acte fut auffi connu & auffi 
authentique que celui par lequel la Confti~ 
Mion a été reçue , il relie à fçavoir fi tous 
les,£vêquesquiont dejàaccepté, ouquel- 
ques-uhs feulement y parferont. Si tous 
les Evêques qui ont déjà accepté, paffent 
à cet Acte , comme il doit nécessairement 
déroger à tout ce qui s'eft fait dans l'ac- 
ceptation , ce ne fera plus un Acte d'ac- 
commodement ; mais une rétractation des 
Evêques qui ont accepté: or cette rétra- 
ctation annulant ,néceflaîrement le pafle , 
l'acceptation ne fubfiftera plus; & il fau- 
dra s comme je l'ai 'déjà die , reprendre 
toute l'affaire dès fon commencement ; ce 
qu'on ne prétend pas faire. Que fi quel- 
ques-uns feulement des Evêques qui ont 
déjà accepté, paffent à l'Acte , les autres 
qui n'auront pas voulu fe joindre à eux , 
feront toujours en droit de foutenir ce qui 
s'eft fait auparavant. Car qui pourrait les 
obliger à le condamner? Ils'agit d'uneaf- 
faire où Us font tous également juges. 
En ce cas là donc, jedemandeeequeferoit 
pour nos Libertez l'accommodement qu'on 
veut procurer. Il n'empêchera pas que 
l'acceptation faite par les 40. n'ait toute 
fa force; ni par conféquent que les enne- 
mis de i'Eglife & de l'Etat ne fe fervent 
des 
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des atteintes qu'elle leur donne , pour fc 
déchaîner contre l'un & l'autre. 

Je vois bien qu'on ne manquera pas de 
me dire, qu'en biffant les chofes en l'é- 
tat ou elles font , on fe trouver fujet au 
même inconvénient ; que l'indétermina- 
tion des Oppofans ne portera aucun coup 
fur ce qu'ont fait les Acceptans ; & que 
quand même ils en viendroient jufqu'à 
rejetter publiquement la Conflit ut ion, l'A- 
été par lequel elle a été reçue fubfiftera 
toujours. Je réponds à cela, i. Que les 
Oppofans ne doivent plus demeurer in- 
dererminez qu'il eft temps qu'ils ren- 
dent témoignage à la vérité ; & que s'ils 
ont affez de courage pour le faire , ils 
ramèneront peut-être, par cette' genéreu- 
fe confeflion , ceux qui fe font égarez : 
qu'en tout cas » ils auront la confolation 
d'avoir agi félon leur confeience , édifié 
l'Eglife, & donné l'exemple à tous ceux 
qui voudront les fuivre. :. Qu'après une 
ft gloricufedémarche, ondoit efperer que 
le Moi, qui a tant d'intérêt à maintenirnos 
Libertez, viendra à leur fecours, en fai- 
fant confirmer par fon Parlement ce qu'ils 
auront fait. . . 

En quoi il n'eft nullement à craindre 
qu'il déroge aux intentions de fon illu- 
ftre Bifayeul , qui étoit bien éloigné de 
permettre qu'on donnât aucune atteinte 
à ces 
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à ces Libertez , comme il paraît par la 
manière 1 dont il ordonne à MM. de la 
Coùr y d'enregiïrrer Se faire publier la 
Cenfiitutîon : S'il leur appert -qu'il n'jLmres 
m rien de contraire aux faims décrets & 
prééminences de fa Conronne , & aux Li- Fwfct 
fartez, de l'EgliJè Gallicane. Il vouloït l7 ', 4 * 
donc qu'ils examinaient la chofe Si il ' 
leur lailToit la liberté d'en juger félon leurs '> ) 
lumières : Liberté , dont ils n'oférent ': ' 
toutefois (e^fervir, de peur d'aller con- .. 
treuh ordre, dont on prefioit vivement *' _ 
l'exécution. Carcen'étôit pas qu'ils igfio- 
raflent l'abus qu'on pouvoit faire » fbit ' ! 
^ela ConftitHtion même » foit'dela maniè- 
re dont elle avoit étéacceptée : le difeours 
•de Mr. Joly Fleury ne montre que trop 
le contraire. Mais ils voioient qu'il fai- 
loit obéir au Roi , auquel on avoit ca- 
ché cet abus. Ainfï fe détérminerent-ifc 
à Penregiftrement des Lettres Patentes , 
qui ordonnoient la publication de cette 
dangereufe pièce dans tout le Roiaume , 
fe contentant de très-fages& trè;-néceffài- 
rcs , mais inutiles modifications , puis- 
qu'il ne leur étoit pas permis d'en faire 
davantage. j '■■ 

Mais le tems où la prévention dans la- 
quelle on èntretenoit un Prince, qui por- 
toït le zélé aufTiloin que l'autorité , obli- 
geoitâufilence, eftpaffé; & l'on aie bon- 
N heur 
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heur de pouvoir aujourd'hui faire des ré> 
montranees fur ce que l'on juge néceflài-! 
re à l'Églife ou à l'Etat. Les Evéques. 
opofans ont déjà joui de cette précieufe 
*»rt ft liberté ; & il ne tient qu'à MM. de la 
duPjdr- Cour de fe procurer le même avantage, 
pir^da' ^nible que c'étoit-là où ils tendoient 
as. Mai lorsqu'ils ont déclaré nulle l'acceptation 
cwk ^ es XL. -Evéques : Déclaration qui les 
d'Ain, jetterait dans une contradiction manife- 
«'nft'de ^ e > S '^ S oe revoquoient le confentement 
wjon qu'ils ont donné en conféquence de cet- 
d,nM te acceptation , à ce que la Confitmion 
p»g^-t-f ut enregiftré.e, publiée & reçue partout 
JeRoiaume. 11 faut donc efperer . qu'ils 
fe joindront aux.Evèques opposas, pour 
demander tous enferoble au Rqr la 
" .grace qu'il ne pe«t leur réfuter', . 4e- les. 
aider dans une entreprife qui rend à main- 
tenir Tes droits > & à afTcrmir la Reli- 
gion par de nouvelles Lettres» qui annuj- 
. lent, celles qu'on a extorquées par; furprifè 
4e fon Bifayeul-i t ■ ; . ~< h 

.. Après quoi on pourra reprendre Taffai- 
-re qiu a donné lieu à toutes les atteintes 
que nqs libériez ost- reçues, Se la juger 
félon les Loix du Roiâume. Ce que l'on 
ne peut fe diJpe'nfer ,<ie faire , iil'on veut 
-encore /■épurer «(jui, a été fait contre la 
-juftice.;->i. ctîï . j " wo . T : 0 ; J% f .-. 
-•■•■■y j :nel % ,V;.nfî9 t^n lii §• -H- 
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ta';. . . : . .' « -*ù .'. ■ ■ 

§. h- . ;■ 

Inutilité' eUs explications four juflifer U 
Conftitution , par, apport an fécond chef 
d'accufatùm qu'on for me constelle fçavoit 
qu'elle manque À la juftice. 

aÏT fle peut trop s'étonner de l'iodif- 4 
ferençe avec laquelle I3 plupart re- 
gardent ce fécond chef d'accufatiop. l\ 
îemble qu'ils ignorent que la vérité & U ' 
juftice s'entrebailènt , & que manquer à -, 
L'une ■ c'eft trahir l'autre » que n'étant 
toutes deux qu'une même ehofe en Dieu» 
on ne peut arriver à cette 'imitation de 
Dieu même qui fait l'homme Saint, fi on 
les divife dans la pratique, que celui qui 
combat pour la vérité * & opprime en 
même-tems > ou laifle opprimer l'inno- 
cent , rend d'une part témoignage à ce 
Souverain être , & le renie de l'autre, 
qu'il fe contredit lui-même par desaétionç 
directement oppiofées , & qui Je. détruit- 
fent l'un l'autre. // jugera toute la terre eL?i 
félon la, juftice , & les peuples félon fa vert- ' î- 
té. Ceci n'a pas été écrit feulement pour 
annoncer ce que Dieu doit faire, iU'a&e* 
«ncore pour avertir ceux qui font revêtus 
.de fa puiflance , de ne pas féparer dansv 
leurs jugemens ce qu'il joindra dans le 
. N 1 fien. 



1$ j Que U Conjl. ne petit être reçue 
s.fien, la verité& lajuftice : J'aidit y voHi 
êtes des dieux , dr vow ères tous enfans du 
Très haut ? C'eft le nom que Dieu don- 
ne à ces hommes revêtus de fa puifTance : 
Jufqu'a quand jugerezs-vous injuftement , 
&-jufqua quand aurez,-vms égard aux 
ferjonnes des pécheurs? Jugez, la caufe dn 
pauvre & de l'orphelin, rendez, juftice aux 
petits 0" aux pauvres. Délivrez, le pauvre 
& arrachez* l'indigent des mains du pécheur. 
Helas! pourquoi ces cbofes ont-elles écha- 
pé à rant de Prélats, qui ont d'ailleurs ren- 
du de fi grands fervices à la vérité ? C'eft 
farce qu'ils ne les ont ni connues, ni com- 
prifes , que tous les fondement de la terre font 
ébranlez,. On ne voit que trouble & que 
confufion dans l'Eglife, la faine doctrine 
eft couverte d'un nuage épais, qui s'élève 
du Sanctuaire même. La plupart font ti- 
mides & chancelans , au milieu des ténè- 
bres qui les environnent. Us cherchent 
un appui, & ils ne le trouventpoint, lors 
qu'ils croient faifir la vérité , elle leur 
echape , en voiant celui qui l'a enfeignée, 
abandonné ou condamné par ceux-mêmes 
qui conviennent de la pureté de fa foi. 

Tel eft le fcandale de nos jours, qu'en 
vain l'on prétend arrêter -en expliquant 
la Conftitution. Car je fuppofe pour un 
moment qu'on puifTe l'interpréter favo- 
rablement fur.Ia dodrine : - Eo fera-t-il 
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avec des explications. 25,5. 
c!e même à l'égard du Pere Quefnel qu'el- 
le condamne i Mais fi l'on ne peut pas 
juftifier la Cortjtitfetiott , par rapport à la 
condamnation du Pere Quefnel , il faut 
de deux chofes l'une; ou qu'on la rejette 
pour ce fujet', du qu'en la recevant à la 
faveur des explications qui regarderont la 
doftrine, on hilfe le Pere Quefnel inju- 
ftement condamné. Mais en lai (Tant ce 
Pere injuftement condamné, on entre- 
tient le fcandale auquel on veut remédier. 
Donc le feul parti qu'il; refte à prendre s 
r'eft derejetter la Cwtflittition , s'il eft 
vrai qu'on ne puifTe pas la juftifier , par 
rapport à la condamnation <iu Pere Quef- 
nçl j ce qu'il faut maintenant démon- 
trer, y". ;v .s ■...(» V ■ - 

. . La prpraiere chofe qui fe prefenre, eft 
le refus de l'écouter avant le jugement. 
Pcrfonne n'ignore qu'il avoit demandé 
très-inftamment cette grâce au S. Pere» 
pour les raifons qu'il lui marque dans fa 
Lettre. Quand ces raifons n'auroient été 
ni auffi juftes, fli auftt importantes quel- 
les parurent même à (es plus grands en- 
nemis, pourroit-bn légitimement palftr 
par defïus ? Que ceux qui cherchent tar.t 
à expliquer la Confiitution , nous difet.t 
ce qu'ils en penfent. Pour h juftifier à 
cet égard il faut qu : ils prouvent* ou que 
ce n'eft point t'ulage-d' écouter lés accu- 
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fez dans leurs défenfes, ou qu'on doit 
mettr.e de la différence entr'eux , félon les 
ïrimes dont ils font accufez. Or je fuis 
fur qu'ils ne prouveront ni l'un ni l'au- 
tre. 

; Car premièrement, il' eft fi vrai que 
ç'a toujours été Pufâge d'écouter les ac- 
cufez dansleûrs défenfes» queles Romains 
regardoient comme innocens ceux qui a- 
voient péri , fans avoir pû fe défendre : 
Tacte Inauditi^- indefenfi feu innocentes perkrunt. 

-Mais laifTons-là les paiefis \ & voions cequi 
DcMs-fe pratiquoit chezlesjuifs. La loiditfor- 
,6,&e - mellement, que fi un faux témoin entre- 
prend d'accufir un homme d 'avoir viole t* 
loi, dans ce démêlé qu'Us auront enfemble» 
ils fe prefinteront tous deux devant le Sei- 
gneur , en ta prefence des Prêtres &dttfu- 
ge$i qui feront en charge en ce ttmsUa; Et 
lors qu'après une très exafte recherche, ils 
auront reconnu que le faux témoin a avance 
une calomnie contre fin frère, ils le traite- 
ront comme ilavoit defem de traiter fin frè- 
re, &c. Ce fut pour celaque Nicodéme 
répondit aux Princes des Prêtres & aux 
- Pharifiens, qui reprochaient aux Archers 
Jo»u. qu'ils avoientenvoiéspôur prendre Jésus, 
7 ' s> ' de s'être laiffé eux-mêmes feduire : Notre 
loi permet elle de condamner perfinne fans 
l'avoir oui auparavant , &• fans s'être in- 
firmé de fis ailiout? Hé ] comment cela 
c y- pour- 

A- ' , 

Bigitized by Google 



avec des explications. ijj 
pourroit-flêtre permisà des jugesqui peu- 
vent fe tromper, pendant que celui qui eft 
infaillible ne veut pas fe fervir du droit 
qu'il a de le faire \ Plaidons chacun notre ir»L 
catsfi, dit Dieu au pécheur, & proposez.* ' 
totttce qui pourrait fervir àvous jttftifier. 

Mais peut-être que l'Eglife a changéde 
pratique : c'eft ce que je ne crois pas que 
perfonne ofe avancer ou foutenir , tout te 
contraire" paraît évidemment, parce qu'el- 
le a toujours obfervé , non feulement de 
citer les coupables à fon tribunal, mais 
encore de les engager avec bonté à s'y pre^ 
fènter d'eux-mêmes. Cela pourrait fe 
prouver par mille exemples : mais je me 
contenterai d'un feul , qui fait voir claire- 
ment quel eft l'efprit de l'Eglife à cet é- 
gard. Les Proteftans d'Allemagne deman- cne. 
"dent qu'on les entende fur certains Artfc J c g d ' IJi 
cles avant que de les définir ; & on leur -dé»- 
livre auffi-tôt un fauf conduit, afin qu'ils 
puiffent venir en toute fureté propofcr li- 
brement leurs fentimens en prefence du 
Concile, & s'en retourner enfuite quand * 
il leur plaira. Ils differentde venir, fous 
prétexte. de quelque difficulté qu'ils trou- 
vent dans ce fauf conduit, & on leur ensefl.i„ 
envoie un autre d'une plus ample forme& , 
teneur. Ils n'en font point touchez , & Se ff, ,s, 
on a recours à un troifiéme , où l'on n'o- 
' ; metrien de ce qui peut les déterminer, 
~l~ N 4 .non 
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îprf Que U Conjt. ne peut être reçue 
non feulement eux, mais encore tousceuî 
des autres Roiaumes ou Provinces , aux- 
quels ce fauf conduit s'étend , à fe prefenter 
au Concile. Si l'Eglife traite avec cette 
bonté des enfans rebelles j& %>arez de fa 
Communion , quel égard n'aura-t-elle pas 
pour ceux qu'elle porte dans fon fein , & 
qui font profeffion de lui obéir , comme 
à leur Mere £ Pleine de cette charité qui 
couvre la multitude des péchez , elle fe 
«fonnera bien de garde de ne recevoir con- 
tr'eux que des aceufations bien fondées i 
& d elle ne peut fe difpenfer de les pour- 
fuivre , ce fera toujours en leur laiffant 
toute la liberté de fe défendre. Auffi é- 
Joignée de fe réjouir de l'injuitice , que 
prêteà fe réjouir de la vérité, ellenecher- 
. chera pas à en faire des criminels » & fon 
plus grand plaïfir fera de rendre témoigna- 
ge à leur innocence, lorsqu'elle aura été* 
.reconnue. 

Quant à ce qu'on pourroit encore dire 
qu'il faut mettre de la différence entre les 
aceufez ■ félon les crimes qu'on leur rer 
proche , il fe trouve également détruit 
par ce qu'on voit tous les jours pratiquer 
dans toutes fortes de tribunaux , où l'on 
ne refufe jamais aux plus grands crimi- 
nels, & qui auraient même été pris fur 
.le fait.de les écouter. Quand je dis, dans 
joutes fortes de tribunaux, je neprétends 
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:y '\ met des explications. 297- 
pas y comprendre celui de rinqtiifTtfôrTj 
ee Tribunal qui a commencé par le zélé 
de la' Religion > qui s*eft acrûpar l'ava- 
rice, Srquife foutient par la cruauté; ce 
Tribunal qui a enlevé à l'Eglife des Pro- 
vinces entières , & qui empêche qu'elles 
ne rentrent fous fon obéiflance , ce Tri- 
bunal où l'on viole des droits , que les 
peuples les plus barbares n'ont encore pû 
oublier, ce Tribunal enfin dont les juge- , 1 

mens ne font point reçus en France , & 
qu'on alléguerort en vain dans la caufe 
dont il s'agit, puifqu'elle n'y a point été 
portée. 

- Il ekdonc confiant qu'on ne peut ju-^ 
ftifier la Csnf itutiô» fur le refus qu'on * 
fàit au Père Quefnel de l'écouter avant le 
jugement. Et que s'enfuit-il de là, finon 
que manquant à la juftice, dans la con- 
damnation & de fa perfonne & de fon li- 
vre qui a fuivi ce refus, eHe doit ètreab- 
fbluirtent rejettée? Cette conféquence eft 
■fi, claire , qu'il fembleroi t- inutile dek met> 
tre dans un plus grand jour, fi l'onnefça- 
voit combien il importe de fermer la bpu-- 
ehe à certaines gens, qui ont intereftdeh 
rejetter. 

- Je ne trouve qu'une feule chofe qu'ils : 
■puiflent alléguer , quoique vainement , 1 
■contre cette conféquence. C'eft qu'on' 
pouvoit avoir des preuvts fuffifantes poor 

N 5 " conf- 
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îp8 ^/'f /* Cff»/?. nt,ftkf être reçue 
condamner le Pere Quefnel , & dans 6 
perfonne & dans fon livre , fans Te'cou> n 
ter. Voions donc quelles ^pourroient.étre 
ces preuves , fi on en avoit. effectivement 
eu de telles. Il ne les faut point chercher 
ailleurs que dans hCox/titutien même» ou 
ce Pere eft dépeint, comme un loup ravifi- 
font, m faux Prophète y un maître de men- 
fonges , un féduBeur des Jimples , un four- 
be hypocrite , un inventeur de ■ fetles de per- 
dition , un falftfkateur des /ointes Ecrite 
res, un corrupteur de l'Evangile, m em- 
poifonneur des amts , undifciple, un imita- 
teur un enfant du Diable , inflruà dans 
fon école , & pouffe' par fon efprit à l'entre- 
frife infernale de feduire les fdéies , & de 
pervertir leur foi & leur pieté, à la faveur 
de la par oie de Dieu, qu'il a, dit-on > mé- 
chamment corrumpue & falffiée , en Jè cou- 
vrant des fentimens tendres de pieté, comme 
un loup de la peau de wr* kk . Cet horrible 
portrait attribue deux chofes au P. Quef- 
nel, des intentions diaboliques Stunemau- 
vaife doctrine. C 'eft fur les intentions 
diaboliques qu'on condamne fa perfonne » 
& fur la mauvaife doitrinequ'on condam* 
ne fon Livre. 

Je commence par les inrentions diabo- 
liques , dont on fe fert pour condamner 
h peifonne du Pere Quefnel ; & ;e de- 
mande à ceux-là mêmes qui ne font point 
fur- 

.V 
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"' mite des explicatims. . î££ 
furpris qu'on les lui attribue , ce qûTls 
en penfenr. S'ils me répondent par l'E- 
criture, les voilà confondus : Car on ytt.7.1* 
Ht, qu'il n'appartient qu'à Dieude fonder 
les cœurs & les reins. S'ils en jugent par 
eux-mêmes, aimeront-ils mieux fe voir 
èxpofez à la plus atroce calomnie , que 
■de rendre témoignage à la^ verké ? Car 
dès qu'ils voudront foutenir quel'homme 
peut juger de ce qui eft dans l'homme » 
Tien D'empêchera qu'à la faveur de cette . 
maxime, on ne leur donne des vues en- 
core plus noires que celles qu'on à don- 
nées au Pere Quefnel. Et où en feront-ils ? 
Il faut donc qu'ils reconnoiflent qu'à l'é- 
gard dès plusfecretés penfées, chacundoît 
être crû fur fa parole; & que puifque ce 
Pere protefte qu'il n'a jamais eu les inten- 
tions que la Confiitution lui attribue , elle 
-doit être rejettée comme pleine de calom- 
■nies, d'autant plus odieufes qu'elles atta- 
quent la réputation d'un Prêtre » qui à 
■toujours vécu d'une manière à faire penfer 
tout autrement de lui. 

Jepaffeàla mauvaife doctrine fur la- 
quelle eft fondée la condamnation du li- 
vre du Pere Quefnel ; & je prie les mê- 
mes perfonnes de me dire, fi elles croient 
qu*il foit plus aîfé de montrer que ce Pe- 
re a enfeigné cette mauvaife doctrine dans 
fon livre , que dé faire voir qu'il a eu les 
N 6 ia- 
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jûo Qta U Conft. nt peut ttre-reçue 
intentions diaboliques qu'on lui impute. 
Il peut y avoirdes textes, je l'avoue, o^. 
l'erreur foit exprimée d'une manière fi 
claire » qu'on ne puifFe plus douter de 
leur héréticité. Mais qui oferoit dire que 
ceux qu'on condamne dans le livre d*> 
pere Quefnel foient de cette nature ? La 
plupart offrent à l'efprit un fens très-or- 
thodoxe; & il n'y en a qu'un très petif 
nombre, dont les termes ne paroiffent pas 
affez rnefurez , non à ceux qui ont l'e- 
fpr.it & le cœur droit, mais à des gens fu- 
fpe&s, ou d'ignorance, ou de foibleffe > 
ou de mauvaife volonté. Or pouvoit-on 
avec jufîice condamner ces textes, avant 
d'avoir fçu de l'Auteur même ce qu'il en 
penfoit* On l'a fait néanmoins: & c'eft 
ce qui ne permet pas de recevoir la Con- 
fiitution, fur tout depuis que cet Auteur 
aiant déclaré qu'il n'a jamais penfé autre- 
ment que TEglife , il demeure con.ftant 
qu'elle flétrit fans raifon un livre qui lui 
avoit attiré la jufte vénération de tous les 
fidèles, parle fruit qu'ils eh ont retiré der 
jjuis. plus de quarante ans qu'ils étoietu en 
pofTeffion de le lire.., .> :. 

Que les Evéques.qui panchent du. côté 
fies expUcatiças rne permettent de leur 
rna'ttre encore une fois devant les yeux ce 
qu'ils doivent Ua juûice. , Quelque tour 
qu Us .donnent .à «s - f xplications , , ils ne 
- o W**' 
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/tVec des explication*. ,- - 
I justifieront jamais la Conflitutiott , commç 
je viens de le montrer , fur ce qui regarde 
fes droits, qu'elle viole de la maniera, du 
nfonde la plus odieufe. Seroit-il-dooc poCr 
fiole qu'ils aimaflent mieux fe rendre cou- 
pables avec elle, que de la rejetter? Cou- 
pables, hé de quel crime f On peut juger 
de fa grandeurpar la févéritédu châtiment, 
qui cit prépare à Ceux qui n'auront point 
craint de le commettre : Parce qu'étant les 
Miniftres du Royaume de Dieu , vous n'a? 
■vez, f as jugé équitablement , que vous n'a- 
vez* point gardé la loi de la juftice , & que 
■vous n'avez, point marché filon la volonté 
dt Dieu , il fe fera voir a vous d'une mOj 
niere ejfroiable, & dans, peu- de- tems ; parce 
que ceux qui commandent les autres feront 
jugez, avec une extrême rigueur. Ne fem- 
ble-t-il pas que le S. Efprit qui parle par 
la bouche du Sage , a eu en vue ces PréV 
lats qui ont été aiTez lâches pour fe prêter 
à rinjuftice,, en condamnant un innocent, 
plutôt que de s'expofer par le refus pur 8c 
lïmple d'accepter la Conjîitution -, îrlaper- 
fécution dont ils étoient menacez. S Puif- 
fent-ils être falutairement effraiez, en conr 
fiderant ce qu'ils feroient devenus ijfi Dieu 
les avoit traitez félon leurs mérites.. Il eft 
venuàleurfecours, ce Dieu clément & 
mifericordieux ; & rien ne les empêche au- 
jourd'hui de réparer le mal qu'ils ont com- 
• N 7 "mis». 
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3 02 Que ta Conft. ne peut lire reçue 
mis, non-feulement en blefl&nt la jufîiceï 
mais encore en trahHTant la foi. 

Car j'ofe dire que ces deux chofes fè 
trouvent tellement unies dans l'affaire dont 
il s'agit , que celui qui fe rend coupable 
wvers l'une, le devient nécefTairement en- 
vers l'autre. En effet, s'il eft vrai, com- 
me on le verra par la fuite , que le Pere 
Quefnel n'a rien mis dans fes Réflexions 
Mordes , qui ne foit très-orthodoxe', fa. 
caufe devient précifement la mêmeque cel- 
le de tant de Saints, qui ont été autrefois 
perfecurez pour la foi. Or c'étoit'la tra- 
hir que de les abandonner, foit en les con- , 
damnant , ou en n'ofant communiquer 
avec eux , comme le prouve la chute de 
Libère & d'un très-grand nombre d'autres 
Evêques , qui ne venoit pas de ce qu'ils 
euflènt de mauvais fentimens de la Divini- 
té de Jesus-Chrtst, mais de ce qu'ils 
s'étoient féparez de faint Athanafe qui la 
défendoit contre les Ariens. On fait que 
teux qui ont engagé Clément XI. 1 don- 
ner la Conftitutien , ne penfent pas mieux 
de la grâce de cet adorable Sauveur, que 
ces hérétiques ne penfoient de fa Divinité; 
qu'ils font les auteurs de quantité d'autres 
-opinions,qui ne rendent à rien moins qu'à 
corrompre toute la Mora'e Chrétienne, & 
à renverfer toute la difcipline de l'Eglife; 
& quUls n'ont pourfuivi fi vivement la con- 
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; , t Ovee des explications'. 305 
damnation du Pere Quefnel , que parce 
;qu' il attaque ouvertement dans fort livre 
-toutes leurs erreucs. C'eft donc fe décla- 
rer ennemi de la faine doârine > que de 
ne pas prendre la défenfe de ce Pere. C'eft 
entrer dans les mauvais deûeins que Tes 
ennemis ont contre la Religion , que de 
foufcrîre à la Conftitutio» qui flétrit fon 
Livre, i t., :' : ■ ■ - --. l - [ '-' 1 
Maïs on n'y foufcrira : qu'après de bon- 
nes explications > qui mettront la foi à 
rouvert. Vaine & inutile précaution , 
-comme on va le montrer. 

: ;. '.§* m. ■ • - • - X 

.Inutilité des explications, pour juftifier U 
Conftitution , par rapport au troijïéme 
Chef d'aecufiuion , qu'on forme contre 
elle », [avoir qu'elle proferit plufîturs veri- 
te£ ejjètitielles à la Religion. - ~ - 

- A Vant que d'entrer dans le fond de ces 
r- iV L explications , il eft b»n de remar- 
quer qu'elles fe trouvent détruites par le 
befoin même qu'on croit en avoir. S'il 
s'agiflbit de démêler le véritable fens d'un 
livre racine facré, il ièroit'jufte d'en ve- 
nir aux explications \ Se c'eft ce que l'E- 
-glife fait tous les jours , dans l'interpreta- 
tfcn de l'Ecriture. Mais y a-t-il rien de 
plus 
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}P4 Qï? ? a m P eM reçu* 
plus abfurde & de plus ridicule , que: <3& 
vouloir s'en fervir , pour Brouver le iens 
d'une Conftitutim qu'on dorme comme 
une règle de foi ? Une teHe Cmftittttieu 
n'eft elle-même qu'une explication de ce 
qu'il faut croire ou ne pas croire. Vouloir 
donc l'expliquer , c'en entreprendre de 
donner une explication de l'explication 
même, ce qui eft contre le bon fens. 
. En un mot, tout ce qui eft fait pour 
fervir de règle de foi , a tellement beforn 
de clarté, que fans cela il devient inutile & 
de nulle conféquence; & c'eft ce que n'i- 
gnoroit pas l'Auteurde la prétendue Ci>»~ 
fiitntion , puifqii'enfr'autres motifs de lai 
recevoir , il propofe le grand jour où la 
Tenté y eft mife :■ Vt dmnes apert* jam t 
manifefttqœ veritati. cedafe competlantttr. 
Ce fait eft à examiner;, mais quel qu'il 
foit , véritable ou non , ks Evoques qui 
donnent du côté des explications, n'en fe- 
ront pas moins embaraflez. Car s'il eft' vé- 
ritable^ leurs explications deviennent inu- 
tiles ». & il- faudra qu'ils reçoivent pure- 
ment & Amplement la Confiitutioa ; que 
s'il ne l'eft pas ce défaut rendant la Cott- 
■ JittHthn nulle , il n'y aura point d'explica- 
tions qui:puiflênt Ja juftifier ; & ils feront 
obligez de là rejetter abfolument. Telle . 
.eft l'extrémité où les réduit le ménage- 
ment qu'ils veulent avoir pour une pièce 

. ' ~ , ' s 
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. . étvec des explicatians. jot 
fi infoutenable.: ménagement que cette piè- 
ce détruit, ou qui détruit cette pièce, il 
n'y a point de milieu. 

Mais venons à- la qualité des explica- 
tions , que pourraient donner ces Prélats 
fi flotans dans la Foi : je n'en trouve que 
de deux fortes ; les unes qui reduiroient 
comme en corps de doétrine, les veritez 
que la ConfHtHtion femble combattre} les 
autres qui détermineraient le fens dans lè- 
gue! chaque propofition a été condamnée. 

Quant à la .première "forte "d'explica- 
tions, ou elle ferait relative à la Cmjiitn- 
tion-, ou elle ne le ferait pas : Si elle n'e- 
toit pas relative à la Conftitution , les Eve - 
ques , nonobihnt cette forte d'explica- 
tions, feraient toujours cenfez l'avoir re-r 
çue purement & fimplement; & toutefois 
ce n'eft pas là ce qu'ils prétendent faire. 
Que fi elle étoit relative à la Conft'uution , 
ils n'en feraient pas plus avancez, puifqu'en 
effet la Confiitmion demeurerait aum" ob- 
feure qu'auparavant j & que les veritez 
qu'ils vouloient mettre à couvert, n'en fe- 
raient pas moins expofées. Je dis premier 
rement , que la ConftitHtion demeureroit 
auffi obfcure qu'auparavant ; car encore 
que cette forte d'explications montrât évi- 
demment ce qu'on doit croire , elle ne 
montrerait pas de même , que la Conftitu- 
tiçn n'a rien décide qui y fût. contraire. 



$o6 Que ta Conft. ne peut être reçue 
11 faudrait pour cela entrer dans un détail 
qui ne convient point \ un fimple corps 
de dodrine. En fécond lieu, je dis que 
les veritez qu'ils voudraient mettre à cou- 
vert , n'en feraient pas moins expbfées : 
car n'y aiant rien de déterminé fur le véri- 
table fens de la Confiitutim, qui empêche- 
roit qu'on ne le tournât contre ces veri- 
tez? Outre que mille fubtilitez pourraient 
donner lieu, la préfomption ferait tou- 
urs, dans les dimcultez qui fe prefente- 
roient , pour la Confiimim , comme aiant 
plus d'autorité qu'un corps de db&rine, 
qui n'y aurait été joint que par précau- 
tion. 

' Il refte à voir s'il y aurait plus d'avan- 
tage à fè fervir de la féconde forte d'expli- 
cations , qui ferait de déterminer Te fens, 
dans lequel chaque propofition a été con- 
damnée. Les Eveques acceptans auraient 
remporté la victoire > fi cette voie eût été 
pratiquable. Ils l'ont tentée par leur In- 
frruâion Paftorale, mais inutilement, aiant 
été obligez de s'en tenir à de vagues impu- 
tations d'erreur, qu'ils font le plus fouvent 
tomber fur plufieurs propofitions mifesen- 
femble , dont ils ne difent rien de particu- 
lier. Après ce mauvais fuccès, on entre- 
prendrait en vain de juftifier la ConftitMim 
fur le fait de la doctrine, en la prenant de 
la même manière. Toute difcuffion lui 
" " fer» 
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avec dés explications. ' Jgg 
fera toujours fatale,comme ne l'ignoraient 
pas ceux qui l'ont fabriquée. Aufïi l'ont- 
ils rendue auflî obfcure qu'ils ont pû, afin 
d'arrêter ceux qui auraient voulu en cher- 
cher le véritable fens. Les propofîtions y 
font condamnées , par rapport au livre 
d'où elles font extraites & en elles-mêmes, 
conjointement & féparément ; aucune n'y 
■eft qualifiée en particulier. Mais tout cela 
leur a mal réufli, par les abfurditez où ils 
ibnt néceffairement tombez , qui ont dé- 
couvert tout l'artifice : Et mentit* eft l mr~ ?r - 3& > 
-tjttit.ts J&i. I 

Approfondiflbns-les , ces abfurditez : 
•comme on vouloit condamner plufieurs 
proportions, qui n'avoient rien de mau- ~ 
vais en elles-mêmes, on, les a rapportées au 
livre d'où elles font extraites: c'eft^-dire; 
qu'on les a condamnées félon le fens dè 
l'Auteur. Or quelle différence y a-t-il 
entre condamner ainfi des propofîtions 8c 
ne les point condamner? Ce fens de l'Au- 
teur n'eft autre que fon intention, que per- 
sonne ne peut connoître. On prétend, par 
exemple, que c'eft par un efprit de révol- 
te & de rébellion , que le Pere Quefnel a 
■dit que la crainte d'une excommunication Prop.yi; 
injufie ne nous doit jamais empêcher de faire 
notre devoir. Otez cette vue, qu'on ne 
peut certainement attribuer à l'accufé , s'il 
k déTavoue : où fera l'erreur de la propo- 
-■*•" fitionï 

' i ; 
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*o8 Que U Cenfi. ne peut être reçue . 
fition \ Mais fi l'erreur s'évanouit avec 
certe vue, on n'a point condamné la pro- 
portion en la condamnant. Première ao> 
furdité, pour laquelle il ferait inutile de 
recourir aux explications: rien ne. peut la 
fauver i & il faut que nos, Evéques con- 
viennent qu'au moins hConftttMtio» ne peut 
être jufliriée fur cet article. 

Les mêmes propofitions qu'on a con- 
damnées par rapport au livre d'où elles 
font extraites, on les a auflî condamnées en 
elles-mêmes , Se « n'a pas été fans raifon ; 
car encore que ces propofitions fuflent très- 
catholiques en elles-mêmes, elles tendeient 
à ruiner les prétentions de la Cour de Ro- 
.me, tant fur le temporel que fur le spiri- 
tuel. Il fallait donc les flétrir, mais d'une 
manière qui ne laiûat aucun fujeç de foup- 
çon ; & c'efl ce qu'on a fait , ^n joignant 
lès deux fortes de condamnations , dont je 
viens de parler : cependant on efl: tombé 
dans une autre abfurdité , auflî embarraf- 
fante pour les Evêques qui veulent donner 
des explications : c'eft d'avoir condamné 
en elles-mêmes des propofitions ,, qu'on 
rroioit ne pouvoir être condamnées;, que 
par rapport au livre d'où elles font ex- 
traites. ; , .... ; , . . ■ , 

Afin de rendre condamnables plufieurs 
autres propofitions, dont on avoit peine à 
trouver le mauvais fens > oa les a. prifes 
Sic. -i " coa- 
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âvec des explications. jojj 
conjointement & féparément. Sansret~ex- 
pédient , on n'auroit pas trouvé ion com- 
pte: car entre ces proportions, il y en a 
qui font tirées mot pour mot, ou en ter- 
mes équivalent de l'Ecriture & des Pères; 
d'autres- font des expreflîons confscrées 
dans l'Eglife , par unvfage confiant & u- 
nîverfel. Or quelle apparence de condam- 
ner féparément de telles proportions? On 
a donc jugé qu'il feroit bon de les joindre 
à celles'qui paroifToient plus fufceptibles 
d'erreur, par une condamnation qui feroit 

I tout à la fois relative & .abfolue. Mais 
que pouvoit-ort faire de plus abfurde? Car 
premièrement, ces propofitions, de quel- 

' qûe manière qu'on les fituât,ne pouvoient 
changer ni de nature , ni de qualité. De 
plus , celles aufquelles on les a jointes , 
n'aïant rien de mauvais en elles-mêmes , ' 
comme on l'a prouvé par tant d'écrits, el- 
les dévoient fe trouver, après cette union, 
auflî orthodoxes qu'auparavant. Enfin, 
que fervoit-il de rapporter ces propofitions 
à d'autres, puifqu'on les prenoit en même 
temps abfolument? Il y a là dequoi arrê- 
ter tout court nos Evêques j & quelque 
envie qu'ils aient de franchir un fi mauvais 
pas, j'afïurerai hardiment qu'ils n'en vien- 
dront jamais à bout. 

Mais que fera-ce quand il leur faudra 
démêler ce cahos de qualifications, qui fe 
trouva . 
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jio Que la Confit ne peut être reçue 
trouve après la condamnation des ioî» 
Proportions? La raifon demandoit qu'oHj 
attachât à chacune celles qui lui .çonye-j 
noient; mais il étoit dangereux de le faire* 
vû la nature des proportions & les in-* 
tentions qu'on a eues en les condamnant ; 
cependant les Evêqyes qui veulent expli- 
quer la Confiitution , ne pourront dif- 
penfer d'en venir à ce détail, fans lequel il 
eft impofïîble qu'ils montrent comment & 
en quoi on a pu condamner chaque pro- 
pofition. Qu'ils en faûent donc Teflai, 
& s'jls peuvent par ce moien juftifier la 
Confiitution fur le dogme, on leur promet 
déjà de la recevoir avec. eux. ; c 
C'eft un grand travail, que d'entrepren-, 
dre cette juitification : on en peut juger 
par ce qui vient d'être dit. Mais ce qui 
doit rendre ce travail encore plus grand , 
pour ne pas dire infurmontable, c'eft que 
nonolîftant tous les détours qu'ont pris les 
• Auteurs de la Confiitution , poui* déguifer 
la condamnation des ïoï. propofitiops > 
ils n'ont pû s'empêcher de faire, connoître» 
par la défenfe exprefTe d'en enfeigner ou 
foutenir aucune, de quelque manière que 
ce foit que leur but étoit de les condamner 
toutes en elles;-mémes : . En vain doçc nos 
Êvêques auroient-ils recours dans leurs 
explications. Toit au delTein de l'Auteur, 
foit au rapport que les propoficions peu'i 
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avec des explication*: 31? 
vent avoir les unes aux autres. Car fuppo- 
fé, ce qui eft impoflîble , qu'ils vinflent 
par là à bout de montrer qu'il n'y en a au»- 
cune qui n'ait mérité d'être cenliirée , ils 
n'auraient encore rien fait , pour juftifier 
la ConJiitHtion fur ce qu'on lui reproche de 
bleflèr la foi , s'ils ne prouvoient en même 
temps, qu'elles ont toutes un mauvais fens, 
qui les rend condamnables en elles-mêmes. 
Ce n'eft pas-là tout. Condamner des pro- 
pofitions en elles-mêmes, c'efl les condam- 
ner dans le fens qu'elles prefentent naturel- 
lement à l'efprit : cela eft évident ; car on 
ne pourrait trouver les autres fens , dans 
lefquels on condamnerait ces propofitions, 
que par induction. Or condamner des 
propofitions, à raifon des fens qu'on trou- 
verait en elles par induction, ce ferait les 
condamner, non en elles-mêmes, mais dans 
leurs fuites. Donc pour condamner ces 
prppofitîons en elles-mêmes , il faut les conr 
damner dans le fens qu'elles prefentent ra- 
turellernent à l'efprit. Ainfï ce ferait tres- 
jnutilement que nos Evêques fe jetreroiert, 
à l'égard des ioi. Propofitions , dont ils 
veulent juftifier la condamnation, furd'au- 
tres fens que ceux qui leur font propres & 
naturels ; c'eft-à-dire > qu'expriment les 
termes dans lefquels elles font conçues. 

Voilà de grandes relîources ôtées; & je 
ne fçai fi après cela , ils pourront venir a 
Vl\ ' V ' bout 
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. Oue'îa Conft. ne peut être reçue 
bout de leur defiein : Car premièrement^ 
ils n'ignorent pas qu'une grande partie des 
Proportions que la ConfiitmUn condamne^ 
favoir celles qui regardent l'excommunica- 
tion injufrc, les perfecutions , les fermens, 
&c. font irrépréhenfibles dans tous les fens 
qu'on peut leur donner; qu'il n'y aurait 
que les vues de l'Auteur , fi elles ctoient 
mauvaifes, qu'on pourrait y condamner; 
vues que les 40. Acceptans ont faifïes, au 
défaut des mauvais fens qu'ils n'ont pû 
trouver, après bien des recherches & bien 
des confultations ; mais très-inutilement 
pour juftifier la Cottflitution , qui ne con- 
damne pas. moins ces propofitions en elles- 
mêmes, que les autres. Secondement, ils 
ne peuvent difconvenir qu'à l'égard du re- 
fte des propofitions, qui regardent la tou- 
te puiflance de Dieu , la diftinétion des 
deux alliances , la grâce , la charité , la 
"crainte, la pénitence, fcVc. le fens que la 
'plupart présentent d'abord à l'efprit , loin 
d'avoir rien de mauvais , eft une vérité ca- 
pitale , à laquelle on ne peut refiifcr foti 
confentement : que les 40. l'ont reconnu 
malgré eux, par l'embarras où ils fe font 
trouvez , lorfqu'il a fallu envenimer ce 
fens ,- & qu'ils en ont laiffé une preuve au- 
tentique , par la mauvaife foi & les balles 
chicaneries , qu'ils ont été obligez d'em- 
ployer, pour exécuter leur deifein. Jl ne 
refte 
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» avtc des explkathm. $tj 
tefte donc, que très-peu de propofîtiôïis, 
aufquelles ils pourraient s'attacher , com- 
me aiant un fens plus douteux : mais Jiirj- 
gp& même qu'ils vinffent à bout de mon- 
trer qu'elle*ont été juftement condamnées; 
s'ils ne peuvent pas prouver la même cho- 
fe à l'égard de toutes les autres prorofi- 
tipns , |& qu'il demeure confiant qu elles 
Je trouvent entièrement conformes à la fox 
& à la tradition ,, la Conftituiion en fua-t- 
GHe.piuj juftifiée fur le fait de la doctrine; 
&. ne fâudra-t-il pas toujours la rejetter du 
inoins dans fa plus grande partie ï 
. Cependant voyons s'il eft fadledemon- 
trer qu'on ait eu raifon de condamner ce 
petit nombre de propofitions. II faut pour 
cela prouver deux chofes. La première» 
qu'on ne les a condamnées qu'après avok 
trouvé que le mauvais fens qu'elles peu- 
vent avoir aprochoir. plus que tout autre 
de leur fens naturel; e'eft une fuite nécef- 
fâiré de ce principe , qu'on ne peut con- 
damner des propofitions en elles-mêmes» 
comme, on en a ufé à l'égard de celles donc 
il s'agit, qu'à raifon de l'erreur qu'elles 
offrent d'abord à l'eforit. ^ La féconde, 
que le mauvais fens dans lequel on a con- 
damné ces proportions , quoique plus a- 
proebant que tout autre de leur fens natu- 
rel, n 'eft pas fonde' fur de vains raifonne- 
mens -, ni for des piécifions de Sdiolafti- 
O quesj 



j 14 Que U Cenfi. de peut fort reçut 
ques,mais fur la manière ordinairedes'exv 
primer ; c'eft une régie dont on ne peut 
s'écarter dans la condamnation de quelque" 
propofirion que ce foit, fans expofer 3 la 
cenfure » je ne dis pas les Ouvrages dés Pi-* 
res , maie les divines Ecritures, qui fe trou- 
veront par ce moien remplies d'une infini- 
té d'erreurs. Or qui pourra fe : flàter de 
prouver ces deux chofes , nonobftant le 
contraire que montrent évidemment tous 
les Ecrits qui ont été faits pour la jurH^ 
ficationdes 101. Proportions ? Que nos 
Evêques me permettent de les y renvoier 
avant que d'en faire l'elTai, Se fur tout aux 
Mémoires de rAureurmêroequi font plus" 
propres que tout autre Ecrit à les condui- 
re fûrement dans l'examen , non-feulement 
des proportions dont je parle ici, maïsen- 
core de toutes les autres. '" 

Chofe étonnante, qu'après un expofet 
aufli fimple & auffi fidèle que celui qu'il 
fait dans fes Mémoires de fes véritables 
fentimens , on tienne encore à la' Cenfiitit- 
tion , qui lui en attribue de fî contraires. 
Eft-ce donc qu'on croit que la vérité puif- 
lê fe trouver dans uqe pièce qui ri'eft que 
calomnie? Depuis quand le faînt Efptit fe 
communique-t-i! par un tel canal \ N 'y 
eût-il que cette raifon, elle devroit toute 
feule déterminer les Evêques qui ont été 
jufqu'à prefent' flottans. entre i'acteptation 
& 
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? v - I avec âtt explications, lit 
& le refus. Mais fi elle eft trop foible 
pour eux, je leur en propoferai une autre; 
C*eft le foulevement pubîicqui a commen- 
cé lors que la Conftitution a paru, & que le 
tems n'a pû apaifer. J'en appelle ici à leur 
propre confcience. Que penfent-ils de ce 
foulevement ?. Selon les Auteurs de la Con- 
fthtahn , tout le monde devoir être force 
de fe rendre à la vérité claire & mamfefte: 
Ut emms apertx jam , manifeftttcjue -Veritati 
c-edere compellantur. Cependant tout le 
mondes loin de le rendre à la vérité claire 
& manifefte,. crie qu'on profcrit la vérité. 
Qu'eft-ce que cela fignifie ? Ou tout le 
Inonde eft dans tin étrange aveuglement, 
ou la Conflitutwn en impofè à tout le mon ; - 
de. Que leur en femble-t-il? Ajoutons le 
nouveau fujet qu'ils donneraient aux enne- 
mis de l'Bglife de s'tlever contr'elle.'ii au- 
près une réfiftance qui avoir rallemi leur 
fureur, ils recevoient comme les autres unt 
pièce qui lui fera toujours honteufe. A 
l)ieu ne plaife que cela arrive. Helas î ou 
en ferions-nous ? Non, non, vous ne le 
permettrez pas, Seigneur, & vous nous en 
donnez déjà des aflurances par la ferme ré- 
folution que vous avez infpirée à plufieurs 
d'entr'eux, de fouffrir la mort plutôt que 
d'accepter. Puifient ceux qui font plus 
fÔibIes& plus timides , fe joindre à ces 
forts d'Ijrati , pour rendre tous enfemble c ant . $ 
O a fe 7 ' 
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le même témoignage à la vérité'. Puiffeat 
ceux qui ont été aiTez fâches pour trahir 
fes intérêts , reconnoître leur faute , & ap- 
prendre de ces hommes puiffans en juftice, 
comment ils doivent la réparer. PuifTent 
toutes les perfonnes , tant Eccléfiaftiques 
que Laïques , qui ont eu le malheur de fe 
làifler féduire , reprendre à l'ombre de ces 
plantes du Seigneur , qui font pour lui ren- 
dre gloire , la force dont ils ont befoin pour 
fe relever. Fiat, fait. 



, On trouve à la page is,t. de ce Recueil 
la Lettre d'un Evéque à un Evéque tou- 
chant un Ecrit intitulé , Consultation 
fur la Conftitution de N. S. Pere le Pape 
Clément Xï. On a cru faire platfr au Le- 
licur en ajoutant cette Comultation a la fin 
tte ce Recueil, 
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: CONSULTATION 

Touchant la Conftitution de No- 
. tre faint Pere le Pape Clément 
... XL du 8. Septembre 1713. 

AVERTISSEMENT. 

GEtte Confultation qu'on donne au Pu* 
-<Mk , a été faite en fecret par m Hom- 
me de bien, également attentif aux devoirs 
de fa cenfcience, & aux intérêts de l' Eglifi, 
Ette efi adrejfee à un fçavant & vertueux 
Prélat, à qui il parle a vec toute farte de con- 
fiance ; & *l parait qu'en expofant ai»J? fis 
difficulté*, & fis peines , il n'a d'autres vues 
que de mettre fin falut en fureté. Plus il a de 
lumière , plus il craint ; ejr fa crainte fira 
pettt-être un fïtjet de condamnation pour un 
grand nombre de perfinnes, qui traitent avec 
trop d'indifférence une affaire au la Religion 
a tant de part ; au qui ne fi déterminant au 
parti qu'ils prennent , que par des principes 
tout humains , ne confiderent pas qu'ils s' ex* 
pofent k effuier fur cela , au jugement de 
Dieu , une terrible difcuffton. 
- // a partagé fa Conjultation en deux par- 
ties. Dans la première , */ confultt fur la 
qualité de la Conjiùution ; dans la ficon* 
Oj de, 



Ji8 AVERTISSEMENT. 

de , fur le poids de l'autorité qui la préfinte. 

Ildivifi la première partie en ce qui pré* 
,sede la Con/litution , en ce qui l'accompagne, 
& en ce qui la fuit : m pour parler plut 
txailemem : 

D'abord il parcourt & touche légèrement 
les préjugez, qu'on apporte contre la Conftittt- 
• lion. 

IL entre enfuite dans le fond de la Confia 
tution,& examine les divers genres de Pro- 
portions qu'elle renferme. 

Et enfin il confidere quelles pétaient être 
Us fuites de l'acceptation qui Jèroit faits M ' 
la Confiitution. 

En parcourant les préjugez* » il trouve 
qu'elle efi mal demandée » mal donnée , & 
mal reçue* 

En entrant dans le fond de la Constitu- 
tion , il remarque qu'il y a des Propojùiem 
infidèlement extraites , ou mal traduites ; des 
Propositions objcures & ambiguës ; gj- des 
Proportions dont le fens propre & naturel efi 
bon. 

Il objerve dans ce qui la fuit , le fiandale 
des Prottfians, la ruine des droits de l'Epîf- 
sopat, & le renverfiment des maximes fou* 
dament aies de la Monarchie. 

Il difthgue d*»s la féconde Partie, deux 
voies par eu Dieu conduit les hommes , la 
raifon & i'autoriié ; & il trouve que pour 
lui faire accepter purement & finalement U 
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CmftitHtian , ro»/rï y?j propres lumières, oh 
nt Impréfeme ni ruifin fttffifam, ni Msltri- 



' Quoique la face des chofes ibit préïente- 
ment bien changée, & que le doigt de Dieu 
ait paru vifiblement depuis que cette Con- 
fultatton a été' dreflee , elle ne laifiera pas 
néanmoins d'avoir encore aujourd'hui ion 
Utilité A i ;•!>[,;: , ;.' . 
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CONSULTATION. 

Touchant la Cmftitutim de Noir» 
S- Ttre le Tape, du i. Sep- - 
temtre 1713. 

: ~ ~ ~. r-r 
PREMIERE PARTIE. J 



M ONSEIGNEUR» 

Permettez-moi devousreprefenter,areè 
mon refpeâ & ma confiance ordinaire» 
qu'il eft temps pour mot de prendre une 
refolution fixe touchant k Conftitution, 
C'eft par votre confèil que j'ai différé 
jufqu'ici à me déterminer abfolument à un 
choix > dans l'efperance de quelque dénou- 
aient heureux. Mais je me trouve, pour 
ainfi dire, au pied du mur; & par les cir- 
conflances vives & preflantes que vous la- 
vez, il ne m'eft gueres poflîble d'aller plus 
loin. L'attente du Concile national , dont 
l'arrangement vous paroît à vous-même fi 
difficile » n'eft plus à mon égard une ref- 
fource ni une raifon de «Jélai. J'entrevois 
ïaênie qu'a s'introduit feVà-peuiur ce fu- 
ie* 
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jaa Gmfitltatiott 
étrange» « parti deviendrait neceflaîreï 
& confequemment feroit le feu] fage , & le 
iëul permis. 

La queftion doit donc être prife dans le 
cas précis d'une obligation étroite de con- 
fidence, qui foit eflëntielle au falut. Pé- 
çherai-je grièvement, fi je ne reçois pas la 
Conftiturion fans explication? Pécherai-)* 
grièvement , fi je la reçois de la forte ? 
■ Car fi Dieu demande que je l'accepte pu- 
rement & fimplement , je péris en refiftantï 
te fi Dieu exige que je refifte; ou, pour 
mieux parler, que j"infifte à demander l'é- 
c laircifîement , & à. l'attendre , je péris en 
acceptant. Hors cette précifion , & cette 
«eceflîté du falut , je ne vois pas qu'-bndût 
s'embaraflèr beaucoup de l'affaire dont il 

Sur quoi j'avoue, que 1 expreflion que 
Monfîeur le Cardinal de Noailles a em- 
ployée , comme un- parole de condef- 
fiendance & de paix, dans fon Mande- 
ment du z 5. Février 1714. en difant, que 
dans cette affaire t la diverfité des fenti- 
mens des Evêques ne touchoit point la 
fubfrance de U Fui , a induit en erreur 
un grand nombre de perfonnes , qui cer- 
tainement l'ont mal prife , & qui n'ont 
peut-être pas été fâches , pour leur inté- 
rêt perfonnel , d'en conclurre qu'on poU- 
ïokdonc^ ùnî aucune difficulté, rece- 
voir 

Digitized by Google 



touchant U CwffiittiimZ ftjf 
voir purement i & Amplement la Confti- 
rution, & biffer aux Evêques à fe démê- 
ler comme ils i'enrendroient , pour leurs 
droits, avec fe Papé; puis qu'il fuffifoit à 
tout le refte. des Fidèles, que la foi fût à' 
couvert. Il paroîr évidemment , que et 
n'eft pas arnfi que M. le Cardinal deNoail- 
fcs-J'a compris î 6c toute la fuite de f» 
«enduite a fait voir que dès lors il croyoir 
«ju'on nepouvoit absolument , fans bief- 
fer la confeience , accepter la Conftitu- 
tion purement & Amplement. Ainfi cette- 
parole, dont on a abufé, eft inutile pour 
h décifion que je cherche. II fe peut' 
faire que dans les conteftations que les 
Prélats avoi«nt entr'eux , nul ne fe fiit dé- 
claré ouvertement pour Terreur ; mais it 
me paraît que ceux qui avoient en vue- 
une acceptation pure & {Impie , man- 
quoient à mettre fuffjfamment | couverte 
pluiïeurs veritez qui tûtchtt* la -Fèk ■ 1 ' 
- fe ne rëgàrdé pas' non plus comme dé-J 
ci(ifs> certains préjugez fâcheux contre fa 
Conftitution, dont on fait pourtant" affez- 
de cas , 8c afTez de bruit dans le mon-' 
de ; tels que font les mauvais principes* 
qui peuvent avoir fait âgir ceux qui onr 
d'abord déféré à Rome le Livre des Ré- 
flexions y après trentè du quarante anj 
d'une polTeffion paifible -ou il étbit de 
paûer pour catholique dans les Diocefês 
G 6 qui 
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qui Te Bïôient; la manière étonnante: dont 
l'affaire a été conduite ; Jés irregularitez: 
fins nombre qu'on y a méfiées. Cesfor- 
tes de chofes me fëmblent plutôt des mo- 
tifs, ou , pour parler ainfi , des averttflè- 
Biens que donne la Previdence, pour nous 
porter à prendre gardé de plus près à ce 
que nous allons faire, quand on nous pror* 
pofe de recevoir Ja Conftftution i que nor* 
pas des fondemens légitimes d'une- détec-, 
minafion abfolue^ - - , . . -, ï 

II efl entré ,. (fit-on, dans cette affai- 
re , dès fon origine, beaucoup de paflion* 
humaines : mais où. n'en entrert-il pas \ 
Ne^,iir-on pas que les Conciles les.ptus: 
fainrs & tes plu* refpeétabk-î , .nlen bnc: 
pas été exemts ? & a-t-on oublié quels o~, 
rages agitèrent ceiui de Trente? Le S.Ef- 
prit eft au defTus de tome la dépravation, 
des hommes ; il fait percer fes ra'ions air 
travers. d«s cbfhcles que leur malice lui 
oppoic , & il va excellemment & invaria- 
blement à Tes fins , en confondant rôt ou 
tard les deffeins de ceux qui agiffent par 
d'autres principes que par les impreflîons. 
qu'il leur donne. .- M . ; ; 

MaiîpQUEs'aJTurerqnec'eft lui qui par- 
le & qui pouffe * il faut diligemment ob- 
fcrver fî on a pris le vrai canal, par où il a 
marqué au il visntjjroit i nous. Cîefr fuc 
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touchant la. Cmfiïtktià». £îj 
quoi , Monfeigneur , je ferai mes réfle- 
xions dans la 1 fia». 

. Je vois des. gens fort choquez du per- 
fonnage que font en tout ceci les JeTai- 
tes?- &jl eft difficile» enefFet, de ne pas 
regarder ce qui fe paffe fous nos yeux , 
comme une des plus vives intrigues de 1* 
Société , < • moins encore, par l'ûppofitiort 
qaie. ces Pères peuvent avoir opaur M. le-' 
Cardinal de Noailles , que par le defir 
qu'Hs ont de faire prévaloir leur doctri- 
ne &, leur morale , à toute autre morale 
& à toute autre doctrine ; en force que- 
le Molrnifme foutenu par la Société , & 
la: Société appâtée & accréditée par tes 
Molinifme, quand il feroit une fois reçu' 
par tout .. deviennent enfin l'un par Tau- : 
ii=e» d -rainante pour toujours dans toute 

Cette confideratior* peur bien faire- 
craindre, queJa .Conftitution ne foie pas . 
lioavrage del'Efprit de Dieu : mais je ne 
vois pas qu'on puiHt tout à: fait le décider 
par là;. ■ on --tv • l ~ > ■■■:«■ r ? 

"Jr'en trouve d'autres -, qui ne fçawoienr 
digérer, que le Père Quefnel aiant écrit 
atirPape& aux Evêques les lettres du mon- 
de les plus touchantes » & du moins eH> 
apparence ». l'es pks fbumifes , pour de- 
mander à être entendu fur tous les Arti- 
stes, dont où l'accqfe:,. s'offrant à rendre- 

3 ;è _ O 7 cora> 
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3ltf Confttkatiott 
compte de Tes fentimens & de fa conduite» 
à expliquer, à changer, à corriger, are- 
traâer; on l'ait traité, tout Prêtre qu'il 
eft, & n'étant pas encore retranché dans 
les formes du Corps de l'Eglife, comme 
fi c'étoir un chien mort en Ifraël ; qu'on 
n'ait pas daigné l'écouter, ni lui répondre 
un feul mot ; Cela parait dur ; maïs je ne 
voudrais pas encore appuier li*deffus unej 
dédflon. 

Quelques-uns font attention ï la ma- 
nière dont la Conftitution a été deman- ' 
dée. C'étoit, régulièrement pariant*, an- 
Clergé de France à juger l'affaire en pft* 
miere inftance & à porter enfûite la; 
Caufe à Rome. C'eft ce qui ne s'eft pa& 
ftit; &on ne fçait pas trop d'ailleurs r ] 
comment tout le refte s'eft paffé. La Con- 
ititution dit , qu'il y a eu plufieurs EvèV 
ques qui s'en font mêlez, & que dans la 
fuite on y a fait intervenir l'autorité & le 
nom du Roi. Elle ne nomme point ces! 
Evêques , & ne refit point combien 1 ils *cV 
toient: mais on lesdevinei &perfonnene[ 
doute que ce nètfbit joftement ceux qui 
font parties au Procès t qu'eux-mêmri 
ont voirlu intenter à M. le Cardinal de - 
Noailles.-: -j t • v.r 1 n:U> 

Enfuite , . au fieu qu'une cfiofe de cet- 
te importance auroit dû au moins être 
communiqttée à tout le facré Collège, & 
>-ne> . . <.- « aus 
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touchant U Coxjfiftttiofr. J17 
aux Evêques du Roiaume , où la con- 
tcftation eft née, on fe contente de choi- 
firdeux Cardinaux, dont rurrjétok viCi- 
blementrecufable; & après que la Con- 
ftitution a été drefTée, on ne l'a point fait 
pafFer, félon la coutume , par les mains 
des autres Cardinaux. On n'a preuenti 
ni le Clergé de France, ni les Univwfi- 
tez : on l'a envoiée de plein faut y contre 
la promeffe qu'on avoit faite: d'en faire 
roir auparavant le projet. Cet article ne 
laiffe pas d'être de quelque poids ; il dé- 
truit, cerne femble ce qu'on appelle ». 
Monfeigneur, prononcer ex Cathedra: 8c 
dès qu'on ne prononce pas ainfi, dej'avffu. 
même des Canoniftes du S. Siège, lesde» 
crets ne font plus, autantqu'ils pourraient 
& devraient être , folennels Se authenti- 
ques. ' 1 • ■ ■ : ; 

Tout te monde fçait le mouvement é- 
trange quis'eft excité dans les efprits, suf- 
fi- tôt que la Conftitution a paru ) lava* 
rieté des opinions qu'il y a eu entre les E- 
vêquesaffemblez , touchant le fens des 
proportions, & touchant la manière d'ên. 
accepter la condamnation; comment ils fe 
font déterminez à la fin au parti équivo- 
que qu'ils ont pris : je dis équivoque » 
parce que les uns prétendent l'avoir re- 
çue purement & amplement, & les autres 

HqOv-. ■■• 

Oa 

v 
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5i8 Confiât 'Mion 
■ On fçait encore, par quels motifsquef- 
ques-uns de ceux qui ns s'étoient pas ran- 
gez d'abord du côte du plus grand nom- 
bre, y faut enfuite revenus-; & enfin le 
Public eft demeuré convaincu r que fi on* 
avoir hifle les Prélats fans bouflble , & 
fanyteur montrer le terme où l'on foutiai- 
toitqu'ils arrivaûent, ils auraient prefque- 
tous marché de concert vers, le refus de 
^acceptation, jufques à ce que la Confti- 
tution Fût expliquée. Il mefemble, Mon- 
feigneur, que de bonnes définitions de foi 
& de morale , n'ont pas tant de peine à- 
' trouver entrée parmi les fidèles, ni parmi 
ksEvêques, & qu'il n'eft pas néceiftirc 
d'apporter tant de façon ni tant de ma- 
nège , pour les faire recevoir. 
-iMatscequi me frappetkvan(age,Mbn- 
feigneur, c'efl que fçachant , comme je 
fçai de feience certaine, que la plus gran- 
de partie dés Prélats qui ont reçu la Gon- 
fticutiom i ont eu pofrtivement intention 
de n'en pas fa-ire une acceptation pure & 
fimple, mais de la recevoir avec relation 
à l'Inftrjiétion Paftorak, qui a. paru fous- 
le nom de l'AiTemblée : il arrive néan- 
moins , je ne fçai comment , que ceux 
d'entr'eux qui- font aujourd'hui" les plus- 
éeoutefc, ne- craignent- pas de publier que 
l'AiTemblée a reçu la Conftitut-ion pure- 
ment Si lîmplement.. Bien des Evéques 
- S 11 » 
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touchât U ConfîitHtiim. |t£ 
qui tn étoient , fçavent le contraire ,~~S? 

■aucun toutefoisn'ofe k déclaiier hautement. 
iil»cro^ntbea«cciup fatre , que de s'iU 

■phiadreitout bas à leurs amis. ' 
s Je ne' dis rien de ce qui s'eft fait èh 

. Sorbiime.: Loin que le procède qu'on y 

m tenu, pût aurorifer une ame droite à ac- 
cepter la Conftitution , iH'éngagerok plu- 
tôt à la rejetter; ou, pour parler plus jur 
ifie, :je ne Voudrais me feïvirdu fiiffragie 

•<iesDoâeUïs, delamaniere qu'jls'efïdofr- 

■né,, ai pour larejetter , ni pour k rece- 
voir,. Le meiUeùr ufage qu'il me-fembîe 

■qu'on en puiffe faire, c'eft de le compter 
pour rien. : 7 ■:.'*' i.< - ■ -» - — ■ 

- .Tels font les fâcheux préjugez qui in- 
<Jjfpofenc;C(}Dtfe 1* Conftitutian. Mais je 
■les laiiïèfonr ce qu^ils foflt » Se j'entre 
dans la, difcuHîon de ce qu"feHe. renferme 
dans fon propre. fond^ . .. .-^1 

- Je trouve d'abord , que ce qui en fatt 
le prélude, aide quoi arrêter un peu ceux 
qui y font attention. Ileft difficile qu'une 
afne tîmorée'nes'allarroe pas, d/ériEendre 
attribaen.à l'Auteur du Livre cenfuré, les 
intentions les plus criminelles & les plus 
arrreufes qu'il foit poflible d'imagineF. H 
eft vivant, il peut les defavouer , il les 
deiavoue effectivement , & il prend le 
Ciel & là : terre à témoins de l'injure 
qu'on, lui fait; . Oa n'allègue contïe lui 
j:'v au- 
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3;e Ga*f*ltdtk*\-**, 
aucune preuye de ces iptcmioï» diaboli- 
ques. On parle d'une Traduction lati- 
ne, faite exprès pouf répandre plus loin 
l'erreur; il la renonce & la rejette, com- 
me n'y aiant jamais eu aucune part. .C'eft 
Je traiter beaucoup plus mal que Janfeniuï . 
Cai en trouvant des erreurs dans le Livre 
de cet r.vcquc, en la iiïoit Ta 'mémoire en 
.paix, & on confentpit qu'il continuât à 
paner pour homme de bien. Mais ici , on 
.ajoute fur le compte de l'Auteur, aux er- 
reurs marquées dans le iivre des Réfle- 
xions , la malignité la plus noire , & un 
deflein formé de corrompre la foi des fi- 
dèles, & de travailler à perdre l'Eglïfe. 
, - S'jl étoit réellement tel que la Confti- 
fution le ,-rçprefente y il fcroivdovenu en- 
core beaucoup plutf méchant depuis ce 
temps-là, par ks fermera- folennels qu'il a 



ont été attribuées ; puifque par là il au- 
rait ajoutéà tous fes autres-crimes, les plus 
horribles parjures» i .:■ :. i > 

Mais pourquoi, c!ira-t-on, les Prélats 
aûemblez, & fur tout les fix Commiffai- 
res , n'ont-ils fait aucune attention à cet 
article? Je n'en fçai rien. Ils ont peut- 
être appréhendé, comme Je vois bien que 
j'ai lieu de l'appréhender moi-même » 
qu'on ne leur imputât de vouloir pren-r 
dxc la défenlè de l'Auteur : mais, eft-ce 



faits : 




une 
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tomhttm ht Coftfiituttùn, 351 
une raifon 1 pour recevoir aveuglement fôûT 
ce qu'on voudra dire de mal contre lui? 

Je n'ai jamais eu aucune liaifon avec 
lui, & n'ai aucune raifon particulière ,d$ 
prendre intérêt à fa perfonne : maïs je 
ne puis më difpenfer , félon Dieu , de 
prendre intérêt à la charité &à lajufïï- 
ce, dès qu'on veut que j'entre pour m», 
part dans l'acceptation de la Conftitution ; 
Se je trouve qu'il n'eft pas aiie d'expli- 
quer comment on peut obferver ici la rè- 
gle que S. Thomas donne touchant les 
jugemens defavantageux au prochain , de 
ne fe les permettre , que quand on y efï 
forcé parune caufe légitime: jVc* mjtcait* 
sâ cogentt. 

Voici quelque chofe déplus efTentiel* 
Monfeigneur , 8c qui demande plus de 
confédération. Dans les propofîtions que 
la Conftitution a cenfurées , je trouve 
qu'il y en a qui font mal extraites ; qu'il 
y en a d'obfcures & d'ambiguës; qu'il-y 
en a dont le fens propre & naturel eft 
fain' & orthodoxe. Or je ne vois pas qu'eo 
confeience on puilTe admettre une cor* 
damnation- pure & fimple de ces trois for- 
tesde propofitions ; &ilneferyiroità rien 
de dire qu'if en refte toujours un grand 
nombre d'autres qui font mauvaifes. Car 
fans entrer prefentement dans cet examen, 
ilfufnt, ce me femble, qu'il y en ait une 
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"jjl Confitltmon 
feule, ou mal extraite, ou ambiguë, ou 
condamnée dans un fens étranger non ex- 
pliqué , pour empêcher toute perfonne 
touchée delà crainte de Dieu, de recevoir 
la Conflitution availtqu'elle foit éclaircie ï 
Malum ex min'tmo defettu. 

Avant que de citer ces trois genres de 
propofitions, je vous prie encore, Mon- 
feigneur, de remarquer, que je pafTe par 
deffus l'afFetSation qu'ont eue ceux qui 
ont fait les extraits, de choifir à deflein 
les éditions où ils pouvoient trouver plus 
à reprendre , fans témoigner faire feule- 
ment attention aux éditions pofterieures • 
qui corrigeoient les premières ; ce qui 
marque qu'ils cherchoient en effet à re- 
prendre , & non pas i épargner , comme 
ils l'auroient pu faire à peu de frais , en 
mettant d'abord la propofîtiân qu'ils cro- 
yoient mauvaîfe , & enfutte la correction 
qui y avoît été faite. 

J'apporte pour exemple des propofi- 
tions infidèlement extraites , la XXIÏ. la 
XXIX. la LXL & la LXXX. en fuivant 
Tordre où elles, font mifes dans la Conftl- 
tution. 

"Voici îa Propofîtion XXH. L'accord 
de l'opération toute-p misante de Diendans h 
coeur de l'homme, avecle libre confentement 
de U volonté', nous eft montré d'abord dans 
t Incarnation, nomme dans ht fourre & le 



touchant laConfiitutkn. jjjf^ 
modèle de tontes les autres opérations de mt- 
fericorde & degrace; toutes aujfi gratuites t 
<£* aufji dépendantes de Dieu , que cette ope- 
_ ration originale. L'infidélité que ceux 
qui ont prefenté cet extrait au Pape, 
ont commife , confifte à avoir, par un 
retranchement , ou par une réticence in- 
jufledes paroles qui précèdent dans le 
texte de l'Auteur, fait tomber le fens de 
la propofition fur l'humanité adorable de 
Jefus-Chrift, qui n'exiftant pas encore au 
moment qui précedoit l'Incarnation , ne 
pouvoit donner de confentement libre à 
ion union hypoftatique avec le Verbe ; au 
lieu que les paroles précédentes détermi- 
nent précifément ce fens à la perfonne de 
la lâinte Vierge, quidans la partqueDieu 
voulut lui donner au myfterede l'Incarna- 
tion, confentit très-librement , félon qu'il 
lui étoit propofé par l'Ange, a ce que ce 
myftere s'accomplit en elle. .Alors* mar- 
que le texte facré , Marie dit a ?Ange> 
Pbic'i la Servante du Seigneur , qu'il me 
Jhitfait félon ce que vous m'avez, annoncé. 
Dieu honore fa créature , ajoute l'Auteur 
des Réflexions, en demandant fon confen- 
tement pour ce qu'il veut opérer en elle : 
mais c'efi lui-même qui donne ce qu'il de- 
mande. Et tout de fuite: L'accord de l'o- 
pération toute-puifunte de Dieu dans le cœur 
de l'homme , avec le libre conjentement de 
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Ja votant i , nous eft montré d'abord (tant 
t 'Incarnation , &c. Vous les voiez cm 
paroles omifes , & dont l'omiflion rend 
l'extrait tellement faux, & tellement mau- 
vais $ qu'au lieu que l'endroit s'appli- 
quant naturellement & uniquement à la 
fainte Vierge, fournifloit une preuve ad- 
mirable de l'accord de la grâce avec la li- 
berté; étant appliqué à" l'Humanité fainte 
du Fils de Dieu , il renferme l'erreur qu'on 
veut condamner , qui eft l'extinction de 
toute liberté, & le défaut de toute coo- 
pération ; ou plutôt , ce partage n'a plus 
aucun fens , puifque ce ferait une chofe 
àbfolument inienfée , de pre'tendre que 
l'accord de l'opération toute-puùTante de 
Dieu dans le cceur de l'homme» avec le 
libre confentemcnt de fa volonté , fût 
montré dans l'union du Verbe avec une 
humanité qui n'exiftoit pas encpre , & 
quin'à commencé d'exifrer, qu'au mo- 
ment même qu'elle a été unïé au Verbe . 
& confequemment, fans qu'aucun inftant 
dît précédé , où on lui ait demandé for* 
confentement, & où elle l'ait donné ; ce 
qui fe confirme encore par l'exhortation 
qui efl: faite dans la fuite de la Réflexion, 
à toutes les créatures libres , & qui ne 
peut convenir en aucune forre à l'Huma- 
nité de Jefus-Chrift: Scions fidèles à nous 
fiumcttrt aux defews de Diett fur nous -, 
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$m«l>e<M ilfti de nii lumières & Ji Oom 
ferlin *véc fli ,• hkmililé ', ete'0v,ce, re- 
miKttuent à Hem propre fini , rj- abandon- 
nemait -m*' fini il Bien, finl-lHaninU 
te& mecCdvis ihin 4hge vifiile. 

Mais, dira quelqu'un , l'humanité ne 
peut-elle pas avoir confenti librement à fort 
union avec le Verbe» au moment mêmd 
de. cette union, fimnt & fimel, comme 
parlent les Théologiens ? Ce ne ferait pas 
rà le compte déceuXqui ont prefenté Pex- 
trait; parcequ'alors Japropofition, même 
toute mal extraite qu'elle eft, ne contien- 
drait plus aucune erreur, & n'auroit plus 
rierl de condamnable. Il faut néccflàire- 
rtent qu'ils fuppofent, afin de venirà leur 
but, que l'union s'elt faite fans le confeni" 
teffiem de l'humaniré, Àinfi par quelque 
endroit quece puif&êrre, ilsnefçauroienr. 
échaper; &cerrepropofition paraîtra tou- 
jours, malgré eux, infidèlement extraire, 
& coFrtequemment , dans le ïènsfaux qu'ils 
lui attribuent & qu'elle n'a pas,' injufle- 
ment condamnée. 

' On peut la ranger du moins, repondràB 
t-on, avec celles où il eil partéde la créa- 
tion, des guerifons miraculeufes, de h 
refurreftion des morts, comme elle y. eft 
rangée en effet danslaConftitution. Onle 
peut fans doute, maisenluifaifant vibrer* 
«i & enlarinmthors de foa-fens-, .com- 
me 
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me onïe pquçiQit de même à l'égard dé- 
cent .autres propofitippi ,. en ufant, de la 
même méthode. Mws alors il fie fera plus 
queflion, .djs.l'accord,de là graceavec la li- 
berté , qui pourtant y eft marqué expref- 
fement; mais feulement de la force Se de 
l'efficacité de la grâce, dont il s'agit uni- 
quement dans les autres proportions, auf- 
quelles on l'a voulu afîbciçr. Ces compa- 
raifons de fia Création , &.de la refurre- 
£r.ion des morts, peuvent. montrer la puif- 
iânee de la grâce. De fçavoir fi en la mon- 
trant, elles ruinent la liberté, je m'en rap- 
porte : mais du moins eft il btçn. certain , 
que qui que" ce foit ne s'en eft jamais fer- 
vi, i pour montrer l'accord de la . ^race a- 
\ec la liberté; & c'eft vraiment impofer 
au Texte des Réflexions, que de lui at- 
tribuer, cette penfée , par rapport à la 
XXII. Proportion, où il n'a en vue que 
de prouyer cet accord , : par le Qpnfente- 
inent que la fainte.yjergc a donné au my- 
ilere de l' incarnat jpçij ., -.- î( - r . 

C'eft par un artifice .tout fernbjable 
qu'on a. rendu, mauvaife -la Propofition 
XXIX. en la mutilant, jufqu'à la réduire 
à ces quatre paroles; Hors de l'Eglifipoùit 
de grâce; ce qui donne à entendre , qu$ 
hors de l'Ëglife il n'y a pas même de grâ- 
ce atftuelle. Propofition très-faufle. Au 
Heu que fi on avoir mis l'endroit tout en- 
tier, 
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touchant la Conflit utiott^ 117. 
tier, onauroitvû, clair comme le SofaH 
qu'il slagiflbit là de la grâce juftifiante & 
habituelle, de la grâce de guerifon & de 
falut , qui en effet ne fe trouve point hors 
de l'Eglife. Retab'ifTons le texte » où 
il eft queftion du Samaritain , figure de 
Jefus-Chrift, & il n'y aura plus de diffi- 
culté. Voici les paroles: Le Fils de Dieu 
s'unit , cr prend fur foi le pécheur & fis 
péchez,, pour le guérir ; répand fa grâce 
médicinale , forte & délickufi dans fin 
cœur couvert de plaies ; les bande & les lie 
avec les liens de fis commandement , & le 
met dans fin Eglifi. Heureux celui que 
Dieu retire du grand chemin où i'a e'téblefi- 
fié y & le met dans l'hôtellerie ; c' eft- a-dire, 
dans l' Eglifi de la terre , où nous fimmes 
comme des voiageurs & des étrangers , jufi 
qu'a notre parfaite guerifon. Cejl dans cet- 
te maifon de l'unité , que Dieu a mis les 
deux deniers de ta vérité & de la charité' , 
pour être emploie*, par fis M>niftres au fa- 
lut des ames jufqu'a fin retour, V Eglifi 
eft la maifin du falut , hors d'elle peint de 
grâce, point de vie. Quand on lit ce tex- 
,te tout de fuite, on voit chirement qu'il 
ne parle que de la grâce habituelle,& fan- 
étirïante, qui eft la feule qui porte avec 
elle la guerifon & la vie, & non des grâces 
actuelles , qu'on ne peut, fans une con- 
tradiction manifefte » s'empêcher de recon- 
P ' noî- 



S ,g Confuïtation 
noître hors de l'Eglife, fi on veut Cuivré 
ce texte , qui les montre lui-même di- 
fUnétement & en grand nombre, dans les 
démarches du Fils de Dieu envers le pé- 
cheur , avant que ce pécheur foit intro- 
duit dans l'Eglife. Comptez-les: fefus- 
Chrift s'arrête à lui; s'approche de lui i 
repand l'huile & le vin dans les plaies; les 
bande; lererire du grand chemin;^ lui fa- 
cilite le tranfport du lieu où il a été blef- 
fé } & ne le quitte point qu'il ne l'ait mis 
en fureté dans l'hôtellerie, qui eft l'Egli- 
fe. Pourroit-on penfer avec une ombre 
deraifon, que celui qui rapporte tant de 
grâces actuelles, données aux pécheurs a- 
vant leur entrée dans l'Eglife , prétendit 
enfeigner que hors de l'Eglife il n'y a 
point de grâces actuelles, comme il iaut 
neceffairement le fuppofer , pour trou- 
ver centaable cette courte propofmon , 
taillée Se ajuflée au gré de ceux qui l'ont 
extraite : Hors de l'Eglife , point de 

^ Je pourrais dire la même chofe de la 
centième propofition. Par le retranche- 
ment qu'on y a fait de plufieurs paroles , 
en y mettant de petits points a la place des 
mots qu'on retranche , on détermine au 
temps prefent , c'eft-à-dire, au fiécle où 
nous vivons, & aux perfonnes qui y vi-. 
vent, &quiyregaent, ce qui appartient 
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à tout fe temps qui eft renferme entre la 
mort deJefus-Chrift , & la confomma- 
tioh des déclesJ Temps déplorable , eft-il 
dit, oit t'en crok homrer Dieu, en persé- 
cutant la vérité' & fes Difiiples ! Ce temps 
eftvenu..,.. L'Auteur fait allufion à ces 
paroles de Notre Seigneur , Finit hora , 
qui marquent le temps de la loi nouvelle; 
& on retranche ces mots fuivàns , & ce 
temps ne finira qu'avec le monde , qui au- 
raient détermine la propofition , félon fort 
vrai fens, à tout l'efpace de la loi nouvel- 
le , & confequemment l'auraient empêché 
d'être odieufe & cenfurable. 
- [ La LXf. Propofition renferme une au- 
tre efpece d'infidélité , félon laquelle elle 
eft mal extraite ; parce que de la manière 
qu'elle fe trouve mife en latin dans laCon- 
ftitution, elle eft différente de ce qu'elle 
eft en François dans le Livre des Réfle- 
xions. Le latin porte : Cor autem tamdîit 
peccato addicttur, qmrndiu ab amore jnfti- 
tU mn ducitur. Et le François .■ Le cœur 
de l'homme eft livré an pêche , tant que l'a- 
rhonr de la juftice ne le conduit pas. Pour 
rendre en latin ce qu'exprime le François', 
il falloir mettre : Cor autem tamdiu pec- 
tato addiftum eft , ou, addiftum manet. 
La différence qui fe trouve entre œddict- 
itur, & addiftumeft, on additlum manet , 
eft que le premier marque l'acle, & le fe- 
P % cond 
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cond l'habitude. Or la propofition n'à' 
rien de defeâueux ni de mauvais , j dès 
qu'on l'entend de l'état habituel dupéchéj 
puis qu'il eft indubitable , que la conver- 
fion du pécheur , dont il eft certainement 
parlé en cet endroit , en la perfonne des, 
Pocteurs de la loi , qui vouloient fe&ifir 
de Jefus-Chrift, & qui n'en furent empê- 
chez que par la crainte qu'ils avoient du 
peuple; cette converfionj dis-je, ne s'o- 
père point , & ne s'achève point fans l'a- 
mour de la juftice, comme le Concile de 
Trente l'enfeigne : Deum tamquam omnit 
ïefU. jujiitU fonlem diligere incipiunt * : Et tant 
' ' que le pécheur ne commence poiût à ai- 
mer la juftice? il eft habituellement livré 
& attaché au péché; c'eft-à-dire , il de- 
meure dans l'état du péché : Çor peccato 
additlum manet\ au lieu que le terme ad- 
dicitur, marquant l'aâe même de l'atta- 
chement au péché , il rend la propofition 
faune; puifque c'eft une erreur de dire, 
que tant qu'on n'agit pas par l'amour de 
la juftice, onfait wuéte d'attachement au 
péché, on pèche actuellement; fe pou- 
vant faire qu'on agiffe par d'autres princi- 
pes qui foient bons, ou qui du moins ne 
lbient pas mauvais, & par le motif d'au- 
tres vertus. La propofition ne devient 
donc mauvaife . . que parce qu'on l'a mal 
.extraite, ou mal traduite, eo fubftituant 
Vade 
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touchant la Conftitutio». 341 
l'acte à l'habitude, & faifant entendre que 
l'homme qui ne fe conduit pas par l'amour 
delajuftkre, pcche actuellement, peccata 
addicitttr. Si l'on prétend que le terme, ad- 

fignifie la même chofe que celui 
d'additium manet , on ne voit plus en quoi 
la propofition foit mauvaife. 

LaLX^X. Propofition eft encore plus 
vifiblemerit mal extraite. Il ne faut, pour 
en convenir , que comparer la manière dont 
«lie eft rapportée dans la Conftitution , a- 

■ vec celle dont elle eft rétablie dans les actes 
de l' Aflembkfe du Clergé, où elle eft mi- 
fe précifémept comme elle fe trouve dans 
le livre des Réflexions. . Voici celle de la 
Conftitution : Le&io facraScriptura ejlpro 
pmnibiù. Voici celle des actes , &quieft 

■ la même que dans le livre des Réflexions : 
La levure de l'EcritHre Sainte entre les mains 
d'un homme d'affaire & de finance, mar- 
otte qu'elle eft pour tout le monde. La dif- 
férence entre l'une Se l'autre faute aux 

• yeux. On dira peut-^tre que la Confti- 
tution a voulu abréger la propofition. J'y 
confens : mais en l'abrégeant , elle en s 
changé te fens, ou du moins ePe l'a rendu 
beaucoup plus douteux. La véritable pro- 
pofition rapportant & prefentant l'exemple 
d'un homme d'Etat-, chargé de plufieurs 
grandes affaires, qui lifoit l'Ecriture fain- 
te, & inférant de là que cette lecture eft 
■- P 5 pour 
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pour tout le monde , fignifie manifefte- 
ment qu'elle eft pour les gens de toutes 
fortes de conditions, pro generibut fingula- 
rum : au lieu que la proportion abrégée 
fait entendre que cette leâure eft abfolu- 
ment pour chaque homme en particulier» 
pro fingulisgenerttm. Or quelque defir qu'on 
ait à Rome de reftraindre la permifïïon de 
lire l'Ecriture fainte , je doute qu'on eût 
voulu y condamner en aucune manière la 
propofition exprimée ainfi : // partît par 
l'exemple de V Intendant de la Reine de Can- 
dace entre les moins de qui S. Philippe trou- 
vi le livre de l'Ecriture fainte, que U té- 
Hure de ce livre divin convient à des hem- 
mes de tomes fartes de conditions , qui eft 
■ précifément te lêns de la propofition entiè- 
re du livre des Réflexions : mais on aex- 
trait nuement & cruement : La. leâure de 
l'Ecriture fkinte efi pour tout le monde ; ce 
qui fournit bien plus aïfément occafion à 
la cenfure : mais alors cette cenfure n'éft 
fondée que fur ce qu'on a infidèlement él- 
irait la propofition. 

je paffe au fécond ordre des propor- 
tions , que j 'ai nommées des proDofitions 
obfcures & ambiguës. La Conftitution en 
eft pleine. 

Il me paraît en général , que prefque 
. toutes les propofitions fur la grâce ne font 
^rKlamnables » qu'entendues de la grâce 

• . fuf- 
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fufftfante; mais qu'entendues de la grâce 
efficace, elles font vraies. 

De même, les propofittons fur la dif- 
férence des deux loix , en y fous-enten- 
dant ces deux mots , vi Legis, en vertu 
de la loi i font innocentes,- en ne les y fous- 
entendant pas , elles deviennent cenfura- 
bles. 

De même encore, les propofitîons fur 
la crainte, fe trouvent vraies ou faunes , 
par une feule diftinâion de la crainte ex- 
eluftve de l'amour de lajuftice, d'avec la 
crainte non exclufîve de l'amour de la ju- 
ftice. C'eft la réponfe de S. Thomas , 
dans l'article où il examine fi la crainte 
fervile eft bonne, en s'obje&ant à lui-mê- 
me cette parole de S. Auguftin: Qttiti- 
tnore aliquid facit , &botwm fit quod facit » 
non tamen bette facit ; & répondant : Ver- 
bum iUttd AHgnftmi intelUgendmn ejî de et> 
quifa:it aliquid timoré fervili ; in quan- 
tum eft Jervilù, Ht fiilicet non amtt jttfti- 
tiam, fidfilùmpœnamtimeta. 2.2.q.xix„ 
art. 4. ad 1. 

, De même enfin, celles de l'Amour font 
■bonnes ou mauvaifes , à la faveur d'un feul 
terme. L'amour pris généralement pour 
toute inclination louable vers le bien , la- 
ie ; ou l'amour pris plus étroitement 
pour la troifiemedes Vertus Théologales* 

P 4 Quand 
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Quand on ne pourroit dire autre chofe 
de la plupart de ces proportions , finon 
qu'elles font fucceptibles des diftindions 
que je viens de marquer , c'en ferait af- 
fez, ce me femble, pour obliger ceux à 
qui on en préfente la condamnation , de 
demander qu'avant que de paffer outre , 
on voulût bien s'expliquer fur le fens au- 
quel on prétend les condamner, & fur ce- 
lui auquel on ne le prétend pas, puis qu'il 
me paroït qu'on ne peut ni condamner ni 
approuver dans une proposition , qu'un 
fêns fixe & détermine, & que rien né fe- 
roit plus pernicieux pour la Religion, que 
de lailTer les hommes expofei à approuver 
ce qui mériterait d'être condamne » ou à 
condamner ce qui meri ternit d'être approu- 
vé. Des exemples éclatrciront mieux ma 
penfée. 

Un exemple fur la grâce , dans la pro- 
portion troifiéme r En vamvom com- 
mandez, , Seigneur , fi vous ne donnez, veut 
mime ce que vous commandez.. En vain, 
par rapport à l'exécution, puifque je n'ac- 
complirai jamais ce que vous m'ordonnez, 
fi vous ne m'accordez par votre grâce ef- 
ficace le fecours dont j'ai befoin pour l'ac- 
complir: maïs non pas eu vain, par rap- 
port aux autres utîlitez qui peuvent fe 
trouver dans le commandement ; mais que 
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la Réflexion n'apas eu en vue. Voiladonc 
cïe l'ambiguïté. 

Un exemple fur les deux loix , dans là _ - 
fixiéme proportion : Quelle différente, S 
mon Dieu , entre l'alliance Judaïque » & 
F alliance Chrétienne! L'une & l'autre ont 
pour condition le renoncement au péché , & 
/' 'accompliffèmeit de votre loi : mais là vous 
exigez, du pécheur, en le laijfant dans fin 
impuijfànce ; ici vous lui donnez, ce que vous 1 
lui commandez, , en le purifiant par votre 
grâce. Si après ces mots, vous les laijfez, 
dans fin impuijfance-, vous ajoutez menta- 
lement* comme i! proît qu'il y doit ê- 
tre ajouté, & que c'eft le fens, en vertu 
de la loi, la proportion eft faine. Si vous 
ne l'y ajoutez pas, vous en faites unepro- 
pofition infoutenable. Voila donc de l'ob- 
fcurité, qui mérite d'être diffipc, d'au- 
tant pks qu'un des points eflfentiels de la: 
Religion, efl la différence des deux loix,- 
établie par l'Evangile & par S. Paul; & 
qu'il fe trouve d'ailleurs, que celui qui a 
écrit la propofition, a auiïï. écrit dans le- 
même livre, qu'il y a eu derfaints dans l'an» , 
tienne loi, & que Zacharie çr FJiJabeth r- 
toient tous deux juftes devant Dieu , rj- 
marchaient dans tous les commandement &■ 
toutes les ordonnances du Seigneur d'une- 
manière irréprochable.. 

Un exemple fur la crainte, dans làpro- 
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pofitiofl tXïII. Va Baptifé efi encore fiuf 
la loi comme un Juif, s'il n'accomplit 
loi que par la feule crainte. Je ne croi pas 
que l'on contefte , .que ces rermes de U 
propofition j efi encore Jàus la loi comme 
un Juif, ne fe doivent entendre quant à 
l'efprit , & quant à la manière de fe con- 
duire. Ainfi toute la difficulté feroït dans 
le mot de crainte : s'il n'accomplit la loi 
que par la feule crainte. Si on .prend cette 
crainte pour une crainte toute fervile , la 
propofitïon n'a plus rien que de vrai. Si 
on la prenoit pour une crainte filiale , la 
propofition deviendrait faufTe. Il y a donc 
encore là quelque nuage à diiïîper, avant 
qu'on puïfle accepter la cenfure, pour ne 
pas donner lieu de croire, qu'un Chrétien 
qui agit comme un efdave , par la feule 
crainte-, ne huilera pas d'être récompensé 
comme un véritable enfant de Dieu. 

Un exemple fur l'amour de Dieu , dans 
la propofition XLIX. Nul péché fans l'a- 
mour de nous-mêmes , comme nulle bonne 
eeuvre fansamour .de Dieu. Diftinguez, 
Sans amour de Dieu en généra); c'eft-à- 
dire, fansquelqueefpece d'amour de Dieu, 
& de pente actuelle ou virtuelle vers le vrai 
bien; la propofition efi; au-deiTus.de tou- 
te cenfure. Sans amour de Dieu en parti- 
culier , pris pour l'habitude ou pour l'aéte 
de la charité infufe , qui efl; la troifiéme 
■r * .Ver- 
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\ Vertu Théologale, la propofition mérite 
d'être cenfurée. Mais comme abftrac~tive- 
ment elle eft fufceptible de l'un & de l'au- 
tre fens, il paroît jufte de déterminer au- 
quel des deux on doit s'en tenir , avant 
que d'en accepter la condamr-atioii.. 

Un dernier exemple des propofîtions 
«mbigues, dans la LXIX. propofition. |e 
dis ambiguës, en demeurant dans une neu- 
tralité parfaite ; car je fçai que ceux qui; 
les veulent fauver, les trouvent claires dans- 
le bon fens , de même que ceux qui les 
veulent condamner , les trouvent claires 
dans le mauvais fens: La foi, l'uptgej'ac- 
croisement & la récompenfe de la foi, tout 
efi un don de la pure libéralité' de Dieu. L'é» ~' 
quivoque eft dans le mot de pure. Si vous 
l'entendez bonnement & benignement 
pour fignifier que Dieu, dans une juftice 
exacte & rigoureufe, ne nous devant rien,, 
c'eft par une bonté toute gratuite, &gra- 
tuiteau moins dans fonorigine, qu'il nous 
donne tout ce qu'il nous donne ; il n'y a; 
rien à redire à la propofition; & ce ne fe- 
ra pas s'exprimer moins" proprement , de 
dire que tout don parfait vient d'en haut 
& defeend du Pere des lumières , par un 
effet defa pure libéralité , que de dire , 
comme on fait tous les jours dans le mon- 
de, qu'un homme doit toute fa fortune A 
un Proteâeur , parce feulement que ce 
P 6 p ro - 
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Protecteur lui a fourni la première occa- 
fion de s'avancer. Si' au contraire vous ■ 
voulez que le terme de pure libéralité pris 
à la rigueur, exclue tout mérite & toute 
coopération de la part de celui qui reçoit 
les dons de Dieu , la propofition fera in- 
failliblement mauvaife. Elle eft donc tout 
au moins équivoque , & confequemment 
ne doit être acceptée, quant à la cenfure, 
qu'après une légitime explication. Car en 
un mot, il me paroît non feulement con- 
tre la fageflè , mais contre la confcience , 
de prendre des équivoques pour règles- de 
Foi. 

Venonsà la troifiéme efpecedepropo/ï- 
îions, qui font cellesdont le fenspropre& 
naturel eftortodoxe &bon, quoi qu'en les 
regardant d'un certain côté, elles devien- 
nent fufceptïbles d'un mauvais fens. Il ferait 
inutile à mon deffein d'en citer beaucoup, 
n'aiant autre chofe en vue que de fçavoirfî 
je puis en feureté de confcience accepter 
fimplement une Conftïtutionoù il y auro/t 
une feule propofition condamnée , dont le 
fens qui s'offre d'abord feroit Latholique, 
Je me contente de la LXXXI. de la 
LXXXVIII. & de la XCI. 

Voicila LXXXL Vobjcuriti faïnte de- 
la Parolede Dieu, n'eftpat aux Laiquesune 
raifon pour fi difpenfer de la (ire. Quand 
il feroit vrai que les laïques auroicntbefoin 
en. 
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! en tout lieu d'une permiflGon particulière 
pour lire l'Ecriture fainte , dans les lan- 
gues mêmes originales » & dans la Vulga- 
I te, il ferait toujours confiant, que fi c'é- 
tait leraanquement de cette perrniflionqui 
"les empêchât de la lire, ce ne ferait pas la 
fainte obfcuritl qu'ils y trouveraient; puif- 
que cette fainte obfcurité eft fouvent pour 
les Doâeurs mêmes , & pour les Evêqùes, 
aufli-bien que pour les Laïques ; ainfi la 
propofition, dans fon fens propre Se natu- 
rel, eft inconteftablement vraie. 

Peut-être aura-t-on crû, qu'elle in finuoit 
que tous dévoient lire l'Ecriture fainte : 
mais les paroles de la propofition ne le_di- 
fent pas ; & on ne peut l'inférer que par 
. confequence, & en raifonnant. Si c'étoit 
le terme de difpenfir qui eût fait peûr, 
comme donnant à entendre qu'il y auroit 
une loi pofîtive pour tout le monde de lire 
PEcriture fainte , dont on voudrait que 
les Laïques ne pulTent eux-mêmes fe dif- 
penfer , ce ferait alors h défaut d'intelli- 
gence de la langue françoife qui auroit 
trompé , puifque la lignification ordinaire 
de ce terme , & fa lignification naturelle 
dans la propofition dont il s'agit, eft celle 
de s'abflemr , s'empêcher, fi défendre., re- 
fitfir de lire l'Ecriture fainte : lignification 
qui conferve à la propofitiop toute fa véri- 
té & toute fi bonté, dans le fens propre & 
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nature); En forte que s'il étoit vrai qu'été 
le fût bien cenfurée au fen$ qu'elle prefen- 
te d'abord» Un Laïque, à qui un Confef- 
leur loge auroit ordonné pour pénitence» 
de lire quelque chapitre , ou quelque livre 
de l'Ecriture fainte, poufroit en confeien- 
ce s'en difpenfèr , à caufe précifément de 
quelque obfcurité qu'il y trouverait ; fon- 
dé fur la Cdnftitution du Pape, qui lui en- 
feigne que l'obfcurité fainte de la parole de 
Dieu eft une raifon au Laïque , pour fe dif- 
penfër de la lire. 

La LXXXVIII. Propofîtion eft encore 
une de celles qui offrent d'abord un fens 
véritable. On ne /fait ce que c'eft que le 
péché & la vraie pénitence y quand on veut 
&rc rétabli d'abord dans lapoffèjfion des biens 
dtnt le péché nom a dépouillez, . & qu'on ne 
veut point porter la confujton de cette fepa- 
ration. On voit évidemment que cette 
propofition parle d'un pécheur plein d'or- 
gueil, qui veut imperieufement qu'on lui 
donne l'abfolution fur le champ, & qu'on 
lui permette fans retardement dé participer 
aux faints Myfteres dans les jours & dans 
les lieux que lui mime a choifis, de peur 
que le moindre délai , ou le moindre dé- 
rangement ne lui attirât quelque confu- 
fion. Les termes de, il veut, Se il ne veut 
pas , montrent afTez qu'il a beaucoup de 
hauteur, & bien peu d'humilité. Cette 
pro- 
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iffppofigoia » jointe à la LXXXVII. "qîH 
la précède dans la cenfure, eft un des en- 
droits qui doit le plus toucher les Prêtres 
qui ont du zele pour les faintcs Règles de 
ï'Eglife, & leur faire craindre queTaCon- 
ftjtution acceptée fags éclairciuement » ne 
portât un préjudice infini à îa gloire de 
Dieu, & au fslut des ames,par i'flffotblif- 
ièment& par fe renverièment deladuei- 
flirte dans l'adrniniftration du Sacr^neftC 
4e Pénitence.. Les Directeurs & les Goo- 
feflêurs n'ont pas befoin d'être affoiblis, 
puifqu'ils ne le font fouvent que trop, foit 
au dehors, par l'autorité, le rang, la har- 
^iieffe des gens du monde; foit dans eux- 
mêmes, par un fond d'amour propre) qui 
lespanche vers la complaifance : mais ils 
ont au contraire un très grand befoin d'être 
continuellement foutenus & fortifiez con- 
tre Je relâchement de la Morale. Une pro- 
-pofition qui ne les porte qu'à s'obferver, 
& qu'à roefurer leur condukefur h difpo- 
fition des pénitens , n'offre rien à l'efprit 
que de vrar , ni qui mérite par lui-même 
aucune cenfure. 

. La Propofition XCI. eft devenue une 
des plus fàmeufes , parce qu'il y eft parlé 
de^'excommunication injufte, La crainte 
d l me excommunication injufte , y eft-il dit, 
-m nom Mit point empêcher de faire notrëde- 
Wtita Q* m fin jmais de l'Etfift, krs 
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mime qu'il femble qu'on en feit banni par E$ 
méchanceté des hommes., quand on ejt atta- 
ché à Dieu , à Jefus-Chrifl & a l'Eglift 



paru fi peu fufceptïble de cenfure,dans fon 
fens naturel , qu'elle a fervi de principal 
fondement à l'exception & à la modifica- 
tion que le Parlement de Paris a crû de- 
voir mettre à la Conftitution > Ibrfqu'il a 
'■été queftion de l'enrégiftrer, & que \'AC- 
fembléemême duCIergé dans l'Inftnuftion 
Paftorale qu'elle a donnée au Public , en. 
parle en ces termes : Si l'injxfiiee de l'ex- 
communication eft confiante ; fi k devoir efi 
un devoir réel & véritable , U Propofition- 
renferme une vérité à laquelle il efi impojfi- 
ble de fe refufer. Et la même Aflemblée 
avoue efifuite>que cette propofition fepTe» 
fente fous l'apparence de la vérité. Pour- 



feroit-on qu'il ne s'agit pas dans la propo- 
fition d'une excommunication dont l'inju- 
ftice lut confiante, puis qu'elle y éffhora- 
mee une excommunication injuft'e?" Pour- 
quoi douteroit-on que le devoir fût réelv 
puifqu'it eft dit qu'elle ne nous doit ja- 
mais empêcher de faire notre devoir \ A- 
t-on droit defuppolêr quel injufrice rie fort 
que doureufe , & que le devoir ne fort 
qu'un devoir chimérique? Il paroi? -donc 
neceflaire, avant que d'accepter là cenfure 
de 
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de cette propofition, de demander qu'on 
déclare nettement en quel fens on prétend 
qu'elle foit condamnable Se condamnée ; & 
comment on peut accorder ce fens avec ce- 
lui que la propofition offre d'abord. Mais 
quand on le déclarerait, il me femble qu'u- 
ne Conftitutîon que les Parlements ne peu- 
vent recevoir fans la modifier d'abord, & 
de leur propre mouvement , n'eft gueres 
digne de la majefté , & fi on l'oie dire, de 
la fageflê de l'Eglife ; & que fur cela feu! , 
il y a beaucoup à douter , fi pour l'hon- 
neur même du S. Siège , auffi-bien que 
pour l'intérêt de la Religion, il ne ferait 
pas mieux que toutes les voix fe réunifient* 
four en demander la révifion. 

Quoiqu'on ait bien crié fur cette pro- 
pofition de l'Excommunication , }e vous 
dirai cependant ingénument, Monfeigneur» 
que mon efprit eft encore plus accablé de la 
cenfure de la Propofition XL VIII. parce 
qu'il me paraît qu'à prendre les choies dans 
la valeur ordinaire des termes , on fape le 
fondement, même de la Religion. La voi- 
ci. Que peut-on être antre chofi que ténè- 
bres , qu'égarement, gr que péché* fans la 
lumière de la foi, fans Jefus-Chrift , fans la 
charité? Il s'agit là d'un état, & non d'u- 
ne aftion pafïàgere , puis qu'il eft dit, Que 
geut-on être ? &c non pas , Que peut-on 
faire \ Or. n'eft-ce*pas un prMcipef<mda- 
; :..■.I men- 
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mental de la foi , que fans Jefus-Chrift 
nous fommes habituellement dans un état 
de perdition , &. confequemment nous ne 
fommes par état que ténèbres , qu'égare- 
ment & que péché, qui eft la vraie fîtua- 
tion des Payens ? Car quand on interpre- 
teroit favorablement, pour mettre à cou- 
vert leurs ceuvres morales, cette parole du 
Fils de Dieu : Sine me nihil poteflu facere ; 
il eft impofiîble de modifier de même cet 
Oracle de S. Pierre : Ntc enim dittd nome» 
eft fitb cala datnm bomimbus , in quo opor- 
eh.*^ ******* fàvts fieri*. Peut-on, Monfei- 
v. u. gneur, faire violence à fa confeience, juf- 
qu'au point de condamner cette vérité ca- 
pitale, fi évidente & fi neceffaire au falutj 
Sans Jefus-Chrift nous ne pouvons être que 
. ténèbres & que péché î î .' 

Ce qui me fait douter qu'on puifle con- 
damner une propolîtion dont le fens natu- 
rel eft bon, fous prétexte qu'elle eft fufee- 
ptible d'un mauvais fens qu'on lui donne 
par une explication; c'eft, i.Que l'efprit 
fe porte d'abord au fens propre & naturel » 
& ne peut s'empêcher de éprouver lorf- 
qu'il eft bon ; de manière qu'une condam- 
nation qu'on l'oblige de faire par reflexion» 
& pour ainlî dire , après coup » l**mbar,- 
rafle & le révolte, z. Que cette propolî- 
tion elle-méme-a droit , s'il eft permis de 
parler de la forte, de k faire recevoir par- 
tout! 
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tout* dans le fens légitime qui lui appar- 
tient , & qu'elle prefente d'abord. C'eft 
lui faire une efpece de violence & d'inju- 
ftice , de la déplacer & de la transférer à 
un autre fens , qui la met au nombre des 
propofitions mauvaifes. ;.Que par la con- 
damnation qu'on en fait , on fupprime à 
jamais une vérité, quelquefois très-impor- 
tante, qu'elle renfermoit , & qu'elle of- 
frait d abord à tous les efprits. Carprenez 
-garde, je vouiprie, Monfeigneur, que là 
Conftitution défend à tous Us Fidèles, de 
l'un & de l'autre fexe, de pmftr,'piafi que 
l'a traduit l'Aflemblée des Evêques, d'en- 
fèigner, de parler fur UftUtet proportions au- 
trement qu'il n'eft porté par cette Confiitu- 
tien ; en farte que quiconque enfeigneroît * 
Jôutiendrott , ou mettrait m jour ces propor- 
tions, ou quelqu'une d'tntr'elkt, fott con- 
jointement, foit feparémtnt , oh qui en trai- 
terait même par manière de difpute , fi ee 
n'efi peut-être pour Us combattre , encoure 
ipso facto, & fins qu'il Joit befoin 
d'autres déclarations, Us conjures EcçUfia- 
.Jtiquesi Ainfi, Monfeigneur, quiconque 
aura accepté purement & Amplement la 
Conftitution » ne pourra jamais dire ni pen- 
fer en quelque -occafion que ce puiffe être, 
quefànsJefus-Chrift on ne peut être qu'é- 
garement 8c que péché ; on ne pourra ja- 
mais dire ni penièr , <jue crainte d'une 
- . ex- 
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excommunication injufte ne doit pas nous 
empêchen.de faire notre devoir ; & de mê- 
me des autres propofitions , dont le Cens 
propre & naturel eft orthodoxe. Tugez 
vous-même, Monfeigneur,fi en confeien- 
ce on peut entrer dans un tel engagement. 
Nul Prédicateur Evangelique, nul Con- 
feflèur, nul Doéreur , nul Livre n'ofera 
plus dire , par exemple , que les veritez 
font devenues comme une langue étrangère 
à la plupart des Chrétiens , & que la ma- 
nière de les prêcher eft comme un langage 
inconnu , tant elle eft éloignée de la fim- 
plicité des Apôtres , Se au delïus de la por- 
tée du commun des Fidèles ; & qu'on ne 
fait pas reflexion que ce déchet eft une des 
marques des plus fenfibles de la vieilleffe 
de l'Eglife, fie de la colère de Dieu lurfes 
enfans; parce que c'eft la XCV. proposi- 
tion condamnée, quoiqu'il foit vifibleque 
cette propofition ne prefente rien de mau- 
vais-dans fon fens propre Se naturel. Car 
il eft mal-aifé de trouver que ce foit une 
delicateflè bien fondée, d'êtrebleffé de cet- 
te expreffion, la vieiSefe de l'Eglife, qui 
ne fignifie autre chofe, finon que PEglife 
Militante , dont il s'agit là , après avoir 
déjà duré plufienrs fiécïes, avance vers la 
fin des tems. Et fi S. Paul n*a pas craint, 
en parlant de la Synagogue , qui étoit la 
véritable Eglife, de due qu'elle devenoit 
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ancienne , qu'elle vieilliflbit , & qu'en. 
vieillifTant , elle étoit proche de fa fin :' 
fêter avit friits ; quod antem axtiquAtur & Hïb *• 
Jitufcit, prop'è imeritum efi: on ne Toit pas' 1 ' 
pourquoi la même chofe ne fe pourroitpas 
dire de l'Eglife Chrétienne militante, puis 
qu'en effet, après avoir duré , comme elle 
iait, depuis longtems, elle doit finir, & 
paffer dans l'Eglife triomphante, comme 
k Synagogue eft paffée dans l'EglifeChré- 
tienne militante. Or ce qui montre qu'en 
cet endroit on ne peut pas entendre d'au- 
tre Eglife que l'Eglife militante, c'eft qu'il 
y eft parlé d'une Eglife où l'on prêche, & 
Ton ne prêche poinrdans le Ciel ,* beau- 
coup moins y prêche-t-on mal, comme la 
propofition cenfurée déplore qu'on le fait 
quelquefois dans l'Eglife dont elle parle. 
On ne peut pas fe plaindre non plus , que 
cette vieilletfe donne l'idée de l'affoiblifle- 
ment des veritez, puis qu'il eft certainque 
ces veritez immuables en elles-mêmes, & 
dans le fein de l'Eglife, s'affoiblifTent néan- 
moins par le cours des années dans Pefprit 
de là plupart de fes enfans : Çhtoniam di- 
mirnaœ funt -veriîates à fitiU hominum ; & 
s'y affoibliffent tellement, que ]. C. même 
nous a dit, que quand il viendra pour ju- 
ger les hommes , à peine trouvera-t-il un 
r-efte de foi fur la terre : Films bommis^-'* 
ventera*, ptttat invertit fidem in terra ? 
•<<! Je 
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feirfobjeâe à moi-même, (car je ne 
Veux rien mediffimuler) peut-être ces 
propofitions qui me paroiiTenc bonnes dans 
le fens que la valeur des termes prefente 
d'abord, font cenfurables au fens de l'Au- 
teur ; comme on a dit fouvent que les pa- 
roles qui étoient innocentes & orthodoxes 
dans la bouche des Pères de l'Eglife, étoient 
criminelles & erronées dans celle d'un Hé- 
rétique; que les propofitions qui fe trou- 
vent prefque mot pour mot dans S. Augu- 
ftin, dans S. Profper, dans les Conciles, 
dans l'Ecriture même» & qui ont là très- 
affurément un fens légitime, changent de 
caractère dans les écrits d'un homme fu£ 
pe£t , & prennent un fens tout différent de 
celui qu'elles ont ailleurs. 

Je répons d'abord, qu'il me paraît tou- 
jours infiniment dangereux d'attacher aux 
expreffions des SS. Pères , & des anciens 
Théologiens , une lignification différente 
de celle qu'elles ont toujours eue dans l'E- 
glife ; parce que cetre méthode met la Tra- 
dition , ôi. confequemment k Religion, 
dans un vrai péril. Condamner, par exem- 
ple, cette proportion XXVïF: La Foieft 
ld première grâce , & la finrcc de toutes les 
antres ; fi on ne met rien de la cenfare 
qu'on en fait, fur le compte de l'Auteur* 
c'eft condamner unepropofïtion toute fèm« 
blable dans S. Auguftin, 8c une toute fem- 
bla- 
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blable dans le-Concile de Trente ; fondez 
qu'ils«font l'un &; l'autre , dans cette pa* 
rôle de S. Paul,, fur qui retomberait auffi 
un peu cette condamnation : JkctcUntem 
ad DcKftt creaere oportet. \\ en eft de mê- 
me de tous les endroits où la Conftitution 
fëmble s'éloigner de la doctrine du Concile 
d'Orange fur la grâce, de celui de Trente 
fur l'amour de Dieu , des Règles de S. 
Charles fur la pénitence , de la Decretale 
d'Innocent III- fur 1'excommraiication. 

Mais je dis en fécond lieu , qu'en cas 
qu'on 'voulût cenfurer des propofitions, 
qui dans les Auteurs Catholiques font re- 
connues pour bonnes, le moins qu'on dût 
faire, cemefemble, ferait d'avertir , 8c 
de marquer par une explication précife, 
que c'eft en un tel fens mauvais & nou- 
veau» qu'on cenfure ces propofitions, & 
non pas dans l'ancien fens légitime qu'elles 
ont toujours eu dans les Livres orthodo- 
xes, afin de n'expofer pcrforme à cenfurer 
la vérité pour l'erreur, & de ne pas rifqucr 
de faire condamner les Pères, lors qu'on ne 
croit pas pouvoir éviter de condamner leur 
langage , dont un Auteur fufpect fe fera 
fervi. 

Mais ici ce remède n'a point de lieu ; 
-parce qu'on m'a alfuré que durant l'ArTem- 
blée des Evéques il eft venu de Rome des 
ordres au Nonce, de déclarer aux Prélats 
af- 



Dlgitized by Google 



^tfo CovfuUattoH ' " 

afiemblez, que l'intention de Sa Sainteté 
étoit qu'on ne condamnât pas les profi- 
tions au fens de l'Auteur , mais en elles- 
mêmes, & comme elles fe trouvent dans la 
Conftitution. Ce ferait effectivement un 
coup terriblement hafardeux > de pronon- 
cer que c'eft au. fens du Livre , & par con- 
fequent de l'Auteur» que les propofitions 
ont été cenfurées j outre qu'on donneroit 
lieu par là à des queftionsde fait fans nom- 
bre , & plus difficiles incomparablement à 
réfoudre, que celles du fait de Janfenius, 
on ferait accablé de paffages tirez dn Livre 
même, pour montrer que l'Auteur enfei- 
gne tout le contraire des erreurs qu'on lui 
attribue par la cenfure. 

Que faire donc? Car s'il y a de ces pro- 
pofitions où l'on fe puiffe paffer du rapport 
qu'elles ont à l'Auteur, pour les condam- 
ner en elles-mêmes , il y en a d'autres où 
il paraît tout-à-fait impoflîble de n'y pas 
recourir; comme en effet rinftru<5r.ion des 
Quarante en plus d'un endroit y a recou- 
ru. Ce ne ferait pas une chofe prariqua- 
ble, de dire que les unes font cenfurables 
abfolurnent & en elles-mêmes, & les au- 
tres relativement & au fens de l'Auteur. 
Car à quel figne les reconnoîtré ? lit puis, 
on retomberait toujours par là dans l'in- 
convénient des queftions de fait. Il faut 
néanmoins opter. Que dis-je , ilfaudroit 
en 
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en rocme tems , pour remplir toutes les 
vues-que l'on a à Rome, que chaque pro- 
portion fût cenfurable -en elle-même » & 
cenfurable au fens de l'Auteur : en elle- 
même, c'eft-à-dire, dans fon fens propre 
& naturel , pour ne point recourir à des 
(eus étrangers & imputatifs ; & au fens de 
l'Auteur, pour attirer fur le Livre la con- 
damnation & l'anathême qu'on veut qui y 
tombe •: autrement on aura la douîeurd'en- 
tendre dire que les deux règles que les Pa- 
pes précédents avoient données pour l'in- 
telligence de leurs Conftitutions , in fenjit 
obvio, 0- infenftt ab Autore «<fe»tt,nefont 
nullement appliquâmes à celles-ci. Or dès 
qu'on déclarera que toutes les proportions 
font condamnables en elles-mêmes, & tou- 
tes condamnables au fens de l'Auteur , on 
entrera dès-là même en explication, &con- 
fequemment on n'exigera plus que la Con» 
ftitutïon foit reçue purement & Ample- 
ment. ■ 

11 ferait fort à fouhaiter que la même 
chofe fe fift à l'égard des qualifications qui 
font mifes confufément toutes enfemble à 
1a fin de la Bulle , fans qu'on puifle difcer- 
rter quelle eft celle qui doit êtte appliquée 
à chaque propofition V méthode des der- 
niers temps, qui ne paroït gueres propre à 
donner la lumière & la paix qu'on doit re- 
chercher dans les décifionsj-deinêmeauffi, 
t-ji'.'i ■ pour 
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Çmr ce qui eft de la verfion du Nouveau 
eftament, que l'on traite de dangereufe, 
de corrompue , de faite de mauvaife foi, 
fans en citer & fans en apporter pour preu- 
ve aucun endroit; quoi qu'il Ibit d'ailleurs 
de notoriété publique * que cette verlïon 
foie éloignée des manières de traduire les 
plus notables j qui avoient été reprifes dans 
la traduction de Mons. 

Je n'appuie pas, Monlëigneur , fur ces 
dernières obfervations, comme j'ai appuié 
fur les obfervations précédentes, n'aianc pas 
tant approfondi ce qui en fait le fujet ; & 
je ne les rapporte que parce qu'elles aug- 
mentent l'amas des dimeukez qui pefent 
fur la confeience, & qui empêchent qu'on 
ne voie clair dans ce qu'il y aurait à faire 
pour recevoir purement & Amplement la 
Constitution. N'y ayez point d'égard, 
Monfeîgneur, fi vous le jugez à propos; 
mais arrêtez-vous davantage, je vousprie, 
aux trois fortes de propoficions que j'ai re- 
marquées auparavant, parce que c'eft fur 
cela que ma plus grande peine eft fondée, 
non feulement à caufe qu'il me paraîtrait 
injurie & déraifonnable de les paffer, mais 
encore parce'qu'il s'en enfuivroit, comme 
je l'ai infinué , ces trois étranges inconve- 
niens. 

Le premier, de ce qu'on expofe parla 
les Fidèles à prendre la vérité pour l'er- 
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rcur, Se l'erreur pour la vérité. Or peut-, 
on en confeience contribuer à drelTer ce 
piège aux ames pour qui Jefus-thrift cft 
mort? 

Le fécond, de ce que l'on met dansl'E- 
glife une fource intariflâblede conteftations 
& d'aigreurs , puifque ce ne fera pas Am- 
plement des difputes problématiques fur 
dès opinions permifes , mais qu'il s'agira 
du dogme & des maximes prétendues de 
Foi, en ce qu'elles feront appuiées fur l'au- 
torité du S. Siège, fans nulle réclamation 
apparente de la part des Eglifes particuliè- 
res. Or eft-iLpermis en confeience , de 
concourîrà" détruireainf! la paixdultoiau- 
me de Jefus-Chrift, & d'y introduire une 
divifion éternelle ? 

Le troifiéme , de ce qu'en prenant la 
Bulle dans le fens qu'elle prefente d'abord, 
on autorife le feul Molinifme fur la Grâce, 
fur la Morale , & fur la Difcipline ; on 
ôte la liberté aux Ecoles Catholiques ; on 
combat le langage des anciens Théologiens; 
& on donne atteinte à la grâce efficace par 
elle-même » qui jufqu'ici a été dans l'E- 
glife la doctrine la plus approuvée. Or je 
demande fi tout cela fe peut accorder avec 
les règles de la confeience? Comment donc 
l'y ont accordé les Prélats qui ont reçu la 
Conftitution î 

On prérend que plufieurs fe font dérer- 
Q. 2 minei 
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minez à Je Faire , par ce principe , qu'il tfjr 
a aucune des proportions cenfurées, à la- 
quelle on ne pût . appliquer quelqu'une des 
qualifications qui font à la fin de la Bulle, 
&que c'en étoit afTez pour délivrer leur 
ame, & pour les exempter de toute autre 
difcuïïion. Je me. fonde moi-même, pour 
voir fi je pourrois me contenter de cette 
raifon , & je trouve que ce feroit vérita- 
blement m'étourdir & me tromper* Car 
quelle eft la'propofirion la plus innocente» 
qui prife d'un certain biais , & regardée 
fous de certains rapports , ne puifie être 
qualifiée de captieufe , de mal-lbnnante, 
d'offenfive des oreilles pieutes, qui font 
des noms arbitraires , qu'on peut donner 
fort aife'ment , & qui dépendent fouvent 
beaucoup plus des difpofitions de celui qui 
les donne , que du fens du texte qui leï 
reçoit. 

Qu'on prenne en effet tel livre de pieté 
qu'on voudra, & encore plus ceuxdel'E- 
criture fainte que les autres; mettant à part 
le préfervatif & la règle de la Tradition * 
qui nous lie pour l'intelligencequ'ilenfaut 
avoir, & qu'on faffe l'eflaï de ce que je 
dis; on verra fi on en peut lire plufieurs 
pages, fans trouver quelques propofitions 
qui ne fe puiffent entendre en deux maniè- 
res, & qui fous divers regards ne puiflent 
être nommées captieufes , mal-fonnanres 
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téméraires , favorables . aux Hérétiques "8! 
au fchifme, 'approchantes de l'herefie, & 
même hérétiques. 

La queftion fera toujours de favoir, fi 

■ alors on prend le vrai fens des proportions, 
leur fens légitime & naturel > le fens qu'a 
prétendu leur donner l'Auteur, &que des 
Lecteurs intelligens & équitables leur dbn- 

■ neront. Car fans cela, que fervent toutes 
les attributions & toutes les qualifications 
du monde ? 

Elles fervent d'autant moins ici, Mon- _ 
• feigneur, qu'eues n'empêchent pas que les 
proportions mal-extraires ne foient mal- 
extraites ; que les proportions ambiguës 
- ne demeurent ambiguës, Se que les propo- 
rtions dont le fens propre efV orthodoxe, 
-ne fe trouvent toujours orthodoxes dans 
leur fens propre. Ces qualifications ne re- 
médient pas non plus aux mauvais effets 
qui fuivroient de l'acceptation pure & fim- 
ple de la Conftitutîon, & que je vais rap- 
porter tout à l'heure. Ainfi ce rour qu'on 
a pris, de mettre itiglofo,a\i bas delà Cen- 
fure, toutes fortes de qualifications , dont 
on laiffe au choix des Lecteurs de faire 
l'application , ne foufege point k coa- 
ftience. 

Voilà , Mbnfeigneur» ce qui regarde la^ 
Conftitution , confiderée dans fon propre 
fonds.- Il y a des maux dont elle devient 
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au dehors une funefte occafîon ; Se ceci aè 
me paroît pas moins confiderabïe, ni moi» 
chargeant pour la confeience. >«.-'' 

En acceptant purement & firnplement 
la Conltitution , on continue le fcandale 
des Proteftans , & même on l'augmente. 
Vous vous en êtes plaint plus d'une fois 
vous-même , Monfeïgneur, & vous m'a- 
vez fait l'honneur de me confier fur cela 
votre douleur dans vos lettres. Les vrais 
enfans de l'Eglife , doux & humbles de 
cœur , pourroienr peut-être dans la fuite 
être un peu calmez dans leurs inquierudts 
& leurs allarmes, par la voix & par les in- 
ftruéèions de leurs Pafteurs ; les nouveaux 
réunis auraient plus de peine , non feule- 
ment à caufe de leurs anciennes préven-' 
lions » mais auffi parce qu'ils croyent en- 
trevoir , qu'on n'a pas eu auez de bonne 
foi avec eux dans l'expofition qu'onleur a 
faite de la docTrine Catholique, fous une 
face qui leur paroît un peu différente de 
celle de la Conltitution, & dans la facilité 
qui leur a été donnée d'abord pour la le- 
cture de l'Ecriture fainte , qu'on femble 
vouloir retirer de leurs mains. Les plus 
difficiles & les plus intraitables font les fiers 
Proteftans, qui épient fans cefTe toutes nos 
démarches, & qui voudraient de tout leur 
cœur que les chofes endemeuraflênt où el- 
les font; c'eft-à-dire, fans éclaircilïemwt 



Digitized by GdogI 



touchant la Confiitution. 367 
.& fans explication j pour trouver dans 
■l'ambiguïté des propofitions, de quoi re- 
procher à l'Eglife Romaine, d'être deve- 
nue la'chaire de peftilence , d'avoir enfei- 
■gné l'erreur, & d'avoir donné une preuve 
éclatante de la domination hautaine qu'ils 
fe plaignent depuis fi long-temps qu'elle 
exerce iûr les confciences , dans le refus 
qu'elle ferait aujourd'hui d'accorder ou 
«l'admettre des explications neceflaires. 

Il*ft certain, Monfeigneur, que par 
-ces explications fages & prccifes, elle leur 
fermerait la bouche. Ne feroit-ce donc 
pas manquer à ce qu'on doit à Dieu & à 
l'Eglife , fi par une foumiflîon timide Se 
précipitée, on ceflbit de les demander? 

Un autre mal que ferait l'acceptation 
■pare & (impie , ferait de ruiner le droit 
<jue Jefus-Chrift a donné aux Evêques 
d'examiner & de juger dans les matieresde 
Religion , en les reduifant à la qualité de 
iïmpies Exécuteurs des Ordres du Pape. 

Ce n'eft peint une vaine crainte. Pour 
•voir clairement combien cette ruine eft 
■réelle , & plus réelle qu'elle ne l'a jamais 
été fous les Pontificats précédents , il ne 
faut que confiderer comment le Souverain 
■Pontife s'en explique aujourd'hui dans fes 
Brefs: Difcmt parère , & exeqxi, dit-ilau 
Roi , en parlant des Evêques , non vero 
iUfiutere ; & en leur adrefiânt la parole à 
a 4 eux- 
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eux-mêmes , il leur demande qui- eft-cc 
qui les a établis Juges ? Quts vos conflaub 
Judices ? en forte que pour éloigner l'idée 
que les fîx CommuTaires de TAflenmlée su 
fujet de la Conftitution* euflènf rien exa- 
miné durant trois mois qu'ils l'ont ette en- 
tre les mains > avant que d'en faire leur 
rapport , il fe rejouit avec eux de ce cm'ih 
ent emploié ce temps-là à ramener & à ga- 
gner quelques-uns de leurs Confrères qui 
s'écartoient : Non quidem anime fubjicieyidi 
examini am judicio vejiro Décréta nofir&ï 
fed fludio dumtaxat canciliattd<£ Ecclefiaftice 
pacu, & Incrandi, fi fieripejfet, non/tulles 
ex fratribtu veftris. 

Le Parlement a eu foin , dans l'enregi- 
ftrement des Lettres Patentes , de conser- 
ver ce droit aux Evéques., Le Clergé fer 
roit-il le premier à y renoncer ?■ & pour- 
roit-on y confentir fans une prévarication 
mamfefte î 

Le dernier mal que je remarquerai., 
JMonfeigneur , qui arriverait d'une accep- 
tation pure & {impie, coniïfteroit à aban» 
donner aux entreprifes de la-. Cour Romai- 
ne les Loix fondamentales du Royaume-, 
âc.les Prérogatives inaliénables de la Cou- 
ronne de nos Rois.. Dès qu'il nous fau- 
dra recevoir aveuglement tout ce qui nous 
xiendra de Rome , je dis même en enten- 
dant par Rome le S, Siège, nous ne trou- 

" y** 
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touchant la Confiitution. frjg 
kt&mi plus de barrières dans les' feints Câ- 
■nons » pi dans les anciens ufages de la Mo- 
«archie y qui puiflènt arrêter en de cer- 
tains temps l'inondjtion de la puinance 
Romaine- Le temporel des Rois n'eft 
plus à couvert; & la fidélité des fujew i 
qu'on croioir avoiraflurée par les fermens T 
ne tient plus à rien. Or une confcienc* 
droite & éclairée peut-elle fe réfoudre à 
entrer dans de tels renverfemensl 

Je me contente, Monfeigneur, devom 
expefer Amplement les .chofes, Ôtje n'en 
rapporte point de preuves détaillées , parce 
que vous n'en avez pas befoin. Si néan* 
moins vous en fouhaitiez quelques-unes , 
je ne vous les ferais pas attendre long- 
temps. D'ailleurs, pourvu' je vous aie dit 
lîéfletitiel ; & autant- qu'il en faut pour la 
fureté de ma confcieuce cela me fuffi*. 
Car au refte, je ferois ravi que vous puf- 
fiez trouver qu*abfblumen£ je me fui» 
.trompé; vous me foulageriez merveilleu- 
fement,. & vous me tireriez du plusgrand 
embarras où je me fois vu de ma vie. 

On n'a pû-encore recouvre* en entier la 
féconde partie qui doit être jointe a celle-ci 
pour rendre l'ouvrage complet. L'Auteur 
y traite de l'infaillibilité , & examine oh 
Jefa-Chrifl l'a placée. Par là il répond 
nettement a.l'objeftion oui fe tire de l'auto* 

% 5 r*rf» 
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Vté, tf ruine ^fondement dm refus que 
Rome fait de donner ou d'admettre des Ex- 
plications, uniquement pour fkuver l'infad- 
iibilitê particulière qu'elle s'attribue.- 

En toutes, ebofis il n'y a rien de bon ni de 
folide que la vérité. Tout ce qui eft outré 
h' eft point m moien qu'on doive prendre pour 
convertir le monde , ni pour ramener les 
tjpritsy & encore moins les efprits juftes , 
qui bien-tôt après fi révoltent & je fçavtnt 
■mouvait gré de s'être laijfe's tromper. Tel- 
les font les proportions fmvantes. 

1. La Conftitution eft claire dans tout 
<e qu'elle condamne. 

2. Elle n'a nul befoin d'explication m 
«n elle-même, ni pour ksEvêqtres, nipoor 
fcs gens de bien qui font éclairez : mail 
Seulement pour les igtiorans, & pour les 
gens mal-intentionnez. 

] . Il fuffit qu'elle vienne du Pape pour 
obliger tout le monde à la recevoir pure- 
ment & Amplement, parce que le Pape eft 
notre Supérieur légitime, & qu'il eft in- 
faillible. 

4. Demander qu'elle foit expliquée a- 
vant que de la recevoir, c'eft bkfier l'au- 
torité de celui qui la prélënte. 

5. L'Eglife univerfëlle a reçu la Con- 
ftitution. 

S. Tous ceux qui réfutent de la rece- 
■yoir Cuis explications font des Janfeni- 
« 1 fies, 
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ftes , à prendre ce terme dans h fignifc 
cation odieufê qu'on a coutume de lui 
donner. 

Le Chef des Pafreurs uni avec le corps 
des Pafteurs, l'aiant une fois reçue, c'eft 
être hérétique , ou du moins fchifnrati- 
! que» de ne la pas accepter. * 
Mais qu'eft-ct que ce Corps desPafieurs ? 
£n quel nombre faut-il que foienî les £vf- 
' -ques pour le former, puisqu'on «voue que la 
pluï d'à é n'cjl p& neccjfairef Nefout-Hpos 



tr'eux # uniformes dons le point où ils doi- 
vent s'unir * km Chef? Le font-ils dans lu 
manière dont Us ont accepte' la Conftitutio», 
4e s uns fins U Relation, & les autres avec 
Relation ? Leur efi-it permis défaire enten- 
dre au Pape qu'ils reçoivent fans juger* 
& au pubHe qu'ils ne reçoivent qu'en jur 
•geantï 
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Urnmife en publiant . Elle efi un témoignage 



Curez, ont tqjt 


ours été en droit de rendre té- 


moignage à 1 


;u: (j- é i autre , Us y e'- 



leur fut adr^fUe. i j 5 
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Oit l'on démontre que l'on ne peut recevoir U 
Conflitution Unjgenitusj même jtvec expli- 
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Mr. MO i-KE 0» l'on examine fi la Con- 
fiant ion Unigenitus peut être reçue avec 
des Explications. Difcours prelimir.atre. 2<Sj 
Mf.moire Ou l'on examine-, fila Cou - 
fiitution Unigenitui peut tire reçue avec des 
explications. .*■ *^ 277 
§. I. Inutilité des explications poîtr fu- 
fifier U Confiitution par rapport au pre- 
mier chef d" 'a: cuj.it ion qu'on, forme con- 
tre elk,fçavoir qu'elle viole nos Libériez,. 278 
II. Inutilité dès-explications pour fu- 
J?;/i t W l iCoriir.itm;np, parrapportau fécond 
chef d'aceufation. qu'on forme contr'eltc,fça- 
voir quelle manque a la juflke. 2g l 

§. III. Inutilité des explications pour 
jultirier ]a Cor.ltitution , par rapport a» 
troifieme Chef d'-aceufathn qu'on forme 
contre elle, favoir qu'elle proferît ptufieurt 
irritez, cfent relies a la Re'ijfiorh. joj 
Consultation touchant la Confti - 
rution de Notre fairtt Pcf^ le Pape Clément 
Xi.-au 8. Septembre 1713^ j 17 

AvertiiTcrnenf.- 
. Consultation touchant la Conflitu- 
Uon, +e. » ... . . ,„ 
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